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Ce donc. une che digne d’un Royaume bien policé,. de’ 
régler tellement ce qui concerne les mariages, que tous ceux quê 
ÿ paillent puiflent un jour être capables de foutenir les entreprifes: 
de celui qui y commande. N. Vensrrs, la Génération de 
Ÿ Homme ; T2, C. 8. (a) [au verfo.1. 
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Avec Approbation 6 Privilege du Roë 


(aj Le Tableau de Amour Conjugaleft inconteftablement de 

Nicolas Venerte, Médecin delaRochelle; c'eftenvain que M.DE 
LAUNAIa vouluinfinuer que Charles Parin avoir empruuté ce: 
nom; M. DE LIGNAC, dans fonlivreintitulé: de l'Homme & de 
la Femme, Gc. a voulu accrédirer cette erreur; & c'eit afin de: 
lui couper racine que nous mettons ici cette note : il fuit pour 
fe convaincre que cet ouvrage n'appartient nullement à Charles. 
Patin, d'ouvrir les Bibliographe: modernes. Bayle, le Diétion- 
naire de Moréri, Eloy, &c. n’en font aucune mention dans le: 
Catalogue des Ouvrages du fils de Guy Patin. M. de Lignac pou- 
voit confulter ces Auteurs avantde parler afirmativement. Ce 
n’eit point encore la feule erreur bibliographique que lau- 
eur pfeudonyine que je viens de nommer commettre à cet 
égard: il avance que édition du Tableau &e lPAmour: 
Conjugal qui a été faire à Paris en 1764, avec figures & fron- 
tifpice a été augmentée de notes par M. Vandermonde , Médecin. 
de la Faculté de Paris. Non-feulement ce fair eft erronné ; mais: 
il eft impofhble. M. Planque, Auteur de la Bibliotheque choifie- 
de Médecine , fut Editeur du Tableau de Amour Conjugal, &- 
lPorna de notes inftru@ives.en 1752, il futimprimé chez d'Houri,. 
avec permiffion tacite : onn'a point tu ce fai dansl'éloge de ce: 
Médecin, que l’on lit dans l’avertiffement du dixieme volume: 
de fa Bibliotheque. Comment M. de Lignac ignore-t-il ce fait, 
puifqu'il paroit par une citation qu’il fait, pag: 115 dé la feconde: 
partie de fon Ouvrage, que la Bibliotheque de.Médecine lui eft 
connue? Pour revènir à l'édition du livre de Venette, faite en 
1764, C'eft un brigandage aflez connu dans la Librairie. Ceux. 
qui l’ont faite n’y ont rien changé de l'édition de 1752, ilsont 
feulement confondu les notes avec le texte , ce qui nelaifle plus: 
diftinguer a&uellement Ouvrage de Venere & celui de M. Plan- 
que, Salmi fair pour induire nos neveux en erreur fur la vraie: 
date de la premiere édition du Tableau de l'Amour, quieft du. 
fiecle dernier (1). M. Planque y mit des faits récents &c 
bien poflérieurs à Venerte; les Editeurs n’ont donc pour eux. 
que le plaïfir du tort qu’ils ont fait à d’Houry, qui a en- 
core en nombre des exemplaires de cet ouvrage. Pour M. Van- 
dermonde, bien qu'il ne fut pas capable de favorifer une pa- 
reille aftuce , il ne peuten être Editeur, puifqu’il eft mortle 28 
Mai 1762. 

(1) El fut imprimé pour la premiere fois en Hollande l’an 1686, 
fous le nom de Salocini, Médecin Vénitien. Voyez le Journal 
des Sçavans du 13 Mai1686; le Dittionnaire de Bayle ,tom. IH. 
pag. 8ss, éditionde 1730; les Nouvelles de Ja République des: 
Lertres, O&tobre 1686, pag. 1221; le Bæxzaal, Août 1695. Ce 
livre à été enfuiré traduit en allemanden 1695. Pour Venerre Mé- 
decin crès-connu, il étoit Proféflèur du Roi en Anatomie & 
Chirurgie, & Doyen des Médecins aggrégés au College de læ 
Rochelle, | or | 


AVANT-PROPOS. 


PLusreurs ont voulu ré- 
duire en art l’œuvre la plus fim- 
_ple de la nature & celle qui lui 
et plus familière : on à pro- 
blémarifé les chofes les plus 
claires 3; dés idées viciéuies 
encadrées dans de beaux mots 
ont fourni une Théorie bril- 
lante ; la gloire de corriger la 
nature , en la foumettant ‘à 
Vart , a fuggeré une pratique pui- 
fée dans le mécanifme, prati- 
que qu'une foule de mé- 
dicaments a fecondé ; moins 
coupables encore fi Pintérêt n’a 
point guidé l'ambition ! C’eft à 
ces deux mobiles du cœur de 
Ffhomme que l'on doit une 
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que je vois d’un œil tranquile 
les fouffrances d’une malheureu- 
fé ere dans la: crife der lens 
fantement. Mon cœur a fait fes 
preuves, & le moyen que jai 
confeillé dans cet ouvrage 
pour alléger Îles douleurs de 
Paccouchement en fait foi : mais 
pourquoi, par une fenfibilité 
mal placée, prolongerois-je un 
- travail que là nature feule doit 
conduire ? pourquoi même le 
rendrois-je dangereux & peut- 
être funefte ? L'expérience de 
| toùs les jours vient à l'appui de 
là mienne. La moitié des femmes 
de la campagne accouche fans le 
fecours d’une main étrangere 3° 
on en voit aufli des exemples 
_… fréquens dans les Villes, quand 


| Avant-Propos. ÿ 
le mal devance l’Accoucheur, 
Enfin, foit bonheur, foit que 
ce foit une fuite de mes prin- 
cipes , toutes les femmes qui fe 
font confiées à mes foins ont 
eu, des accouchements prorRte 
& heureux : & le nombre n’en 
eft point médiocre. On fait que 
je fuis fondateur & chef d'une 
Infirmerie Royale (1) où lon 
reçoit à un prix modique les 
femmes qui dans leurs couches 
ne peuvent fe procurer chez 
elles tous les foins néceflaires à 
leur état. C’eit après avoir pra- 
tiqué au flambeau se Pobfer- 


(1) L'Hôtel de Santé, fous # pro 
teétion de MonNsIEUR, Frere du Roi, 
fitué Barriere du Roule , x Paris Ce 
Prince vient d’y établir fes Infrmeries, 


%  . Avant-Propos. 
vation , que l’on peut parvenir 
à donner quelques notes utiles: 
Pexpérience fe nourrit au chevet 
du lit des malades; & lorfqu’on 
a befoin de fecours, on cherche 
à fixer fur foi un œil qui obferve 
tous les jours. C’eit ce qui 
aflure à jamais aux Médecins & 
Chirurgiens des Hôpitaux, une 
confiance bien au-deflus de celle 
qu'on accorde aux Praticiens or- 
dinaires. 
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s. 


ARTICLE PREMIER. 
ue e en dire et NU: 
Dé la. Conception. 


La jonction intime de l’homme & 
de la femme eft requife pour 


Ja conception. 


| EL E bandeau de la crédulité ne couvre 
plus nos yeux : les fiecles d’ignorance 
_ {ont pallés; on ne croiroit plus aujour- 
d'hui: que des démons incubes F. fublenc 
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d'une figure humaine pour faire conce- 
voir & nos femmes & nos filles; on ne 
croiroit plus que le vent du couchant 
apporte des infeétes humains qui fruéti- 
ficent & réalifent Pefpece humaine dans 
le fein d’une fille qui les reçoit ou les 
prend fous forme de médecine ; en ne 
croiroit plus aux rèveries de Tite Live, 
& lhiftoire qu'il rapporte d’une fem- 
me qui refta neuf années dans une ifle 
déferte , fans communiquer avec au- 
cun homme, & qui cependant conçut 
deux jumeaux , ne feroit plus fortune +: 
‘Averroës enfin, Amatus Lufcanus, & 
Delrio feroient mal reçus à venir nous 
conter qu’une fille a engendré pour s'être 
baignée dans de l’eau où des hommes s'é- 
voient pollués; qu'une autre a fait un en- 
fant pour avoit fouffert les carefles de 
fon amie qui fortoit des bras de fon 
foart ; qu'une autre enfin eft devenue 
mere pour avoir dormi dans un Lit où fon 
pere avoit répandu du fperme. Îl parois 
troit cependant qu'en 1631, les Méde- 
cins de Montpellier , & les Jurifconful- 
tes de Grenoble, étoient ençore perfua- 
dés dela poflibilité de fables pareilles, par 
un Arrêt que ces derniers rendirent le 13 
Février de la mème année , en faveur de 
Dame Magdeleine d'Auvermont, époufe 


des Femmes enceintes. $ 
de Jérôme de Montléon, qui accoucha 


d'un fils quatre ans après l'abfence de- 


fon mari, quoiqu’elle précendit n'avoir 
point eu de communication avec aucun 
homme , & l'avoir fait par la feule force 
de fon imagination qui lui repréfenta, 
en fonge,que fon marifembrafloit amou- 
teufement. | | 


Si la raifon nous défend d'ajouter foi 


Ÿ RE Un 
à la poffibilité des faits que nous venons 


_de rapporter; d’un autre côté l'expérience 
nous prouve qu’une fille ou une femme 
peuvent concevoir fans aucune introduc= 
tion. Il fufht que les efprits animaux , qui 
_abondent dans le fperme, répandus àl’en- 
“crée des parties naturelles , foient attirés 
par la matrice (qui eft un corps fait à- 
peu-près comme une poire applatie, dans 
lequel l'enfant fe forme & fe nourrit juf- 
qu'autemps de l'accouchement). Les Ac- 
coucheurs les plus recommandables nous 


fourniflent des exemples de ce phéno- 


menc. 
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4 Mamie 
La 
" Signes de la groffeffe. 
Le mouvement décidé de l'enfant 
_ eft le feul figne très afluré que 
. l'on ait de la groffeffe, | 


. I en eft cependant d’autres qui, réu- 
nis en tout ou en partie, ne peuvent laif- 
{er de doutes fur la groffefle : fi Phomme 
& la femme font féconds (1); fi , dansle 


(+) La ftérilité vient ordinairement de la fem- 
me: plufieurs caufes s'oppofent à fa fécondité. 
Une femme hydropique; celle qui eft d’un tem- 
pérament très mou & trés humide ; celle qui n’a 
point encore ou qui n’a plus fes ordinaires ; celle 
qui les a trop peu ou en trop grande abondance, 
ou de mauvaife qualité, telles étoient celles de 
la Servante au poil rouge qui fit gâter le vin 
blanc de la Moite (car les ordinaires doivent 
être d'un fang aufli pur que celui qui coule dans 
les veines }; une femme qui a les parties dela sé- 
nération fermées par La membrane non naturelle 
appellée hymen ; celle qui a l'orifice dela ma- 
crice fquirrheux ; celle qui a des excroiffances 
ou des cicatrices dans Îe vagin ( canal qui con- 
duirà la matrice) ; celle dont le périnée (ou la 
féparation des parties naturelles & de l’anus) eft 
déchiré ; celle dont là vulve (ou les levres qui 
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temps de la jonétion amoureufe , la ma- 
trice s’eftabreuvée de la femence de lun& 


forment l'entrée du vagin) eft fermée, &c. une 
femme, dis je, qui a quelqu'un ou plufieurs de 
ces défauts, eft très communément dans l’impof- 
fbilité de concevoir. Ces preuves de ftérilité ne 
font cependant pas des cautes fufifantes pour la 
diflolution du mariage , puifque quelquefois elles 
ne s’oppofent point à La conception : on a vu des 
femmes hydropiques avoir des enfans ; une, entre 
autres, en fit trois pour une fois ; des filles de neuf 
& dix ans, & plus jeunes encore, ont conçu ; 
des femmes de cinquante & {oixante ans & plus, 
ne voyant plus en rouge depuis long-tems, ont 
été meres; & 1! n’eft pas néceffaire d'aller en cher- 
cher des exemples dans le Deutéronome : d’au- 
tres femmes n’ont jamais eu leurs regles , & ont 
accouché plufieurs fois , témoins les Brafiliennés 
qui ne font point fujettes aux regles, & qui font 
très fécondes (*). Une femme qui j'ai guérie 


(*) M. de Lignac'le dit comme moi , page 203 de la 
feconde partie de fon livre: il ajoute même que les Groën- 
landoifes font dans le même cas: mais fi je ne citois ce 
fait que d’après lui, je ferois fort embarraffé ; car il dir, 
troifieme partie, page 240, que les Brafiliens nè .mariens 
jamais leurs filles qu’elles n’aienr eu leurs rez'es. Voici 
une contradiétion maniféfte qu'il autoit évitée, s’il n’a 
voit point voulu faire une troifieme partie : cette contra- 
di&'on eft copiée en entier de l’att. 2 du chap. 3 de la fe- 
conde.partie du Tableau de l'Amour Conjugal , édit. de 
1752, auquel M. de Lignac. doit beaucoup be plufieuts 
autres endroits. 11 a voulu refaire cet Ouvrage : il eft vrai 
qu’il a écrit le fién moins en Médecin que n’avoit faic 
Vénetre ; mais il na pas la même utilité : car, quoiqu'en 
-difent ceux qui trouvent le Tableau de l'Amour Conjugal, 
mauvais ; je ne fais : maïs je dis ayec Baile, ce livre 
m'a appris mille chofes importantes. 
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de l’autre en mème rems ou à peu de 
diftance ; fi le plaifir s’eft fait fenrir 


d'une fuppreflion , avoit ordinairement fes menf-- 
trues ( ou ordinaires) en abondance, pendant 
huit jours entiers , & cependant elle a fait 
quatre enfans qui tous fe portent bien. J'ai 
accouché une payfanne qui vint me confulter 
pendant fa groffefle, & me prier de lui faire 
déenfler le ventre ; elle attribuoit cet accident 
au défaut de fes reoles qu’elle n’avoit jamais eues 
-réguliérement ; puifque depuis l'âge de 13 ans, 
jufqu'a celui de 26 qu'elle avoit alors,elle n’avoit 
jamais perdu, à différentes reprifes , plus de foie 
xante gouttes de fang : je n’eus garde de faire ce 
qu'elle defiroit de moi, & au terme de neuf mois 
fon ventre défenfla fans accidens ; fes lochies ow 
vuidanges s'arrêterent naturellement dès le pre- 
mier jour, & elle ne perdit pas de fang plein 
“un verre ordinaire : depuis fa couche elle n’a pas 
mieux vu qu'auparavant, Jeconnois une perfonne 
qui porte des cheveux rouges, & qui répand uvre 
odeur fi défagréable , particuliérement quand 
fes regles fluenc, qu'il faut avoir le cœur très 
affuré pour refter quelques minutes dans la cham- 
bre où elle couche , & cépendant elle a mis au 
monde dix enfans qui vivent & fe portent bien. 
Pour les embarras du vagin qui font quelquefois, 
comme nous l'avons dit , des obftacles à la fé. 
condité , une main adroïte peut fouvent y remé: 
dier 3 l’orifice de la matrice reprend aufli quel- 
quefois fa place naturelle, &, dans cecas, il 
eft permis de choifir des pofitions avantageufes. 
Enfin  Ariftote nous app end que des mules ont: 
engendré ; il dit qu'en Syrie elles font toures.fé- 
condes, 


dés Femmés enceintes. | 7 
d’une maniere vive & preflante 3 fi la 
femme a éprouvé une uvillation plus 
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Hippocrate nous enfeigne un moyen pour 
éonnoître la ftérilité de la femme, mais je le crois 
peu sûr: mettez fous elle, dit-il, un parfum 
quelconque , après l'avoir enveloppée de tous 
côtés de linges ou dé couvertures ; fi l'odeur du 
parfum pénetre Le corps & fe communique jufs 
qu'au nez ou à la bouche, elle n’eft pas ftérile 
d'elle même. | 

L'homme ef impuiffant s'il à été fait eunu- 
que ; s'il a un, deux, trois ou quatre tefticules, 
& s'ils font flétris & attachés à un cordon foi- 
ble ; s’il ne peut fe mettre en éreétion, fans caufe 
manifelte : ces fortes d’accidens font ofdinai. 
tement accompagnés de la päleur ,-de la crainte, 
de la parefle & dé la trifteffe. L'homme eft en 
core dans un cas d'impuiffance s’il a le membre 
viril où trop court, où d’une taille démefurée; 
fi fon fperme eft trop épais & vifqueux , où 
s’il peche par trop de fluidité ; s’il eft trop jeune 
ou s'il eft trop vieux, Cés fix derniers défauts, 
pout me fervir d’un terme de maquignonnage 
fort expreffif dans certe occafion , ne font pas 
- des wices rédibitoires ; & une femme, lorfque {fon 
mari eft dans l’un de ces cas, eft obligé de refter 
où elle en eft: car, dans le prémier , l’homme 
ne fera point impuiffant s'il trouve des parties 
proportionnées aux fiennes, ou s’il s'arrange de 
maniere à titer parti de fes petites facultés : dans 
Je fecond cas , on connoît l’ufage des bourlets. 
Si le fperme pêche par trop de confiftance,, les 
remedes & le régime convenables changeront 
fa qualité ; il en cft de même s’il eft trop fluide & 
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voluptueufe qu'à l'ordinaire ; fi fes fens 
ont fufpendu leurs fonctions parl’extrème 


M PEU mi À 7 5 Es : 


F 


{éreux, Si le mari eft trop jeune, le tempsle gué- 
œira ; s'il eft crop vieux , pourquoi l’a-t-on 
_époulé2 ; a 
_ On fera remarquer ici à l'égard des défauts qui 
entraînent la diflolution de mariage , que fou- 
yent un homme qui n’a point naturellement de 
tefticules au dehors, les conferve au d:dans du 
corps, & n'en eft que plus puiffant, On a vu, 
après avoir émafculé , foit que l’épididyme fût 
refté, ou une portion de tefticule, ou que le 
cordon fpermatique ne füt pas tout à fait brifé, 
ou qu'il für refté de la femence dans les vélicus 
les féminaires, que l'on étoit encore capable de 
faire an enfant, Enfin l’on fait que la Nature fe 
joue de mille manieres différentes ; puifque l’on 
a vu dans le royaume de Valence, vers le milieu 
da dernier fiecle, deux hermaphrodites matiés- 
enfemble, fe trouver tous deux dans le cas de 
femmes grofles, PR | ; 
Différents Auteurs ont prefcrit des remedes 
pour remédier à la flérilité de l’homme & de la 
femme, & particuliérement à celle du premier, 
lorfqu'elle provient d'épuifement & de foi- 
blefle, accident qui eft effectivement le plus 
facile à guérir : les uns propofent des pilules, 
dans lefquelles ils .font entrer une portion 
du membre viril d’un taureau , d’un cheval, 
d'an cerf, &c ; d’autres recommandent un 
vin fait, en faifant imfufer fur une pinte de ce 
Jiquide huit jaunes d'œufs durcis, trois onçes de 
fucre, un demi-gros de fafran , deux gros de 
ganaclle , huit grains de mufc, douze grains 


des Fémmes enceintes. D) 
fenfibilité ; fi l’homme s’eftretiré très fec, 
& que la femme n'ait enfuire fenti rien 
OT RIRE à TAN 29 NOR NE RCE STUNT SERRE SRE STE EEE CTR ED a 


d’ambre gris, un fcrupule de borax, demi-once 

de racine d'orchis, fix grains d'opium : on prend 
ce vin par cuillerées; mais ces médicaméns font 
2 rejetter. Il y en a même qui ofent prendre inté- 
rieurement les mouches cantharides : cette métho- 
de eft abfolument meurtriere ; j’ai vu un de mes 
amis fur le point d'en être la viétime ; une femme 
qui ignoroit qu'une telle drogue püt avoir des 
fuites funeftes, lui en fit prendre dans un mets 
qu'il aimoit ; la dofe étoit de 10 grains. Le fuc- 
cès contraria fes efpérances; en moins de 2 heures 
mon ami fenctit des envies fréquentes d'uriner & 
d'aller à la felle, fans pouvoir les farisfaire ; 
ne pouvoit refler qu'accroupi : le mal augmen: 
toit, & fa fituation effraya cette femme inconfé: 
quente; elle avoua le fait: fans plus tarder, je fis 
boire au mourant beaucoup d'huile d'amandes 
douces, des émuläons-; je lui fis prendre des 
bains tiédes, & je lui fis continuer ces remedes 
_ pendant huit jours que les épreintes & les are 
. ‘dcurs d'urines étoient toujours violentes : au 
bout de ce tems il piffa le fang avec effort & 
douleur, & il ne pouvoit marcher ;\enfin, grace 
à la force de fa conftitution & de fon tempéra- 
ment, il fut rétabli dans l’efpace d’un mois. J'ai 
encore vu deux Officiers mourir dans le marafme 
pour s'être accoutumés à ces irritans qu'ils 
avoient long-tems continués à petites dofcs. D'au- 
tres perfonnes , dans une intention contraire à 
celle de la femme qui fit avaler des cantharides à 
mou ami, fe fervent de l’infufion ou de la dé. 
.coétion d’agnus caflus & de rue, à laquelle ils 
ajoutent un demi-gros de camphre trituré dans 
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couler horsle vagin; fiellea éprouvé,quel- 
ques momens après, une petite douieur 
autour du nombril , & quelque brouille- 

ment dans Le bas du ventre; fi, deux à trois, 
jours après l’aéte de Vénus, on a trouvé 
Forifice de la matrice fermé & moller, 
formant à-peu-près le cul de poule ou le. 
mufeau.d’un. chien.naiffant , en intro- 
duifant le doigt du milieu dans le va- 
gin (1) ;f,.dis-je; ces-fignes-font réunis; 


l'efprir de vin avec:un peu de fucre pour une pinte: 
de liquide, & de cataplafmes faits avec le marc 
des mêmes plantes, auquel.on ajoute demi-once- 
de cérufe.& autant de litharge., pour appliquer 
{ar le. périnée : ces anti-aphrodiftaques font a la: 
mode chez certaines ames dévotres pour réprimer: 
la fougue des paflions ; mais leur-ufage continué: 
re peur être indifférent pour la fanté. M, de Lis 
gnac, dans fou livreintitulé,, de Z Homme & de: 
da Femme, s'explique fort bien au fujet de ces: 
rafraïchiflans dangereux; 


(1) On touche la femme de différentes manie 
res , ou debout , ou à genoux , ou accroupie: 
comme fi elle fe préfentoit à la feile, ou couchée 
{ur le dos ; ces déux dernieres méthodes font: 
es meilleures: Quand on la fait coucher, il faut. 
qu'elle ait le derriere & la rêre un peu élevés, les: 

5 f { -F£ # « 
pieds rapprochés des feffes & Ies‘genoux écartés 5, 
11.eft encore à propos qu’elle même éleve un peu: 
. le derriere tandis qu’on la touche. Les uns tou- 

chentavec le. doigt indice; d’autres avec celui du: 
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la femme peur foupçonner qu’elle eft 
groffe récemment : cependant on remar- 
quera bien qu'ils font très équivoques, 
puifque la femme peut concevoir fans 
que la volonté y ait part ; puifque la 
{emence peut fe répandre , & laiffer ce- 
pedanc aflez d'efprits pour donner la vie 
à un enfant ; pwfque le toucher enfin 
peut très facilement induire en erreur, 
conime le remarque M. Puzos, vu que 
Ja matrice varie fouvent dans fa figure, 

* La femme aura une plus grande certi- 
tude de fa groflelle , fi elle devient dé- 
goûtée fans caufesévidentes; fi eHe perd 
Fappéuit ; s1l lui prend fantaifie de man- 
ger des chofes extraordinaires ; frelle « 
des naufées & des vomiflemens réitérés,, 
des oppreilions & de la difficulté à ref 
milieu ; je préfere le plus long. 11 faut que l'on 
gle foit bien rogné. On gliffe le doigr par la partie 
inférieure du vagin, en cotoyant le reur. Si l'on: 
ne fent pas l’orifice dela matrice, on met l’autre 
main à plat fur le bas-ventre ,; & l’on poufle: 
doucement la matrice versle doigt qui eft intro 
duit; quelquefois on fait épreindre la fernme. 
Quand cile eft fort graffe & ventrue, on eft fou 
vent obligé de la faire coucher fur le côté, pour 
déplacer les inteftins te deffus la: matrice, & 
pour fentir facilement le fond de cevifcere ; en 
fin;,on eft d’autres fois obligé de la faire alternas 
tivement tourner fur l’un & l’autre côté. Il elt à 
gropos de rouclier très rarement une femme, 


À vi 
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pirer: fi elle devient parefeufe , aflou- 
pie, chagtine: fi elle refflenc des maux 
de dents fans y être fujetre : fi elle cra- 
che plus qu'à l'ordinaire : fi fes menftrues 
bien réglés jufqu’alors viennent à s’arrè- 
ter ; fi elle s’apperçoit de légers picottee 
mens dans les mammelles, fi elles grof- 
fiflent, durciffent & lui caufent quelque 
douleur ; f leur aréole ou cercle s’agran- 
dit; s'il devient rouge aux blanches & 
noir aux brunes; s’il s’y éleve de petits 
boutons : fi les paupieres font mollaffes 
& entourées d'un cercle livide; frles yeux 
Sont battus , enfoncés & éperonnés : fi, à 
la fuite de la fuppreflion des regles , le 
ventre devient plat jufqu'au deuxieme 
mois environ, tems où il commence à 
s'élever , & il grofit rapidement du 
feptieme au neuvieme mois; de maniere 
que quelque fois il augmente de moitié 
dans cet éfpace de tems.: enfin fi la 
groflefle fe tient particuliérement vers le 
nombril, Ces fignes ne font pourtant 
point encore abfolument démonftratifs, 
puifqu'ils peuvent exifter avec la fup- 
preflion des menftrnes : & qu'on voit des 
femmes groffes qui font réglées pendane 
leur groflefle : on en a même vu quine 
l’éroienr que dans cetemps. ; 
Mais fi, depuis trois mois jufqu’a. 


cinq, la femme fent de tems à autre, 


ré 
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dans le ventre, des mouvemens par fe= 
couffes, & quelquefois violens; fi, après 
l'avoir fait coucher fur le dos, de travers 
fur le lit, les genoux élevés & les talons 
contre les feffes, quelqu'un lui tâte le 
ventre, & qu'ille trouve du & rendu 
vers la réoion du nombril, qu’en lut 
frappant doucement les deux côtés du 
ventre du plat des mains , il fente des 
imouveémens à l’endroit le plus dur &. 
Je plus élevé de la capacité : fi, en lui 
introduifant le doigt dans le vagin , il 
trouve Porifice de là matrice exactement : 
fermé & un peu alongé , pendant les 
premiers mois ; s’il le trouve ferré & 
court , & fon corps plein & tendu de- 
puis le quatrieme juiqu’au fixieme; en- 
fin , fi fon orifice eftapplanni & confons 
du avec fon corps qui eft fort étendu de- 
puis le fepuieme jufqu’au neuvieme mois: 
fi, vers le fixieme , il commence à pa 
roître au ventre de la femme, lorfqu’elle 
eft fanguine , des veines gonflées que 
lon nomme varices , & qui font bleues 
& rouges aux blanches & noires aux bru- 
nes, alors la groffeur ft confirmée, 

Il y a des feinmes qui prétendent qu’à 
cinq ou fix femaines elles fentent remuer 
leur enfant; mais, fi cela peut être vrai, 

al leur faut une grande habitude pour ne 
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pas fe tromper : car l'enfant étant au mi 
heu de feseaux, & fi petit encore qu'il n’a 
pas plus de dix-huit lignesde longueur ; 
1l n’efl guere poflible que ces mouvemens 
#oient aflez fenfibles pour être reffentis 
par fa mere; on fait encore que la ma 
trice eft fujette à des mouvemens con- 
vulffs très capables de donner le change 
dans ces commencemens :. d’autres feme 
mes vraiment grofles d'enfans ne les ont 
jamais fentis durant leurs groffefles. Il eft 
encore très facile de fe tromper en tou- 
chant une femme , lorfqu’on n’eft point 
expert; mais il eft de regle que l’orifice de 
la matrice eft toujours mollet chez les’ 
_ femmes sroffles, qu'il eft dur & calleux au 
_ contrairé Chez celles qui ont quelque tu- 
_meur à cete partie, & que fon corps 
n'ef point arrondi également : enfin dans 
ce dernier cas, la femme reflent des dou- 
leurs ou en a reflentk Eat 
Les fignes de la groffeffe que nous vez 
ñons de rapporter ne font point encore 
les feuls, fi Fon en eroit les commeres: 
Les unes, à l’exemplede Démocrite , la 
prédifenr au feul afpect ; lesautres , d'a- 
près Hippocrate , donnent à boire à la 
femme foupçonnée grofle, cinq.ou fix 
onces d'hydromel fimple ou anifé, en fe 
mettant au lit, & elles jugent qu'elle a: 
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. toncu, frelle reflent des tranchées ; il ÿ 
en a d’autres encore qui lui font prendre: 
deux onces de fuc de feneçon mêlé avec 
un peu d’eau de pluie ; fielle ne vomit 
pas ce breuvage, lagroffeffe eft affurée. 
_ Je pañle fous filence les fumigations fai- 
tes avec la myrrhe & l’encens, la goufle. 
d'ail que lon introduit dans les parties 
naturelles, le fang que l’on fair difil- 
ler dans l'eau, &c; ces dernieres épreu- 
ves peuvengiquelquefois nuire à une 
femme. 7 Rs | 
Davach de la Riviere regarde les uri-= 
ne x A1 ÿ 
nes comme un miroir où fe repréfentent 
les maladies qui nous attaquent; par 
conféquent en les infpeétant , il décide 
de la groffeffle. Selon lui, l'urine d'une. 
femme grofle, au premier & au fecond 
mois, paroît épaille & trouble; du troi- 
fieme au fixieme mois exclufivement , 
elle eft citrinée, claire, d’une couleur 
blanchatre, on voit une nuée à. fa fuper- 
ficie, & au milieu une matiere fembla- 
ble à de la laine cardée, avec de perits: 
grains qui montent & qui defcendent;. 
cetteurinequoiqu’agitéene fetrouble pass 
vers le fixieme ou le feprieme mois, elle 
eft de couleur citrinée : enfin fur la fin 
de la grofleffe elle eft plus rouge, & elle 
#e trouble quand on la remue. L'auteur 
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avertit qu’on rencontre les mèmes fignes 
dans l'urine des femmes qui ont une fup- 
preflion de menftrues. C’eft être trop mi- 
nutieux, me diraton, de rapporter 1cf 
le fentiment d’un charlitan ; 1l eft faux 
que les urines foient le miroir exact des. 
maladies, particuliérement de celles qui 
ne font point aiguës. Je me garderai bien 
de hafarder une négative avec un ton f 
tranchant, L'expérience nous a convaincu 
trop de foi qu’un œil obfergateur & ac- 
coûtumé peut aufli bien démeé 


| émmeler dans 
l’excrétion urineufe les différentes affec- 
tions morbifiques, qu’un bon explorateur 
peut prévoir dans le poulsle dérangement 
de léconomie animale. Les Médecins 
ont fans doute négligé la connoiffance de 
ces efpeces de thermometres , parce- 
qu'elle eft l’appanage”du charlatanifme. 
Doit-on, pout corriger un abus , détruire 
la caufe qui la fait naître ? C’eft un pro- 
blème que je laifle à réfoudre aux Mé- 
decins, 


PE 
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6 AN 4 
Différentes efpeces de groffeffes. 
Une femme peut être groffe d'un 

enfant, ou d’un faux germe, ou 
d'une môle; elle peut aufli ren 


fermer des vents ou des eaux 
dans.la matrice.’ : 


; Signes “4 La grofeffe d'un faux germe. 


Les femmes quine font pas bien ré- 
glées. dans l'évacuation de leurs menf- 
rués ; foit par la quantité , la qualité, 
* ou le rems auquel ils doivent fluer , 

. principalement cellés qui ont 40 ou 50 
ans , font plus fujettes que les autres aux 
Ft germes & aux môles. 

_ Les fignes qui caraétérifent cette grof- 
fefle, fontà peu-près les mêmes que ceux : 
que ns diftingue dans la groffeile d’en- 
fant : cependant fi le ventre, au lieu de 
S 'applatir jufques vers le deuxieme mois 
de la grolfeife 3 s'arrondit dès le COM 
mencement , & continue à augmenter j : 


fi la femme reffent de la douleur ane 
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le ventre ; fi fes mammelles font fafques 
& pendantes; s'il fe fait un écoulement 
de fang non périodique & en petite 
quantité, fans qu'aucun accident y ait 
donné lieu, & s’il eft plutôt féreux que 
fansuin; fi, vers lé troifieme mois, en 
… touchant, on reconnoît que la matrice, 
qui devroit alors déborder les os pubis, 
fe fait peu fentir, & qu’elle n’a pas le:vo- 
lume qu’elle devroit avoir à pareil terme, 
fi Ja groffeffe étoit bonne ; alors on 
peut regarder ces fignes comme équivo- 
ques de la oroffefle d’un faux germe. 
Mais, ft, depuis fix femaines jufqu’à trois 
mois, 1l paroiït tout à coup une abon- 
dance de fang accompagnée de la douleur 
de reins, de la forrie de caillots de fang 
& de pefanteur fur Le fiege; fl,enfin, en 
touchant, on trouve l’oritice dela matrice 
_affez ouvert pour y introduire le bout du 
doigt, & que l’on fente un corpsimollafle, 
on eft affuré que la femme n'eft grofle que 
d’un faux germe. On remarquera que la 
douleur du ventre & la flétriflure des 
mammelles fout des fignes plus qu'équt- 
voques. Ne 

Le faux germe fort ordinairement du 
fecond au troilieme mois, à 
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Signes de la groffeffe d’une môle. 

“Les fignes qui caractérifent la vraie 
groffefle, fervent à tromper danscelle.c1: 
cependant fi le ventre groflit dès le com- 
mencement de la groflefle ; s'il fait plus 
de progrès dans les premiers mois que 
dans les derniers; files mammelles font 
pendantes , & s'il ne s'y forme point 
de lait vers le cinquieme ou fixieme mois, 
ou fi ce n’eft feulement qu'une férofité 
roufleatre; fi la femme ne fenr pas les 
mouvemens que fait un enfant , mais 
bien desmouvemens généraux danstoute 
la matrice; fi fon ventre tombe comme 
une malfe du coté furléquel elle fe tour- 
ne ; fi elle éprouve une pefanteur fur Le 
bas-ventre, des lafitudes dans les cuiiles 
& dans lesjambes, des difficultés d’uriners 
fi fon ventre eft également rendu par-tout 
{ car on fait qu'il eft plus éminent vers le | 
nombril, lorfque la femme egft grofle 
d'enfant) ; fi vers le quatrieme ou le cin- 
quieme mois fon nombril s enfonce : fi, 
enfin, lorifice de la matrice eft petit & un 
peu dur, on peut foupçonner quelle eft 
groffe d’une môle, fur tout fi elle étroit 
mal réglée hors le tems. de fa groffefle ,. 
tel qu'il eft dit en parlant des fignes de le 
groflefle d'un faux germe. 
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La nature fe défait quelquefois de ces 
fardeaux avant neuf mois; d’aures fois 
on les porte jufqu’à ce terme & même 
plus long-tems. Ambroife Paré dir qu'une 
femme a gardé une môle pendant dix- 
fept ans. 


Signes de la rétention des eaux ou des 
vents dans la nratrice, | 


La plupart des fignes qui fervent à ca: 
ractérifer la groffefle de l'enfant , fe réu- 
niffent ici quelquefois (quoique plus ra- 
reinent que dans les cas précédens ), pour 
tromper l’Accoucheur : cependant s’il tou. 
che la femme, & s’il trouve l’orifice de la 
matrice dans fon état naturel , il peut affu- 
ter que la femme n’eft pas grofle d’enfanr, 
& il laffirmera pluspoñtivement encore, fi 
à cette efpece de certitude ilfe joint d’au- 
tresfignes; tels font le ventre moller & 
également rond par-tout , fans être plus 
_ élevé vers le nombril; la molleffe & la 
flacidité des mammelles qui ne contien- 
nent point de lait; la paleur du vifage 
qui efbe couleur jaune ou de cire; l'on- 
dularion ou le bruiffement dont on s’ap- 
perçoit, la femme étant couchée fur le 
dos , les talons rapprochés contre les 
feles, & en lui frappant doucement les 


des Femmes encèintes. 21 

eux côtés du ventre avec les paumes des 

mains) 4 ES  . 
__Le tems de rendte ces vents ou ces 
eaux n'eft pas fixés fouvent cela arrive 
lorfqu’ond’efpere le moins. ou 
Nous remarquerons,entre autres chofes, 


que l’écoulement de fang que nous avons 


dit avoir lieu dans la préfence du faux 


germe , n’exifte point dans ces hydropifies 


de matrice. : 


: Une femme groffe d'enfant renfermé 


aufli quelquefois des eaux dansla matrice: 
quand, cet accident eft joint à la grof- 
feffe, la patience eft le feul remede. La 
malade n'a rien autre chofe à faire que de 
manger des viandes rôties ou grillées, de 
s'abftenir delégumes, de boire fon vin 
trempé d’eau de fontaine (à Paris, la 
meilleure eau dont on puifle faire ufage 
en pareille circonftance , eft l’eau d’Ar- 
cueil), & defe purger quelquefois avec 
le verrée laxative , n°. 3: Ro 

Si la femme eft feulement hydropique, 
elle confultera les Médecins pour y appor- 
terremede. Ce feroit paflerles bornes que 
je me fuis prefcrites, que de détailler ici 
les médicamens convenables; je m’en 
tiendrai à confeiller le demi bain , lebain 
entier; les remedes qui provoquent les 
-meénfirues fonc fortuules, & plus que 


À 
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tout cela encore les eaux minérales de 
Bourbonne , en boiflons & en bains. 


#- 
$ IV.. 


Peut-on connoître fi une femme 
eft groffe d’un garçon ou d’une 
- fille 2 HR 


I n'eft point de fignes aflurés 
qui puiflent fatisfaire les meres 
{ur la certitude d’accoucher d’un 
garçon ou d'une fille. 


Les vieilles ne manquent point de 
preuves pour aflurer aux femmes crédu- 
les qu’elles portent une fille ou un gar- 
çon ; 11 eft même des Médecins recom- 
mandables qui les ont autorifées. Nous 
allons, en faveur des meres qui vou- 
dront faire quelques remarques & flatter 
leurs defirs , rapporter certains fignes 
qui rendent à faire connoître , felon ces 
Médecins , la différence du fexe au ven- 
tre de la mere. 

1°, L'enfant mâle remue bien plutôt 
que l'enfant femelle ; on dit qu'il com- 
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mence à fe mouvoir dès le quarantieme 
jour. + ns 
29. Hippocrate enfeigne que la femme 
qui porte un garçon a debellescouleurs, 
& jouit d'une bonne fanté ; mais qu'au 
contraire elle eft pâle & valétudinaire , 
fi elle eft groffe d’une fille. Le mème Au- 
teur nous dit encore que l'on fent Penfant 
mâle aucôté droir, & les filles au côté 
gauche. | 

3°. La femme qui eft groffe d'un gar- 
çon, a le pouls du poignet droit plus 
élevé, plus fort & plus fréquent que celui 
du bras oppofé : fa mammelle droite 
groffit auparavant la gauche , & elle 
eft plus ferme , les bouts de l'une & de 
l'autre regardent en haut, le lait eft plus 
épais ; lorfqu'elle marche , elle part du 
pied droit , & dans toutes fes actions, 
elle fait premiérement agir fa main 
droite ; enfin toutes les parties du côté 
droit font les plus robultes. Le contraire 
arrive fi elle porte une fille. 

4°. La femme conçoit un garçon, fi 
la lune eft en croiffant, & unefille fielle 
eft en fon déclin. 

s°. L'urine d’une femme groffe, fe- 
Jon Davach, eft épaifle & trouble au 
commencement de la sroflefle , comme 
on l'a déja vu ; mais fi la matiere qui 
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forme ce trouble monte en haut, elle eft 
- grofle d’un garçon; fi elle fe A us i 
elle accouchera d’une fille. : | 
6£, Sila mere, fur la fin de a LS 
feffe , tombe dans ‘quelque maladie dans 
reufe fans faire de faufle-couche , c'eft. 
une marque qu'elle porte une fille. 
.. Mauriceau nous apprend , avec. plus 
_ de jufteffe, qu’une femme qui a eu plu- 
fieurs enfans tant mâles que femelles, 
eft plutôt en état de juger que toute au- 
tre fi elle porte un garçon , en compa- 
tant la fanté dont elle jouit avec celle de 
fes groffefles précédentes ; car 1left conf. 
tant que le rempérament change felon le 
fexe de l'anfant que l'on contient dans 
fes entrailles, 
_ Ce n’eft pas affez de favoir. deviner 
fi la femme porte un mâle ou une fe- 
melle , Nicolas Venette nous apprend 
l'art de faire des garçons. Nous répétens 
encore ici que nous n'ajoutons aucune 
foi à ces recettes, & que ce n’eft que pour 
fatisfaire la curiofité & l‘empreflement 
des Dames, que nous les rapportons: c’eft 
pourquoi fi quelqu’une les met en prati- 
que, & que le coup réufMiffe, nous ne 
demendets point qu’elle nous en attri- 
bue la gloire; mais, par la mème raifon 


elle auroit grand tort de nous chercher 
querelle 
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querelle f les chofesarrivoient contre fon. 
ge : 
19, Si une femme jouit des plaifirs 
amoureux étant couchée fur le côté droit, 
elle fera un garçon. nn 
29, Pour faire un mâle, il ne faut ordi. 
nairement être ni trop jeune ni trop 
vieux : 1l faut fe nourrir de viandes fuc- 
culentes , chaudes & pleines d’efprits ; le 
pigeon, le lievre ; &c. font propres à 
cette fin, Les alimens froids & aqueux 
ne donnent un fang convenable que pour 
engendrer des filles. Si l'on fait des excès: 
dans le boire on dans le manger ; fi l'on . 
ufe des droits du mariage plus de trois 
ou quatre fois Le mois & auparavant que 
les reules ceflent ; fi elles coulent en 
trop grande abondance ; on n’eft point 
apte à faire des garçons: enfin, l’on con- 
çoit plutôt SA male en hiver qu’en été, 
Pour le refticule droit , 1l n’eft pas meil- 
leur pour cette befogne que le gauche, 
Voilà les différentes reglesque des Mé- 
decins ofent donner pour certaines & 
éprouvées. | | : 

L’Abbé Quillet donva au Public en 
1655 un Poëme latin, intitulé /a Calli- 
pédie, ou la Maniere d'avoir de beaux 
enfans ; on y traite de f'art de faire des 
garçons. Egli en donna une pd ‘iii | 
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1746 ; il a encore été depuis rendu en 
vers françois, & imprimé en 1774. Baflel, 
Médecin de Montpellier , fit paroitre 
en 1755 l'Arc de faire des garcons. Ce 
que nous venons de dire plus haut 
en eft un extrait raifonnable. On dit que 
Le Docteur Procope diftribua aufli dans 
Paris, il y a quelques annéés , une bro- 
chure fur l'Arc de faire des garcons ; mais 
on ne trouve abfolument rien dans cette 
derniere qui foit relatif à ce grand art; 
c'eft une plaifanterie que l’Auteur voulut 
faire , il n'en parle que dans le utre. 
C’eft fauffement que M. de Lignac a at. 
tribué cet écrit anonyme à M. de la Met- 
trie ; nous pouvons affurer qu'il n’appar- 
tient point à ce dernier Médecin, 


tt Dons M 

S2 l’on peutconnoître qu’une femme 

eft groffe de plufieurs enfans. 
Les fignes que l’on regarde com. 
me les plus afflurés pour con- 
noître fi une femme porte plu- 
fieurs enfans , font trompeurs 

Hbiemfouyent, 5 
S'il n’eft point defignes certains,au moins 
il en efl d'équivoques qui permettent de 
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former des conjeétures en pareilles cir- 
conftances. Une femme peur fe foupçon. 
ner enceinte de plufieurs enfans, fi elle 
eft extraordinairement grofle , fans qu'il 
y ait à craindre l'hydropifie ; fi fon ven- 
tre eft particuliérement plusgros &c plus 
élévé des deux côtés dunombril, & qu'il 
fe forme en fon milieu une ligne enfoncée 
à-peu-près femblable à celle que lon 
diftingue aux pêches; fi elle fent dans 
le même inftant des mouvemens forts & 
réitérés de chaque côté du ventre; felle 
cft plus incommodée que danslesgrof. 
fefles précédentes; fi, dans les derniers. 
mois de la groflefle , fes jambes & fes 
cuifles font extrèmement enflées, fi l'en 
flure gagne les deux levres de la vulve & 
le pubis (le haut des parties naturelles) ; 
mais tous ces fignes ne peuvent fe déclarer 
dansles premiers mois de lagrofleile, On 
dit aufli qu'une femme groffe de plufeurs 
enfans , accouche quelque rems avant le 
terme de neuf mois ; mais cette remar- 
que n'eft pas plus exacte que les autres 
font aflurées. On fait que les femmes 
qui portent plufieurs enfans n'en ont 
ordinairement que deux , cependant ce 
nombre excede quelquefois ; 1l n’eft pas 
rare-de lire dans les Gazettes que des 
femmes ont accouché de trois enfans. 

Bij. 
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Mauriceau fait mention d’une femme 
dont il connoiïfloit le mari qui mit au 
monde quatre enfans vivans. Ariftote dit 
qu'une femme accoucha de vingt enfans 
en quatre fois, cinq à chaque portée: 
Pline rapporte qu'une femme nommée 
Faufla a eu deux garçons & deux filles 
tout à la fois; le mème Auteur parle 
d’une autre qui avorta de douze en une 
feule fois. Gellius dit qu'une Egyp- 
tienne en eut cinq d’une feule fois; Al- 
bucafis affure avoir connu deux femmes 
qui avorterent l’une de fept enfans & lau- 
tre de quinze à la fois ; Albert rapporte 
qu’une femme en avoit eu vingt-deux 
pour une groffefle , & une autre foixante 
& dix : enfin on connoît l’Hiftoire ou 
plutôt la Fable de Marguerite Comielfe 
de Hollande, qui, en l’an 1276, accoucha 
de trois cent-foixante-cinq enfans le 
même jour, qui tous reçurent le bap- 
tème, & moururent avec leur mere le 
mème jour aufli de leur naiffance. Les 
Anciens ne font pas les feuls qui rappor- 
tent de cesfaits extraordinaires, Le Jour- 
nal de Verdun, année 1732, fait mention 
d’une femme qui en deux jours accoucha 
de quatre enfans; & j'ai inféré, d’après 
le témoignage de l’Auteur de la Gazette 


de France , dans l'Etat de Médecine pour 
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l'année 1776, page 271, que la nome, 
mée Sufanne Elifabeth Roufleau , de 
l'Ifle de Noirmoutier , enceinte de 7 à 
‘8 mois, eft accouchée le 28 Janvier 
1775de quatre filles qui ont reçu le Bap- 
rème , & fonr mortes quelques heures 
après. On lit enfin dans le Journal des 
Savans , année 1684, l'hiftoire d’uné 
femme de Xaintonge , qui en eut neuf à 


la fois. 
SR Le . 


Conduite qu'une femme doit ob» 
_ ferver pendant le tems de fa 
HOME Ps ER MAS 
Ja croflefle eft une malus na 
turelle aux femmes ; toutes doi- 
vent s'en tirer heureufement. 
S'il arrive des accidens avant, 
pendant ou après les couches, 
une femme étant d’ailleurs bien 
portante & heureufement con- 
formée , il faut les rejetter fur 
fon inconduite. : 


Si la femme fait le ; jour où elle a con- 
cu, elle fe repofera pendant cinq à fix 
jours , ou au moins elle fe donnera 

Bi 11 | 
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moins de mouvement qu’à l'ordinaire , 
& elle évitera les approches de fon mari. 
Mauriceau recommande de garder Le lit 
“durant ce tems. … RE De 

. Une femme groffe doit éviter, autant 
qu'elle le peut faire, la grande chaleur, 
le froid aigu, le mauvais air , les bon- 
nes & les mauvaifes odeurs. 

Elle doit fe coucher & fe lever de 
bonne heure ; huit ou dix heures au plus 
de fommeil fufifent, 

Ileft quelques Auteurs qui défendentles 
plaifrs amoureux, les uns pendant route 
la groflefle ; les autres feulement pen- 
dant les deux derniers mois; nous avons 
reconnu que la plupart des femmes ne 
peuvent fouftrir les embrafflemens de 
Jeurs maris pendant les derniers mois de 
la groffefle ; & que quelques-unes les 
defirent avec ardeur dans ce tems; il 
eft aufli d'expérience que les femmes en 
général font plus voluptueufes pendant 
les fix ou fept premiers mois de la grof- 
fee, qu’en les privanr de leur mari, 
cela ne leur fait aucun bien, & que les 
enfans des meres qui ont joui, & de 
celles qui ont été fobres ne fe portent ni 
pis ni mieux les uns que lesautres. Laif- 
fons donc ailer les chofes tout naturel- 
lement , & crier à leur aife cefraines 
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gens qui ont tonjours la fureur de nous 
_ comparer avec les bêtes : cela n'eft point 
naturel, difent-ils, voyez les différens 
animaux, quand la femelle eft pleine 
elle ne fouffre plus les approches du 
male. Sans rechercher dans l'Hiftoire Na- 
turelle les femelles des animaux qui fe 
joignent à leurs mâles en tous tems, je 
leur répondrai comme le fit un jour Popi= 
lia à pareils propos; je ne m'étonne pas s 
dit-clie, de ce que les femelles des bêtes 
fuient la compagnie du mäle quand elles 
font pleines, parcequ’en effet elles font des 
 sbêces ; & je ne fais aucun cas de la vertu 
de Zénobie , femme d’un Roi des Pal- 
..myrémiens, qui n'approchoit de fon mart 
qu’une feule fois pour avoir des enfans , 
& qui attendoit enfuite le retour de fes 
régles pour s’y joindre unefeconde fois, 
ou sen priver pendant le tems de fa grof- 
fefle : car au fait il n’y a point de vertu à 
fuir fon mari; & jecrois, tout confidé- 
ré, que laccouchement eft plus facile 
quand une femme a joui durant fa groi- 
fefle. on. a 
= Une femme groffe ne prendra ni fouct 
ni inquicrude autant qu'il feraen elles 
elle s'affectera peu & de la joie & du cha- 
grin ; elle évitera la colere & les paflions 
vives, Le meilleur moyen pour fe ren- 
| Biv 
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fermer dans les regles que je prefcris, 
c'eft de fe rappeller que la vie de fon 
. enfant & quelque fois la fienne en dé- 
pendent. ; 

Une femme enceinte doit fe divertir; 
s'égayer , prendre de l'exercice moderé- 
ment, éviter lapromenade quandle foleil 
eft vif, ou le tems nébuleux & humide, 
marcher fur un terrein uni, fe repofer 
quand elle fe fent fatiguée : je ne vois 
point à Paris d'air plus falutaire pour une 
femme enceinte que celui qu'on refpire 
au Luxembourg, à l’Arfenal &c au jardin 
au Roi. 

.… Elle doit porter des chauffures à talons 
bas & un peu larges pour obvier aux faux- 
pas qu'elle eft fujerre à faire en marchant; 
elle ne doit point être gènée dans fes 
vêtemens, ni porter des corps de balet- 
ne. On perd très fouvent la beauté de 
la gorge & celle du corps, fi pire chofe 
m'arrive, pour vouloir faire la belle taille 
dans ce tems; l'on attribue enfuite ce 
dommage , fort mal à propos, à la néoli- 

ence que l’on a eu de ne s'être pas fait 
Es & garroter après l'accouchement. 
Les jupons ne doivent point être trop 
ferrés ; ilne faut point en porter une trop 
grande quantité , parcequ'ils aBattent les 
hanches, Des calecons faits avec de la fu 


+ 
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taine font fort convenables pour préfer= 
ver du froid. .. ; 

Une femme ne doit point fe baigner 
fitôt qu’elle s'apperçoit de fa groflefle, à 
moins que quelque cas particulier ne : 
Fexige. es : 
Les femmessqui font fujettes à faire 
des fauffes-couches , doivent être plus 
tranquilles encore que toutes les autres ;, 
ciles ne doivent point particuliérement 
aHer ni en catroffe , ni dans aucune voie 
ture cahotante : la litiere ou la chaife à 
| porteurs eft fans inconvénient. Elles ne 
doivent point fe coëffer elles-mêmes, nf 
lever les bras trop haut ; elles ne doivent 
ni porter ni lever aucun fardeau pefanc :: 
il feroit mème à propos qu’elles fe pri- 
vaflent des approches de leurs époux. 
Ces avis, excepté le dernier , ne font pas: 
faits feulement pour être mis en pratique: 
par les femimes fujettes aux fauffes- cou- 
ches, 1ls font donnés généralement pour 
toutes celles qui font groffes d’enfans.. 

Les femmes qui ont des envies ne doi- 
vent point être contrariéess; plus loin‘on! 
en vetra la raifon : la vue fute de ce: 
qu’elles ont defiré les contente fouvenr.. 
Au furplus , ce n’eft point la qualité des: 
chofes qui peut faire mal , ce n’eft que: 


leur quantité. me 
B.w 
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Si la femme groffe n'eft point dégot- 
tée, elle ufera, felon fon appétit, de 
viandes de bon fuc; tels font le bœuf, 
Je veau, le mouton, l'agneau, la vo- 
laille , les perdrix , &c, Les œufs ne fonc 
_pasde mauvais alimens , ainfi que le poif- 
on de mer & de riviere, qui n'eft pas 
falé; le pan blanc de froment & bien 
.cuit l’emporte fur tous les autres : je fais 
.cas des herbes potageres, telles font l’o- 


feille, la laitue , le pourpier , la chicorée, 


les épinards, &c. foit qu'on les mange, 
avec le bouilli, felon l’ufage des Fla- 
mands, foit qu’on les apprête de toute 
autre maniere. La falide, les fruits qui 
me font pas murs & Île fromage doivene 
être défendus, fur-tout aux femmes qui 
. font fujettes aux aigreurs. On ne peut leur 
interdire une crème, un fruit cuit ou bien 
. mür, & j’ordonne même fouventlesfioues 
qui, felon moi, font le meilleur hors- 
d'œuvre de, jardin que Fon puiffe manger. 
. L’ufage des pêches de bonne qualité, eft 
fort falubre; on les mange au vin & au 
fucre. Les oranges de Malthe ou de Por- 
-tugal fe préparent conrme les pèches, & 
ne font point défendues : je n’en dirai 


; 


point autant des poires dont les femmes 


fujertes aux graviers dans lés reins, dot- 
vent réhigienfement s’abftenir. Je: n’ap. 
. preuve point de même les fucreries , def 


- 


des-Femmes enceintes. 35 
q'elles j'excepte la marmelade d’abricor, 


- les gelées de coings & de. pommes, que 


je permets d sun plus volontiers que 
la digeftion fe fait prefque toujours aflez 
mal chez les femmes grolfes : elles ne doi- 
vent point. obferver ie heures des repas, 
leur appérir feul doit les régler; elles 
éviteront feulement les indigefions qui | 
deviennent aufli dangereufes que lejeüne 

outré : le fouper fera plus léger que le 


diner, & files patifferies & les terrines 
apprètées d’une inaniere trop friande, 
-doivent étre pour elles profctites en tout 
_tems; elles s’en priveront paiticuliére 


ment au repas du foir. | 

L'eau rougie avec de bon vin eft la 
meilleure boiffon que je puiffe confeiller, 
Un petit verre de vin de Bourgogne , de 
Bordeaux qui a paffé la mer , de Rora, 
d'Alicante, &c, bu pur après le repas, 
ne peut être que falutaire. Je ne défends 
point une demi-taffe de café aux femmes 


qui y font habituées & qui ne font point 
échauffées : mais j'agis avec plus de ri- 
_geur à égard des liqueurs fpiritueu'es, 


quoique je tolere le rataña de caffis, de 
coings , d'oranges , des quatre fruits, 
&c , pris en petite quantité, fur-tout 
quandies femmes ont des foiblefles d’ef. 
tomac. Je défends, en un mot, trè: 


B vi 


. 
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expreffément de boire à la glace. 
Des. Lavemens.…. 


_ Les lavemens font utiles aux femmes 
groffes qui font conftipées, & dont les: 


entrailles font échauffées ; ils ne con- 


viennent pas moins à celles qui font fu- 
jettes aux vapeurs , aux naufées , aux 
douleurs, aux coliques, &c. 

Les lavemens que l’on prend pour res 
médier à la conftipation & à la chaleur 
d’entrailles font faits avec une fimple 
décoion de fon lavé , ou avec le petit- 
lait , ou avec l'eau pure de rivière. Si 
ces remedes ne font pas fufhifans, on fera. 
ufage du lavément laxatif, n°. 1. | 

Avant que de donner un remede pur- 
gatif, il eft à-propos de prélude par un 
lavement fimple, Sa | 

De {a Saignée. 

Si la femme groffe eft pléthorique:,. 
c’eft à- dire, fanguine; fi avant fa grof- 
feffe elle avoit fes regles en abondance; 
& fon pouls eft plein & roide; fi elte- 
n'ufe que de mauvais alimens; fi elle. 
éprouve des.laffirudes, des naufées, des. 
vomillemens, des foiblelfes , de légeres: 
pertes de fang-, des maux de vètes, des: 
érourdiffemens ., des infomnies, des 
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faignemens de nez, des crampes; fi fon: 
haleine eft coutte, &c. la faignée eft 
indiquée, 

On faigne au bras, & on peut le faire: 
dès le fecond ou le troifieme mois, même: 
fix femaines après la groffefle : c’eft une: 
mauvaife coutume d'attendre au terme 
de quatre mois & demi pour ouvrir la: 
veine. On ne doit point tirer de fang 
fans indication, & on peut répéter la 
faignée fi l’on-prévoit qu’elle foit nécef- 
faire. On peut faigner la femme au neue 
vieme mois, fi, comme nous l’avonsdir,. 
elle fait beaucoup de fang. On la faigne 
encore quand elle reffent les. premieres. 
douleurs pour l’accouchement. . 

_ Si une: femme avoit de la répugnance 
pour la faignée., fielle tomboit en foi- 
bleffe quand on lui ouvre la veine; fi le: 
fang ne venoit que gouttes. à gouttes par 
la petitefle des vaifleaux , il faudroit re- | 
noncer à ce. moyen curatif,, & recourir 
aux laxatifs. 

- Hya des filles mal-honnètes qui, par 
cequ elles ont entendu dire que la faignée 
contribue à lavorrement , tentent ce 
moyen pour, fe défaire de leur. fruit : 
mais qu'il: eft d'exemples qui prouvent: 
le contraire, Mauriceau en rapporte: 
deux : une femme fur faignée quarante- 
huit fois. durant fa groflefle, une aucre Le 
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farquatre-vingr.dix, & toutes deux accou: 
cherent à terme heureufement.LaMotte 
a fait aufli faigner une femme groffe 
‘quatre-vingt fix ou quatre-vingt fept fois 
fans qu'elle dit avorté. J'ai accouché à 
terme une femme de vingt-trois ans qui 
fe porte fortbien, elleu& fon enfant, 
quoiqu'elle fe foit fait tirer du fang au 
pied à fix femaines de groflefle , au point 

de tomber en défaillance , quoiqu’elle 
fe foit purgée enfuire, & qu'au terme 
derrois moiselle ait pris cinq grains d’é- 
métique en fautoir : ce n’eft point encore 
là les feuls dangers auxquels elle fur ex- 
pofée ; elle éprouva jufqu'à la fin de fa 
groffeile les "chagrins les plus cuifans ; 
plufieurs fois, dans l'excès de fon dé- 
fefpoir , elle a joué la Zaïre du théatre 
de Londres, elle s’eft roulée par terre, 
& seit donnée des coups fur le ventre; 
enfin pour comble de difgrace , au com- 
inencement du neuvieme mois, en for- 
tant de fon ht, elle fe donna un coup 
violenr au bas-ventre contre le bras d’un 
fauteuil, & elle ne fit rien pour cer acci- 
dent. Où font les femmes qui avortent 
. pour fe moucher ? 


Des Purgations. 


… Quand la faignée ne peut avoir lieu, 
on a recours aux Jaxatifs légers ; 1ls con- 
+ 
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viennentaufli quand la femme a beaucoup 
d'humeurs, quand elle eft pâle, quand 
elle n’a fes regles qu’en petite quantité, 
hors le tems de la groffeile ; quan elle 
vomir les alimens immédiatement après 
des avoir pris, quand elle crache beau- 
coup, quand elle eft fujette à fuer de 
quelque partie du corps, quand elle a 
la diarrhée , des fleurs blanches, quand 
fon pouls eft mol & foible , quoiqu'afféz 
plein. | des 
La malade prendra pour fe purger la 
“décoétion laxarive, n°. 2; fi elle n'a 
“point aflez d'effet , elle prendra la verrée 
axative, n° 3. nes 
. On doit éviter tous lès purgatifs âcres 
 & ftimulans pendant le tems de la grof- 
feffe, | | 

On voit aufi des ctéatures infimes 
qui prennent drogues fur drogues pour 
faire périr leurs enfans. La Morte neus 
rapporte lhiftoire de deux malheureufes 
files quipérirent dans l'effet des médeci- 
nes qu'elles avoient pris pour détruire les 
‘innoçentes victimes de leur libertinage. 
Je me fouviens , j'étois enfant alors, 
d'avoir vu une femme de. chambre pren- 
dre des purgations pourfe faire avorter; 
“elle y parvint en ne ; mais elle fur près 
ces fombres bords, & fon imprudence 
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la réduifit au point de ne pouvoir jamatg 

fe rétablir. On:lit dans le Journal d'AI- 

Jemagne plufeurshiftoires de femmes &c 
de filles qui ,-malgré les purgatifs les 

plus actifs, ont accouché heureufement 

d'enfans que le-ciel leur envoyoit pour 

leur reprocher leur noirceur. 


Se VII. | 
Des naufées, du vomiffement & des 
| envies. 


Les naufées., levomiflement & les: 
envies fontaflez fouvent infépa- 
rables de la groffelle ; ces acci- 
dens ne font point dangereux, 
à moins qu'ils ne foientoutrés.. 
Les naufées font de vaines envies de: 

vomir. Le vomiflement eft occafionné par 

un effort qui fait rejetter ce qui étoit con- 
tenu dans l’eftomac... | 

Beaucoup de: femmes. éprouvent ces: 
accidens. dès les premiers jours de leur 
groffefle ,. & ils continuent. jufqu’au: 
troifiéme ou quatrieme mois, quelque: 
fois. jufqu'après l'accouchement ; mais. 
moins communément. Quelques femmes: 
enfin en font plus rourmentées. vers. læ 
fin de leur terme. 
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Ces accidens ne doivent point inquiéter 
s'ils arrivent pendant les premiers mois 
de la groffefle & fans faire de grands 
efforts ; mais s'ils continuent, il faut y 
apporter remede. LE 
_ Ee tems des vomiffemens eft ordinai- 
rement celui des envies. Il ne faut pas. 
éroire que les defirs qu'une femmea , de- 
firs qui nous paroiflent fouvent déréglés, 
foient fi contraires à fa fanté lorfqu’elle 
les fatisfaits. 

M. Berdor le fils, dans fon excellent 
Abrégé de Art d’Accoucher, nous ap- 
prend que les chofes enviées.par une 
femme font, pour le Médecin, la bouf- 
fole qui doit Le guider dans le traitement 
qu'il a à faire. Si le goût tombe fur des 
marieres terreufes , celles {ont la craie, 
le plâtre, le charbon , &c , c’eft une preu- 
ve qu'il ya des acides dans leftomac, 
& 1l faut employer lesabforbans ; favoir ,; 
les yeux d'écrevifles , lescoquilles d'œufs, 
Ja magnéfie blanche , la folution de 
fel de tartre, &c, Si le choix de la ma- 
lade, au contraire, tombe fur les acides, 
on eft certain que les alkalis dominent 
dans l'eftomac ; en conféquence on or- 
donne les boiffons aigrelertes faites avec 
le citron, les grofeilles, &c, & l’affai- 
fonnement des mets eft de mème natures 
la crême de rartre convient encore. Enñg 
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fi lés chofes falées & aromatiques fixent 
les defirs de [a femme, cela annonce la 
préfence de la pituite, & il eft permis 
de purger doucement avec la verrée laxa 
tive, n°.3, & de faire boire une légere 
infufon theïforme de petite centaurée , 
ou de petit chefne ; ou de tont autre aro- 
mate amer : on peut ajouter fur unepinte, 
de ce breuvage deux gros de fel de duo- 
bus , que l’on a foin de faire bouillir dans 
J'eau avant que de faire linfufion, Les 
_alimens feront fecs; le rôti fera préféré; 

le bon vin ne pourta être défendu. 

Une demi-cuillerée d’eau de-vie arrète 
fouvent le vomiflement dans l'accès. 
: Sile vomiffement continue après le qua- 
trieme mois, s’1l eft fréquent & violent, 
on ouvrira la veine au bras une ou deux 

fois, felon le befoin, fi la malade eft 
pléchorique : quatre jours après, elle 
prendra la verrée laxative , n°. 3 ; elle fe 
préparera à la faignée & à la purgation, 
par des lavemens de perit-lait ou d’eau 
de fon, & f la conftipation étoir opiniä- 
tre, elle auroit recours au lavement la- 
xatif, n°. 5. 

On s'avftiendra de faigner la malade 
n’a point de plénitude de fang; on fe 
conduira d'ailleurs comme je viens de le 
dire ; on néës’obitinera point à réitérer 
des purgauifs , fl deux ou trois au plus 
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_ne font poinr céder le vomiflement. 

Si le vomiflement réfifte aux remedes 
& qu'il foit afflez violent pour faire 
craindre l'avortement , on s'en tiendra 
au meilleur régime que l’on puilfe obfer- 
ver, on fera fa boiflon ordinaire de l’eau 
de poulet , n°. 4, & l’on prendra cha- 
que foir en . couchant le ol anodin 
n°. $- 2 

J'aime que l'on porte des pieces d’efto- 
mac quand on eft travaillé deces vomif- 
jemens; c’elt un ufage Italien qui n'eft 
point à méprifer. 


Pare 
Des douleurs dans Les Lombes ré 


dans les 'aines. 


RS pilou dans les lobes &e 
dans lesainesfontplus ou moins 
à craindre felon les caufes qui 


les pre oduifent. 


Ces douleurs font caufées par un ef 
fort , une chüte , ou quelqu'exercice vio- 
lent ; elles le fonc éncore par le fardeau 
que les femmes portent, ou par une 
pierre ou des graviers qui fe rencontrent 
| sh les reins ou dans les urétères. . 

- Quandles douleurs proviénent : la 
premiere de ces caufes, je:fais faignes 
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une ou deux fois du bras ; je fais garder 
le lit jufqu’à ce quelles foient difipées; 
j'ordonne des bouillons gras & autres 
bons alimens, l'eau de poulet, n°. 4, 
pour boiflon ‘ordinaire. St les douleurs 
font aiguës , que le vomiffement s’y joi- 
gne , on prend chaque foir le bol anodin, 
iQ | | 
Lorfque [a pefanteur de l4 matrice oc- 
cafñionne les douleurs , la malade doit fe 
faire faigner , fi elle eft pléthorique ; elle. 
doit garder fa chambre, & prendre du 
repos, autant qu'elle le pourra ; elle s’af- 
fujertira le ventre au deflous du nombril, 
avec une fer viette pliée en trois doubles, 
qui fera letour de fon corps, & fera fixée 
par derriere , par quelques points: pour La 
contenir , elle prendra une bande de linge 
large de quatre doigts environ, qui fera 
fendue dans fa longueur,jufqu’à un pouce 
de fon extrémité; cetre extrémité fera 
coufue au bord de la ferviette qui tou- 
chera le pubis , c’eft-a dire, le haut des 
parties naturelles : elle fera enfuite pañfer 
la bande entre les cuifles , & elle la fera 
revenir par deflus chaque épaule ; alors 
elle la croifera fur la poitrine, & elle 
_attachera chaque bout aux deux côtés du 
ventre. | | | | 
Soit que les douleurs foient occafion- 
mes par un accident quelconque, foig 
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quelles le foient par la pefanteur de a 
matrice ; s1l fort de ce vifcére des excré- 
tions fanguinolentes , & qui ne foient 
point ordinaires à la femme ;1ly aura lieu 
de craindre l'avortement, alors 1l fera 
néceflaire d’appeller un Accoucheur ha- 
 bilen ui ni 

On reconnoïtra que les douleurs pro- 
vietinent d’un vice dans les reins,fi la ma- 
lade eft fujette à l’affeŒion néphrétique, 
fi fon pere ou fa mere , ou quelque proche 
parent en ont été attaqués ; fi les urines 
{ont enfanglantées ou aqueufes & en pe- 
tite quantité , ou chargées de fable & de 
graviers ; fi elle éprouve des naufées & 
un vomiflement violent. Lorfque le mal 
eft preflant ,& que la malade a des forces 
fufhifantes , on lui ouvre la veine au bras, 
& on lui donne enfuite le lavement 
émollient , n°.,6 : on fait fur les reins, 
: les lombes & les parties affettées , un li- 
fiment avec l’onguent anodin , n°.+, 

Quand les douleurs continuent à être 
violentes, on répete la faignée & le la- 
vement émollient, n°,6; on boit la t1- 
fane tempérante, n°. 8. Les bouilons 
font faits avec Le bœuf, le veau & la vo- 
lalle , les feuilles de laitue , de pourpier, 
de pimprenelle & de bourrache : la ma. 
dade mange ces viandes bouillies, 
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+ 1. 
… Des douleurs des. mamelles. 


Lés douleurs des mamelles n’arri- 
vent ordinairement qu'aux fem- 
-mes fanguines, & qui ont cou- 
_tume d’avoir leurs ordinaires en 
abondance. Hippocrateditque, 
fi lon n'y remédioit pas, la 
femme feroit menacée de tom- 
ber en phrénéfie. 


Pour y apporter remede, la. femme 
1°. ne fera nullement contrainte dans fes 
vêtemens ; 2°. elle entretiendra la liberté 
du ventre par des lavemens faits avec le 
petit-lait ou l’eau de fon. 3°.elle fera des 
linimens fur fes mamelles avec l’onguent 
. populeum ,& elle appliquera deffus des 
Jinges trempés dans du lait de vache tie- 
de : 4°. on ouvrira la veine une ou deux 
fois, fi les premiers fecours ne foulagent 
point la malade: 5°. on mangera peu de 
viande ;.mais plutôt des légumes & des 
“‘farineux, des crèmes au riz, au gruau,- 
&c. 
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a 6. X., 


De la toux & de la difficulié de 
 refpirer. | 
La toux & la difficulté de refpirer 
- font ordinaires aux femmes 
groffes ; ces accidens font com- 
munément plus incommodes 
que dangereux. 


La toux , qui prefque toujours entraîne 
après elle la difhculté de refpirer , pro- 
vient de trois caufes ; premiérement des 
humeurs âcres qui tombent du cerveau 
ou de la trop grande plénitude du fang : 
fecondement du rhume : troifiemement 
de l'enfant que ,.quelquefois, on porte fi 
baut , qu’on le croiroit logé dans la capa- 
cité de la poitrine ; cette derniere income 
… modité eff plus ordinaire aux petites fem- 
- mes , ou à celles qui font à leur premiere 
grofleffe, La Motte dir que les femmes 
qui portent leur enfant haut , n'éprou- 
vent que l’oppreffion & le vomiffement ; 
mais nullement la toux , 3 moinsqu'ilne 
s'y joigne une des caufes qui la produit 
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directement. L'expérience m'a fair re 

marquer que l'oppreflion eft prefque tou- 
jours accompagnée d’une petite roux 3 
mais qu'elle n’eft pas aufli forte que fi 
elle provenoit d’une autre caufe. 

Si la roux ef violente , elle peut caufer 
l'avortement. 

Dans le premier cas , lamalade évitera 
les alimens falés , épicés & acides , les lé- 
gumes. Elle mangera en petite quantité 
de riz au gras , des foupes mitonnées , du 
pain bouilhi dans l’eau avec du beurre, des 
œufs frais , des blancs ou des ailerons de 
poulet, du poiflon léger cuit à l'eau, 
&c. Elle ufera, pour boiffon ordinaire, de 
l'eau de poulet, n°. 4; elle entretiendra 
la liberté du ventre avec des lavemens 
d’eau de fon ou de petit-lair, & s'ils ne 
fafifent pas , elle aura recours au lave- 
ment laxatif, n°. 1. Elle prendra d'heure 
en heure, deux ou trois cuillerées à la 

‘fois , de l'émulfon a. nie. 

Si la toux eft opiniâtre , ou qu'il y ait 
plénitude de fang y ce qui fe manifefte 
quelquefois par celui que la malade vo- 
mit , on la faignera du bras, & deux ou 
trois jours après , elle prendra la verrée 
laxative , n°. 3. Elle obfervera le régime 
que je viens de prefcrire , 

Si la roux provient durhume , la ma- 
| lade 
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lde fe tiendra chaudement , elle fe cou- 


vrira particuliérement la tète, le col & 


la poitrine : elle fera ufage de l'hydromel, 
N°. 105 & prendra par cuillerées le looch. 


béchique , N°. 11. Si les crachats font 
épais & vifqueux, on tirera du fang au 


bras , pour éviter le crachement de fang.. 
Le régime fera le même que celui que 


nous venons de prefcrire dans ce paragra- 
phe. de | G 

» Enfin, fi la difficulté de refpirer eft 
caufée par l'enfant quieft porté trop haut, 
Ja femme fe tiendra à l’aife dans fes ha- 


bits; elle mangera peu, & fur-tout le 


foir ; elle fe privera de légumes , & ob- 
fervera le régime que l’on vient de pref- 
crire. Elle entretiendra la liberté du ven- 
tre , & prendra de l'exercice, Si elle eft 
fanguine , elle fe fera faigner du bras Si 
la roux eft de la partie, on reconnoîtra 


fon principe , & l'on fe conduira en con- 


féquence , pour la curation. 


0) e VA ! 


Nous noterons ici, en général, que fila 


femme eft afthmarique , elle fe fera fai- 


gner. Si les accès font violens , elle gar- 


dera le régime prefcrit dans ce paragra- 
phe ; elle boira de l'hyromel, N°.10; 


elle prendra enfin Île looch béchique , N°. 


11, en fubftituant un gros de fleurs 
de foufre , au fang de bouquetin, 


L 
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be d'a 


De l’incontinence d'urine & de la 
difficulté d'uriner. 


 L'incontinence d'urine arrive or= 
dinairement vers les derniers 
_mois de la grofleffe, & fon feul. 
remede eft la patience. Il n’en 
eft pas de même de la difficulté 
d’uriner qui demandeles fecours 
les plus prompts. 


La difficulté d’uriner , ainf que la fup- 
preffion d'urine proviennent de trois cau- 
fes : 1°. de la pefanteur de la matrice, 
qui A col de la veflie. 2°, De 
l'inflammation du col de la veflie & de 
celle des parties naturelles. 3°, De quel- 
ques pierres ougraviers. 

Si la difficulté d’uriner provient de la 
compreffion que la matrice fait fur le col 
de la veflie , on le reconnoît lorfque la 
femme a le ventre libre , lorfqu'elle n’a 
point d’hémorrhoïdes violentes ; lorf- 
qu'elle ne fent point de douleurs ni dans 
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_ les rein$f, ni dans les lombes ; lorfqu’elle 
n’eft point fujetre à la gravelle : enfin, 

lorfqu’en foulevant fon ventre avec fes 
deux mains , ou bien en fe mettant fut 

‘les genoux, & penchant le corps en de- 
vant , elle urine plus facilement : dans ce 
dernier cas, elle a trouvé le fecret, & 
elle peut fe foulager de la même manie- 
re, chaque fois que le befoin d’uriner 
fera urgent ; elle pourra mème tenir fon 
ventre affujeti avec la ferviette pliée tel 
qu’il eft prefcrit à la page 44. Elle obfer- 

. vera un régime rafraïchiflant , & fetien< 
dra le ventre libre. 

Si la pefanteur de la matrice provenoit 
de fon relâchement occafonné par des 
humeurs; lorfque la maladeeft replette , 
& d’untempérament mol, elle fera ufage 
de la décoétion laxative , N°. 2, ou de 
la verrée , N°. 3. DD er 
. Si Pinflammation de la veflie ou des 
parties naturelles, occafionne la rérention 
d'urine , on le reconnoiît à la pléthore de 
Ja femme , aux hémorroïdes cruelles , à 
la chaleur & à la cuifflon extraordinaires 
aux parties de la génération ; à la propen- 
tion aux plailirs de Vénus. Avant tour, 
on la foulagera au moyen d’une fonde, 
comme le recommande trèsbien M. Smel. 
lie ; quand l’urine fera évacuée , on_ous 
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vrira la veine au bras, fi le cas ft pref- 
-fant, & fi la malade eft pléthorique ; on 
lui prefcrira enfuite des lavemens au pe- 
tit-lait ou à l’eau de fon , même le lave- 
ment Jaxatif, n°. 1, On pañlera à l’ufage 
de l’émulfion anodine, n°.9 , & à l’eau 
de poulet, n°. 4. Le régime fera léger, 
_rafraïchiffant & rempérant, On lavera & 
étuvera les parties naturelles avec une 
décoction de guimauve & de feuilles de 
cerfeuil. L'exercice fera bien , mais il 
n’en eft pas de même des plaifirs amou- 
reux. 4 | | 

Si la préfence d’une pierre ou de quel- 
ques graviers occafionne Îa fuppreflion 
d'urine, on s’en convaint parles douleurs 
que la malade reffentaux flancs&àlaré. 
gion de la veflie , par le vomiflement qui 
accompagne prefque toujours cet acci- 
dent ; par les urines qui font crues , fa- 
bloneufes & en petite quantité ; l’on eft 
peu indécis, fi elle eft fujetre à certe af- 
fection. Dans cette circonftance , on pré- 
ludera , comme il vient d’èrre dit plus 
haut, par l’ufage de la fonde. Cette opé- 
ration n’eft point facile , s’il s’eft engagé 
une pierre dansle canal de l’uretre; mais 
un Chirurgien adroit & expert fe rire 
toujours affez heureufement d'affaire dans 
les cas épineux ; je Le laiffe ici mettre fon 
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adreffe & fes lumieres à profit, ce n’eft 
point le lieu de difcurer cetre matiere : 
on tirera enfuite du fang du bras une où 
plufieurs fois fi les accès font violens ; on 
donnera des lavemens de petit-lait ou 
d’eau de fon , & le lavement laxatif , n°, 
1, que l’on répérera plufieurs fois; on 
fera des fomentations fur la région de la 
veflie avec une déco@ion de racine de 
guimauve & de graine de lin à laquelle 
on ajoutera de l’huile de lin ; on mettra 
enfuire fur le ventre le cataplafme émol- 
lient, n°12; on fera l'hydromel, n°. 
10, & on prendra le looch, n°. 11, du- 
quel on retranchera le fang de bouquetuin 
pour le remplacer par ure demi-once de 
fyrop diacode; on mertra à la diete , fi 
la vec eft de la partie commeil eft or. 
 dinaire ; s’il n’en exifte point, on pref- 
ctira un regime tempérant. Si tous ces 
remedes ne fufhfent pas, on ordonnera 
les demi-bains faits avec les herbes 
émollientes , telles font la mauve, 
la guimauve, la pariéraire, les violiers, 
la camomille , le bouillon-blanc, &c; 
on expofera Îles parties malades à la va- 
peur de l’eau dans laquelle ces plantes 
auront bouilli; on défendra les plaifirs 
de Cyrhere, 
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Cul. 
De l'enflure des hanches & des ex- 


‘trémités inférieures ; des varices. 

Les femmes qui ont les extrémirés 
inférieures cnflées n’éprouvent 
point ordinairement de vomif- 
fement, Cet accident n'eft pas 
dangereux. | 


Si la femme n’a les jambes enflées que 
Îe foir, & que l'æœdeme ne fubfifte plus 
lorfqu’elle fe leve , il fuffira de confeillet 
le repos autant qu’on pourra le prendre, 
ou du moins de faire tenir les jambes fur 
un carreau ou quelque marche-pied ; 
d'ordonner des lavemens de petit-lait 
pour entretenir la hberté du ventre, & 
de faire prendre de tems en tems la dé- 
_ coction n°. 2, ou la verrée laxative, n°. 
3. Mais fi l'enflure perfifte nuit & jour, 
on recoutra d'abord à la faignée du bras, 
à moins qu'il n'exifte quelque empèche- 
ment direment : on pallera au lavemenc 
Jaxatif, n°1, qui fera précédé d’un lave- 
ment ordinaire ; & l'on fe purgera en- 
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fuite avec la verrée lakarive , numéro 3 : 


la tifanne apéritive, n°. 13, fervira de 
boiflon ordinaire, Les bouillons feront 
faits avec le pouler ou le veau ; les feuilles 


_de chicorée & de fcolopendre ; & fur 


chaque bouillon on mettra.quatre grains 
d’antimoine diaphorétique : la malade 


mangera fes viandes roties ou grillées ; 


elle s’abftiendra de légumes,& elle pourra 
boire de tems en tems un peu de bon vin 
pur. Les fomentations fur les parties en- 
flées faites avec le gros vin rouge dans 
lequel on fait infufer à chaud, pendant 
douze heures, du romarin , du laurier , 


du thym, delalavande, de chaque une 
poignée, demi-po er de rofes de Pro- 
-vins { fur fix pintes de vin) font très bien 
indiquées. 


On fe lavera avec la mème infufon les 
parties naturelles, fi les levres de la vulve 
font enflces: mais fi l'enflure des levres 


de à vulve provenoit d'inflammation , 


ce quieft aifé à diftinguer par l'ardeur , 
la douleur & la tenfion , il feroit à pré - 
fumer que la matrice eft enflammée; on 
recourroit alors a la faignée, aux lave- 
mens de petit lait ou d’eau de fon, à 
l'eau de poulet , n°. 4, aux alimens fains 
&c légers, aux légumes, & l’on fomen. 
terait les parties avec l'eau de cerfeuil. 
Civ 
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dans laquelle on fait bouillir LE al 
têtes de pavot blanc. 
Lesfomentationsfaitesavec levin rouge, 
comme on vient de l” indiquer plus haur, 
font appropriées pour les varices aux- 
qu'elles fouvent on ne remédie que par 
le bandage, ou par les bas & les cale- 
cons de. peau que lon lafle de bas en 
Haut; le bandage fe fait en mettant des 
comprefles de linge fur les parties affec- 
tées, & en fe fervant de ligatures larges 
de trois doigts ; on commence à Be le 
bandage par la partie inférieure, & on 
le continue en montant jufqu’à l'endroit 
où les varices commencent; on ferre 
avec modération : la femme refte au lit 
ou fur une chaife longue. Si les varices 
éroient très confidérables & que la ma- 
Jade eut beaucoup de fang , elle fe fe- 
toit faigner du bras; la faignée feroit 
indifpenfable St venoit à Fa rompre 
quelque varice qui fournit aflez dé fang 
pout l'affoiblir , & faire craindre l’avor- 
tement. s 
Les levres de la vulve déviennent aufli 

quelque fois variqueufes ; on y remédie 
par la faignée , le régime rafraïchiffant ; 
l'abri nattce du coït, c’eltà-dire, des 
plaifrs voluptucux, & en fe cenant le 
ventre libre, 
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CR ss | 
Des hémorrhoïdes. 


Les hémorrhoïdes font internes ou 
externes , feches ou. fluantes ;. 
quelquelles foient, on doit y 
apporter remede. 


Quand les hémorrhoïdes foit internes 
foit externes font feches & fort doulou- 
reufes, je fais ouvrir la veine au bras, fi 
Ja femme eft fanguine; je fais obferver 
le régime prefcrit page 48; je défends 
les plaifirs charnels ; je fais ufer de Peau 
de poulet, n°. 4, &de l’émulfon, n°, 
9 : ma malade reçoit fur une chaife per- 
cée [a vapeur d’une décoétion de mauve, 
de guimauve , de paritaire, de violiers., 
de graine deliñ, &c, & elle prend des. 
lavemens faits avec Fa décottion de ces 
plantes, à laquelle on ajoute une once 
_& demie de miel de nénuphar, s’il eft 
poñlible d'introduire la canule d’une fe- 
ringue revêtue par le bout d’un boyau de: 
poulet; (on a foin d'écarter avec deux 
doists de la main gauche les bords de 
l'anus, & d'introduire de la droite Là 
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canule qui ne touche point les hémor- 
_rhoïdes , fi elles ne garniffent que la cir- 
conférence de l’anus, comme il eft affez 
ordinaire}. Enfin je fais oindre les hémor- 
 rhoïdes avec l’onguent hémorrhoïdal, 
CR P e - 

S1, après l’ufage de ces remedes, les 
hémorrhoïdes ne défenflent pas, je fais 
appliquer les fangefues (1), ouj'en vuide 
- le rang par le moyen de la Hncette, fi 
elles font très mollettes ; on les bafline 
enfuire & on les étuve avec l’eau de for- 
ge des Maréchaux, dans laquelle on fait 
bouillir de la poudre de tan, des écor- 
ces de grenades , des balauftes & desro. 
fes de Provins, de chaque une pincée. 

Si les hémorrhoïdes , foit qu’elles 


(1) On lave les fang-fues avant de les appli- 
quer; & afin qu'elles percent plus facilement la 
peau, on mouille fa partie avéc de l’eau ticde ou 
du lait, ou da fang de pigeon : dès qu’elles font 
gorgées , elles tombent ordinairement ; fi cela 
n'arrive pas, on leur jette fur le corps du {elou 
de la cendre, ce qui leur fait lâcher prife ; quand 

_on veut titer par leur moyen une plus grande 
* quantité de fang qu’elles n'en peuvent contenir, 
on leur coupe la queue, afin que le fang coule 
par cette plaie, & qu’elles continuent à fucer ; 
on doit les appliquer à l'anus avec précaution 
* afin qu'elles ne fe gliflent point dans le rectum, 
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" foient habituelles ou non , fluent avec 
modération & fans caufer de douleur, 
je ne veux point qu'on les arrête ; mais 
fi le flux étroit abondant & les douleurs 
vives, on les baflineroït avec l’eau de 
forge comme il vient d’être dit; on peut 
même faignet du bras , fi la fomentation 


ne fuffir pas. 
j. 6 XV 
Du flux de ventre. 


Le flux de ventre que nous diftin- 
___gucrons feulement enlienterie, 
 ‘diarrhée& diflenterie, demande 

des remedes prompts pour pré- 
venir avortement. 


_ La lienterie confifte à rendre les ali- 
mens fans être prefque digérés; elle eft 
occafionnée par la foibleile de l’eftomac. 
Pour y remédier, 1l eft à propos que la 
malade s’abftienne , autant qu'il fera en 
elle, de manger desfruits , de la falade. 
& autres alimens indigeftes ; elle ufera 
de chofes faines, telles que le maigre 
du bœuf, le mouton, la volaille , [es 
HORS ; | JE: cvt dé 
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œufs, le riz, &c; elle boira de l’eau 
rougie daus laquelle on aura éceint un 
fer rouge, quoiqu'il y ait un peu de 
fievre ; fi cependant elle éroit violente, 
elle ne prendroit que de l’eau ferrée dans 
laquelle on jette une croute de pain gril- 
Ke; elle mangera à fes repas des con- 
fitures de coings; elle prendra foir & 
matin, en fe levant & fe couchant, un 
demi gros de thériaque en forme de bol, 
ou délayée dans du vin : le rataña fait 
avecle caflis où les coings ne lui peurfaire 
aucun mal, fi, comme nous l'avons dit, 
la fievre n’eft pas très forte; il eft à pro- 
pos de fe garnir chaudement l’eftomac. 
_Sile Aux de ventre eftune diarrhée, 
{ nous entendons par cette dénomination 
une déjection de matieresqui ont éprouvé 
l’action de l’eftomac & auxquelles fe joi- 
gnent des humeurs fuperflues). Ce flux ne 
doit point être arrêté dans fon principe ; 
mais on obfervera un bon régime. S1 la 
diarrhée continue plus de cinq jours, je 
fais prendre alors la potion anti-diarrhai- 
que,n°.1; en deux verrées, à une heure 
de diftance lune de l’autre ; je mets la 
malade à l’ufage de l’eau ferrée avec le 
vin ,aux repas & hors lesrepas, & je fais 
prendre encore quatre jours après la po= 
tion, n°, 15 ;fila diarrhée concinue, j'or- 
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._…doune dans cetintervalle le lavement an- 
ti-diatrhaïque, n°. 16, le faifant précéder 
toutes fois d’un autre remede fait avec 
le petit-lait ou l’eau de fon. On prend 
aufli le lavement n°. 16 le jour & le 


lendemain de la feconde purgation. À 


compter du jour de la premiere méde- 
cine, je fais avaler foir & marin un de- 
nu-gros de thériaque , jufqu’à ce que la 
diarrhée ait cedé, Fouad 
Si le flux eft diffenterique ou qu'il le 
devienne, ce qui fe reconnoït par les 
déjections glaireufes & fanguinolentes, 
accompagnées de tranchées & de tenef- 
me : la malade prend d’abord la potion, 
n°, 153; elle fair ufage du Hivement, 
n°, 16, en changeant le lait en bouillon 
de tripes & en ajoutant aux jaunes 
d'œufs & à la chérébenrine deux grains. 
- d'opium ; on donne par cuillerées le ju 
lep anodin, n°, 17 : la boiffon ordinaire 
eft toujours l’eau ferrée avec le vin ou la 
croute de pain grillée, que l’on peut aci- 
duler avec le fyrop de grenades; on refte 
à la diete , fi l’eftomac le permer, & fur- 
tout fi la Hevre eft un peu forte ; au moins. 
fi l’on ne l’obferve pas rigoureufement , 
‘on fe contente de blancs de volailles, 
d'œufs frais, de crèmes au riz faites à l’eau 
& aux jaunes d'œufs, de foupes féseres. 
à l’eau , au fel & au beure. 
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Quand la diffenterie fera un peu cai- 
ice , la malade prendra le lavement , n°. 
16, & quelques jours après elle le fera 
avec moitié lait & moitié petit-lait. 
Enfin elle boira deux fois par jour, le 
. matin & le foir en fe levant & fe cou- 
“chant, quand même il exifteroit une pe- 
tite fievre , un demi-fetier de lait trait 
d'une jeune vache féparée du mâle, & qui 
fe nourrit de bonnesherbes , s’ileft poili- 
ble de l'avoir telle ; on le boira chaud, fi 
on peut l'avoir , finon on le fera bouillir 
«8 on y ajoutera devant ou après une 
demi-once de fuc de cerfeuil ; ou a fon 
défaut trois ou quatre gouttes d'huile 
-de tartre par défaillance, L’ufage du lait 
n'eft pas moins bon dans la diarrhée. 
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Du flux menftruel qui arrive peñ- 
= dant la groffefle. ” ne | 


Certaines femmes grofles ont re- 
guliérement. leurs. ordinaires 
_ quelque fois jufqu'au feprieme 
_ mois; elles font produites par 
Pabondance du fang ou par fon 
| acrimonic. Il eft efflentiel de 
diftinguer ces deux caufes pour 

Ja curation. : _ 


Premiérement , on apprendra à diftin- 
guer le flux menftruel de la perte de 
fang , en ce que le flux menftruel revient 
périodiquement, qu'il coule fans dou- 
Jeut peu à peu, & fans que la malade 
fente de la foibleffe ; il ne vient point du 

- fond de la matrice mais de fon col, ce 
que l'on vérifie lorfqu'on introduir le 
doigt dans le vagin, & que fon orifice 
fe trouve exaétement fermé; enfin le 
fang menftruel coule en petige quantité, 
& et d’une couleur un peu pâle. | 
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Après s'être bien afluré que le Aux de 
fang eft menftruel, il faut encore exami- 
ner s’il provient de la trop grande abon- 
dance du fang ; on en eft certain lorfque 
la femme eft fanguine , lorfqu’elle a fes 
menftrues en abondance , & pendant 
longtems , quand elle n’eft pas groile. 
Alors on ouvrira la veine au bras, fi rien 
ne s’y oppofe ; mais on ne faignera que 
MR fera menacée du retour de fes 
égles ; élle évirera les approches de fon 
mari : d’ailleurs ce flux menftruel n’eft 
nullement dangereux. te 
Si le Aux menftruel provient de l’acri- 
monie du fang ou de la débilité des vaif- 
feaux , 1l faut y remédier , dans Îa crainte 
que la femme n’avoite, On voit qu'il pro- 
vient de ces caufes, fi la femme, fans 
ètre groffe , n’a fesordinaires qu’en petite 
quantité , fi elle eft un peu fanguine , fi 
elle eft foible: alors, fi les forces de la 
malade , & les cuconftances le permet- 
tent, on lui tirera un peu de fang au 
bras , pour faire révulfon. elle gardera le 
repos , même le lit, pendant le cours de 
fes régles , elle évitera les pailions de 
l'ame , & fur tout la colere ; elle ne fera 
point ufage du coït, elle obfervera un 
régime forcifiant & rafraichiflant ; elle 
mangera dé la volaille, du maigre de 
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bœuf, du mouton ; Le pourpier, la laitue, 
l'ofeille , les œufs frais, les potages & 
cremes au ri ; la gelée de viande ,#la 
marmelade d’abricot, les conferves de 
coings & de srofeilles , le réfiné lui con- 
viennent. Elle boira de l’eau ferrée, rou- 
gie ou acidulée , avec ie fyrop de coings 
ou de grenades. Si elle étroit très foible, 
on fortifiercit fon enfant , en lui appli- 
quant, fur la région de la matrice , des 
comprefles trempées dans .du gros vin, 
dans lequel on fait bouillir une grénade 
avec fon écorce , des rofes de provins , & 
un peu de cannelle. 


Nota. Plufeurs femmes , vers la fin de 
leurs groffefles , ont une efpece de fleurs blan- 
ches ou écoulement épais , blanc & glaireux , 
quelquefois teint de fang. Cette évacuation n’eft 
point un accident, au contraire, elle prépare 
les voies en les lubréfiant, pour un accouche 
ment heureux ; & il n’eft point de remedes à y 
._ apporter, : e 
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FU RVE 
De la perte de fang. ? 


Les pertes de fang arrivent ordi- 
_nairement dans ee premiers ou 
les derniers mois de la groffeffe; 
cet accident peut avoir des fui- 
tes ficheufes “H demande un 
prompt fecours, & fouvent la 
préfence & la main d’un homme 
de ES | | | 


Oùaé la perte de. fang atrive dans les 
premiers mois de la grofielle , elle eft 
‘ouvent caufée par la préfence d'un faux. 
Germe, dont la matrice veut fe défaire. 
Elle arrive auf dans tous les tems de la 
groffel le, quand la femme fairunechute, 
reçoit quelque coup. , éprouve une peur , 
fait un Aux pas , prend un effort, leve la 
jambe trop en , s'appuie le ventre fur 
un corps dur, effuie des chagtins , entre 
en colere , Bec. Ces accidens cation dre 
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encore plutôt une perte de fang , quand 
Ja femme eft proche de fon terme. Enfin, 
les pertes de fang arrivent quelquefois 
fans caufes évidentes , fur-tour fi le cor- 
don ombilical fait pluñeurs circonvolu- 
tions autour du col de Penfant. | 

On diftingue la perte de fang du flu 
mevftruel , en ce que la perte vient du 
fond de fa matrice , ce dont on ef certain, 
lorfqu’on introduit le doist dans le vagin, 
& que l'on trouve l'orifice de là matrice 
peu ou beaucoup dilaté : on la diftingue 
encore en ce qu'elle vient fubitement ; 
en cé que le fang fort en abondance , coule 
fans interruption , excepté quand quel. 
ques caillots interceptent fon cours pour 
quelques momens. Ô 

. Si la perte de fang eft peu abondante, 
& que la malade ne reffente pas des dou- 
leurs qui annoncent un accouchement 
prochain , il ne faut pas la toucher, de 
peur d’irriter la matrice, & de l’engager 
à fe contracter. D'ailleurs , dans quelque 
tems qu’elle foit de fa groflefle, on lui 
ouvrira la veine au bras , & l’on ne laiffera 
- couler le fanz que par reprifes, ce qui eft 
aifé à faire, en mertant le doigt fur la cou- 
pure ; on la fera coucher dans fon lit , où 
elle n'aura qu'une chaleur modérée ; on 
Jui fera prendre des bouillons faits avec 
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la gelée de viande & de corne de cerf, ou 
de bons confommés ; elle boira un pen 
de vin pur ; on lui appliquera fur Le nom- 
bril & fur lesreins , des linges mouillés 
dans un mêlange égal d'eaux de centi- 
node & de plantain, & de fort vinaigre. 
On lui donnera par cuillerées , d'heureen 
heure , la potion aftringente , n°. 1 8. Elle 
mangera tout au plus un blanc de volaille 
ou un œuf frais : la boiffon ordinaire fera 
de l’eau ferrée , rougie avec du vin, ou 
acidulée avec le firop de coings ou de 
grenades. | re 

Si la perte de fang eft confidérable , 
circonftance où l'accouchement eft le feul 
remede, on mettra la malade fur une pail- 
lafle , on la couvrira très légéreiment , on 
donnera de l'air dans la chambre, & on 
lui fera prendre les remedes que nous ve- 
nons d'indiquer , en attendant que l’ac- 
coucheur vienne la fecourir. 

Si la perte cede aux remedes , la ma- 
laide continuera long-rems après, le ré- 
gime que je viens de prefcrire , dans la 
crainte qu'elle ne recommence. On appli- 
quera fur la région dela matrice , des 
compreffes trempées dans le vin , comme 
il eft dit page 6$ , afin de fortifier l’en- 
fanc, fi routes fois la femme en eft groffe. 

On notera que fi la perte eft violente, 
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on ne s’amufera point à féigner la femme; 

mais qu'on en viendra fur-le-champ au 
vrai remede , l'accouchement, 

Si l’on accouche la malade pour remé- 


dier à la perte de fang , après qu’elle fera 


quitte delopération , elle fetiendra tran- 
quille dans fon lit ; elle y confervera une 
chaleur modérée ; elle boira de tems-en- 
tems quelques cuillerées de vieux vin 


mêlé avec égale quantité d’eau fucrée ,on 


y ajoutera deux ou trois oouttes de tein- 
ture anodine ; elle fera fa boiflon d’eau 
bouillie avec le fucre candi : elle obfer- 


vera la diére, excepté pour manger un 


œuf frais ou un blanc de volaille; elle 
prendra de bons bouillons faits avec le 
maigre de bœuf, le veau & une moitié 
de poule ; elle avalera enfin chaque 
{oir en fe couchant un demi-gros de thé- 
riaque, | 
Dans le tems des foiblefles occafñons 
nées par la perte de fang, on ne fera flai- 
rer aucune eau fpiritueufe. Le Docteur 


John Leake, membre du Collece des 


Médecins de Londres , le défend for- 
mellement. Il feroit bien à fouhaiter 
que l'excellent Traité fur les hémor- 
thagies de l'utérus , le meilleur qui 
foitécrit , fut traduit en notre langue : 
__ je vois tous les jours des verfions moins 
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faites pour enrichir notre Médecine fran- 
coife. J'efpere que mon attente ne fera 
pas fruftrée. D) 


S RVALE, 


De la goutte-crampe & des convul- 
ni sie 


La gourtte-crampe eft un mouve- 
ment convulfif qui attaque les 
bras , les avant-bras, les mains, 
les cuifles, les jambes & les pieds; 
ordinairement cer accident n'eft. 

- pas dangereux, il n'en eft pas 
tout-à-fait de même des con- 
vulfons. 

Dans la gourte-crampe ; on ouvre la 
veine au bras, après l'accès ,on donne des 
 lavemens faits avec le perit-lait ou l’eau 

de fon lavé: on fait prendre l'émulfon , 

n°, 9 , & l'eau de poulet, n°. 4. On dé: 

fend tous lesalimens , excepté ceux qui 
font légers, els que le poulet, la foupe 
que l'on fais au beurre & à l'eau; on 
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peut permettre le vin rougi. Enfin , on 
recommande les friétions fut les parties 
affetées , faites avec un demi-gros d'on= 
guent populeum & neuf grains de baume 
tranquille , mêlés enfemble. On fe fert 
d'une flanelle pour frotter : on envelopa 
enfuite chaudement la partie malade, 

Les convulfions font caufées par l'a- 
bondance du fang, par l'affluence deshu- 
meurs, &.par ls mauvaife nourriture; 
elles proviennent aufli de foibleffe,aprèg 
les pertes de fang , les diarrhées excefli< 
ves Ces : | 
_ Quand les convulfions font occafon- 
- nées par l'abondance du fang , on le re- 
connoît à la couleur vermeille du vifage, 
au pouls qui eft plein & dur , au tempé. 
rament de la malade ; alors on ouvre la 
veine au bras, fi la fouffrante eft éloignée 
de fon terme : on réitere ce fecours fuis 
vant le befoin ; on fait obferver le mème 
régime que pour la goutte-crampe, & l’on 
donne de demi heure en demi-heure, le 
julep anti-fpafmodique , n°. 19. 
Quand les convulfions proviennnene 
de l’affluence des humeurs, on s’en apper- 
çoit au tempérament de la malade , au 
befoin qu'elle à d'être purgée , à fon eme 
bonpoint flafque, &c, On la purge avec 
la verrée laxative , n°. 3 ; on lui faitprene 

| “ 
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dre des lavemens de petit-lait ou d’eau 
de fon, & même le lavement, n°.1, 
_fi les premiers font fans effer ; on lui 
fera leve le régime prefcrit dans ce 
paragraphe : on lui préparera le julep , 
n°. 19, qu'elle prendra , comme il eft dit 
ci-deflus ; & vous les foirs elle avalera un 
fcrupule d’életuaire de baies de laurier. 
©: Quand la foibleffe occafonne les con- 
vulfions , il eft aifé de s’en appercevoir 
parles fortes évacuations qui ont précédé , 
par Les jeunes volontaires & involontaires; 
alors on y remédie par les bons confom- 
_ més & les alimens nourriffans que l’on 
donne par gradations , par le bon vin. On 
donne dans les. accès quelques gouttes 
d'élixir de Garus, & 2 à 3 gouttes de lau- 
danum liquide , mêlés dans du vin rouge. 
Lorfque les convulfions réfiftent aux 
remedes , l'accouchement eft le feul qui 
puifle le faire cefler : & fi elles viennent 
de foiblefle, il eft bien difficile de lé. 
viter. : ; 
Les femmes qui font fujettes aux va- 
peurs, ont une efpece de convulfions qui 
ne font pas tant à craindre; celles ci com- 
mencent par la foibleffe, quoique le pouls 
foit bon, les malades perdent connoif- 
fance , les yeux font tournés & fermés, 
les lévres font vermeilles ;, les membres 
créfaillent 
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tréfaillent momentanément , & quand 
on revient de cet état léthargique , on 
éprouve de légeres convulfons. Dans ces 
circonftances, on prend le julep, n°. 19, 
& l’on garde le régime prefcrit plus haut. 


LeXVIIT 
_ De la maladie vénérienne. 


On doit remédier à cet accident 
. dans tous les temsde la grofleffe. 


Un enfant qui vient au monde avec 
cette maladie, eft plus difficile à guérir, 
qu'au ventre de fa mere ; car ili’eft gue- 
res poflible de lui faire prendre les chofes 
néceffaires : au contraire , quand il ef 
dans la matrice, il profite des remedes 
dont fa mere ufe, & il vient au monde 
auf fain que fi elle n'avoit jamais étéine 
fectée. Si a | cn 

Nous avons amplement traité cette 
matiere dans notre Bibliographie véné- 
rienne,., pour fervir de fuite à cell de M. 
Aflruc ; 2 Vol in-89, Chez Lambert ü 
rue de la Harpe : mais qu'il s’en faut 
qu’alors notre expérience fur au degré où 
elle ef aujourd'hui. On apprend chaque 
| | D 
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jour, dit le Sage ; & l'homme , en vieil. 
liant , eft étonné de voir corabien le 
cercle de fes connoiflances eft circonfcrir, 
La grande quantité de malades que la di- 
rection du traitement gratuit pour le mal 
vénérien , dont nous fommes chargés, 
nous met à portée de voir chaque jour, 
ont donné lieu à des obfervations nou- 
velles : j’en recueille qui tienne du pro 
dige, & qui étoient échappées à trous 
ceux qui ont écrit. Preuve trop avouée, 
preuve funeite en même tems que l’on 
écrit avant. que d'avoir vu, & que nos 
Bibliotheques ne font malheureufement 
_ meublées, en grande partie, que des Ou- 
vrages des Médecins qui efperent prati- 
quer après s'être fait connoitre. 

À voir le nombre des guérifleurs qui 
tous prétendent favoir craiter lesmaladies 
vénériennes , à lire les volumes & les 
volumes encore qui ont été écrits à ce fu- 
jet, on croit très communément qu'une 
affection vénérienne eft une bagatelle , 
& l'on fe conduit en conféquence dans 
le choix des remedes & de ceux qui les 
adminiftrent. Je fuis bien éloigné d’en- 
vifager les chofes avec cette légéreré, & 
l'on fera encore bien plus furpris de m’en- 
tendre dire que l'art eft à l'enfance fur 


# 


le traitement du mal fyphilitique : Oui à 
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Fenfance , & le Médecin qui connoît 
tous les remedes, qui n’en époufe aucun, 
qui n'envifage que le tempérament du 
malade , l’éfpece & l’intenfité du mal, 
pour approprier un médicamenr, fe trou- 
ve fi fouvent contrarié par les événemens, 
qu'il a befoin de toutes les reflources de 
fon favoir & de fa prudence. Que l’on 
vienne me dire qu'avec un baume uni- 
verfel où guérit toutes les bleffures faites 
par l'amour ! sas re 

Je ne m'érendrai point ici fur la ma- 
niere do fuigner une femme erofle anti 
chée du prétendu mal des antilles; cer 
article feroit ici peu à fa places & fi j'en 
ai parlé, c’eft pour prévenir les malades 
contre les coups que leur portent chaque 
jour la cupidité & l'ignorance. 
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: Side 
De P. avortement. 


: Onentenden général (1} parle mot 
avortement, la fortie du fœtus 
hors la Price avant la fin du 
feptieme mois; ileftoccafionné 
ar des tee internes, Moins 
ka groffefe eft avancée, moins 
l'avortement eîft dangereux. 


On a dit que fi Le fœtus fortoit avance 
la fin du feptiéme mois , on devoit, en 
général , appeller cette expulfon avOr- 
reinent; parcequ'on à remarqué que les 
enfans qui naïf ent avant ce terme , ne 
vivent point ordinairement. Cependant 
la régle n'eft point fans exceptions ; ; Car 
ileft certain que plufieurs enfans nés au 
terme de cinq mois, ont vécu : témoins 
Montan, Cardan, Valéfius, Spigélius & 
M. Hoin qui rapportent dès Éiieé pareils ; 

& je puis aflurer que je connois un hom- 
me qui vit encore, qui. fe porte bien, 
comme il a toujours fait, qui entre dans fa 
foixante- fixieme année, qui eft venu au 


(1) On dit en péritel ; car la fortie de l'em- 
brion avant le troifieme mois accompli s'appelle 
éffiuxion, 
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_mondeau térme de cinq mois. SE accou- 
chement peut être prématuré, ‘il peut de 
même être tardif; & quoiqu'il foir ordi- 
natre aux femmes de dépofer léur fardeau 
à la fin du neuvieme mois, quelques jours 
de plus ou de moins; il n et pas moins vrai 
qu'on en a vu le porter jufqu'à la fin du di- 
xieme, (1) de l Peer & même du trei- 
_Zieme mois : bien plus on lit dansleMer- 
cure de France , Janvier 1748 , la relarion 
d'une groffefle finguliere , en ce que l’en-: 
fant. avoit féjourné trento-un an & quel- 
ques mois dans la matrice , d'où on le tira 
après la mort de la mere qui finit fes jours 
par une fluxionde pottrine,à l Hôtel Dieu 
de Joigny, le 22 Juillet Em: On liten- 
-cote dans le Journal des Savans , Juillet 
1678 ,; une icitre de Fouloufe, par M. 
Bayle , touchant un enfant qui eft refté 
vingt- fix ans dans le ventre de la mere, 
| FRS on l’a tiré après fa mort: 1l y avoit 
… vêcu vingt ans, Le même Journal, année 
1695, nous apprend encore qu’an ser 
qui demeura vinot-deuxmois & quinze 


Go qe mr 
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(1) Les Anciens donnoient dix mois au terme 
de l'accouchement ; Matri longa decem tulerunt 
J'afidia menfes. Noy. Virg, Ecl. PV" verfét 6x, 
& lacerda, fur cet endroit, Peutcêtre fe lervents 
ils de cette “exprefion decem roue la femme 
accouche ofdinaitement apres | e RERTI mois 
1évoiu, D üj 
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jours au ventre de la mere , fit des cris 
extraordinaires en naiffant , & vècu l’ef- 
pace de deux heures : ce phénomene eft 

arrivé à Lyon. 

Nous avons dit que l'avortement pro= 
venoit de caufe intérne & de caufe EX. 
terne. 

Nous mettrons au nombre des caufes 
internes , les pertes de fang, les convul- 
fions, # vomiflement , les” coliques , la 
toux, la fupprefion d'urine, la diffen- 
terie avec épreinte , le flux bat. des 
menftrues, l’hydropifie de matrice, le 
mauvais fang de la femme , la plénitude 
du fans ou des humeurs, la délicatefle 
du te :mperament, les maladies aigües, 
mème les flevres intermitténtes. | 

- Si l'enfant a été fuffoqué dans la ma- 
trice , ce qui arrive rarement , fur -tout 
quand la malade eft attaquée d’une ma- 
ladie aigüe ; puifque , dans certe circon- 
flance, l'enfant réçoit très fouvent le 
Baptème, l'avortement s'annonce quel- 
que tems d'avance : 1l paroït un peu de 
fang long. rems auparavant , 1l cefle & re: 
prend par intervalles ; dansles intervalles 
même , il fe fait un Éoulbebos féreux , 
à quelquefois noirâtre & ftide; quand 
an fe tourne fur le côté , l'enfant y 
tombe commeune malle ; les mamelles, 
fi elles ont été dures & pleines au com- 
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Mencement , fe vuident & deviennent 
Rétries : n1 les faignées . nile repos ne 
peuvent varir ces écoalemens , Ni Préve= 
nir l'avortement : de plus, la malade 
éprouve des douleurs par accès, di dé- 
goût pour le manger Rod HS etsee 
général. Ces accidens durent quelque- 
fois un mois & plus, yes lPaccouche- 
ment; puis tout-à coup les douleurs AU 
mentent , il coule un peu plus de faog L 
les eaux s échappent en même pds & 
il fort un fœtus mort. 

1! n'eftf‘pas poffible de prévenir lavor.. 
tement , lorfqne Farc ne peut ni di- 
#inuer ni guérir les accidens quiles cau- 
fent : à narure feule b eut y appotse 
remede. ( 

‘On doit comorer encore parmi les 
caufes internes de Pavortement, la vie 
molle, fédenraire & oïfive que menent la 
plupart des femmes grofles; caufes évi- 
dentes des avortemens plus mulripliés à 
Ja ville que dans les campagnes : il eit 
facile de remédier à certe caufe, Cerraines 
femmes font fujettes à avorter à un certain 
tems , dans toutes leurs groffefles , fans 

caufes apparentes : 1] y a peu de reinedes 
à cette efpece d’ avortement; onne peut 
qu ‘étudier & chercher à connoître ce 

qui peut on etes Ê Fe fi 
| 1 
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: l'on croit qu'il eft caufé par les ordinaires 
qui coulent en trop grande abondance , 
hors le tems de la groffefle ; fur-rour s’il 

arrive pendant les trois premiers mois, 


on aura foin, quand. la femime ne fera * 


pas grofle, de la faire faigner quelques 
jours avant l'écoulement des menftrues. 
Nous remarquerons au fujet des menf- 
rues que les femmes fonc plus fujertes à 
avorter dans le rems où elles étoient ace 
 coutumées de les revoir; & effective- 
ment on apperçoit dans ce tems que leurs 
infirmités augmentent. Nous noterons 
auifi que les femmes qui ontle ventre 
peu gros, pour le tems de leur groffefle, 
iont plus fujettes que celles qui lonr 
très volumineux, à avoir un accouche. 
ment prématuré, par conféquent elles doi- 
ventprendre plus de repos que les autres, 
Les caufes externes font en grand. 
nombre , & il en eft defquelles al 
n’eft pas polhible de fe garantir , celles 
font la joie inopinée , un chagrin cui- 
fant, une forte haine, une colere in. 
volontaire, une peur, un rève facheux , 
la vue d’un animal pour lequel on a une 
forte antipathie, une odeur bonne ou 
mauvaife, un faux-pas, un grand bruit 
& inattendu, l’action de lever le bras 
trop haut , &c. Un effort , un coup, une 
chute, &c peuvent peut-être séviter 
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- plus facilement. Pour Les plaifirs amou- 

_reux dont on abufe, les veilles trop pro- 

longées, les jeunes, la danfe, lechant, 

la prifon de l'habillement, ce font des 
caufes que l’on peut prévenir. 

: Quand la femme elt fujerte à avorter, 
ce qu'on appelle pour ur oui ou un non, 
c'eftàelle à fe tenir tranquillement fur 
fon otomane , le plus qu’elle le‘ pourra. 

Si la femme eft menacée d’avorter par 
un ou plufñeurs des accidens que nous ve- 
nons de nommer, elle fe mettra incon- 
tinentau lit, & fe fera ouvrir la veine 

au bras; onnelaiffeïa couler le fang que 

.: pêu à peu par l'ouverture de la faignée. 
On Jui appliquera fur la région de la ma- 
rrice des linges trempés dans du gros vin 
danslequel auront bouillies des rofes de 

Provins & des balauftes; on peut y ajouter 

un tiers d’eau de-vie. La malade gardera 
le lit ani long - tems quelle fencirades 
douleurs; &, lorfqw’elle fe lever:, elle 
aura foin de ne prendre que peu d'exer- 
cice pour nepoint les’réveiller. 

Les commeres en pareil cas , fe conten- 
tent.de faire garder le lit pendant neuf 

#jours à lamalade, & fi, dans cet efpace 
de tems, elle n’accouche pas , ces bonnés 
femmes’ croient que l'enfant n’eft pas 
mort, & que la mere ne doit plus crain- 
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dre l’avortement. Mais cet fe compet 
lourdement; car on voit tous les jours 
des femmes avorter après ce terme, &- 
d'autres qui portent leur enfant mort 
jufqu’à neuf mois. Il y à encore de ces 
Demi - Médecins qui ne font faigner les 
_ malades qu'au bout des neuf jours : ; mais 
cette panique elt pernicieufe , puifque 
elle ne peut fervir qu’à accélérer Pavorte- 
ment, loin de lempêcher. Enfinil en eft 
d'autres qui leur font avaler un œuf dans 
lequel on a mis de la foie cramoifie con- 
pée menue : ceci n'eft quune niaiferie 
qui ne peut faire n1 froid ni chaud ,  pour- 
vu que la malade ne répugne point à cette 
potion ; répagnance qui pourroit hâter 
avortement que l'on cherche à prévenir. 
. Ilyaeu de malheureufes Sages-Fem- 
mes qui ont ofé accoucher des femmes 
par force avant leur ‘terme » pour faire 
périr leur fruir, & les fou ra are à l’igno- 
miaie : mais les fuires en ont été 2." 
jours affieufes pour la mere & Fenfanr. 
Tel eft le fort qu 'éprou vVaëen1660.com- 
me Guy Patin le rapporte dansfes lertres, 
Mademoifelle de Guerchi que la Conf 
tantin , Sage-Femme, accoucha par forces 
cette Demoifelle prit avec fon enfant, 
& l'Accoucheufe fut pendue à la Croix 
du l'rahoire: foible dé dommagement de 


la premiere perte qu'elle avoit caufée ! 


ARTICLE SECOND. 


RAR AGRADAEPREMINER 


De laccouchement , & des précau- 
| «ons que lon doit prendre à aux 
approches de ce terme. | 


Sur cent MAR 20 ilnyena 
qu'un au plus de laborieux; & 
de deux cens femmes, il n’y en 
a peut-être pas une qui meurre 
dans le travail. Les fuites des 
couches font plus dangereufes 

| par les inconduites des femmes. 


D, uses ddux dérniete. mois de 
grofleffe, ondoit éviter plus particulié- 
rement que dans tout autre tems, autant 
qu'il eft en foi, les accidens qui peuvent 
faire avorter : on n'ira point en voiture 
cahotante ; on fe promenera fur unterrein 
ne De faticuer; on obfervera le 
régime prefcrit page 31 & fuivante ; on. 

évitera les faignées &c Les purgations da 
v} 
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moins qu'un cas preffant n'oblige d'y re- 
courir. On fe précautionnera , fur - tout 
un mois d'avance, d'un Accoucheur ha= 
bile & honnère homme. Qu'on ne foie 


pas furpris fi j’exige cette derniere qua- 


lité; cat on a vu des Accoucheurs qui, 
pour ne point commettre leur réputation , 
ont abandonné des femmes dans des ac- 
couchemens laborieux, & les ont laiffé 
périt miférablement elles & leurs enfans, 
faute de leur prèter des f:cours. Je re. 
commande encore que lon ne prenne 
point de Sages Femmes; ce n’eft ni l’ani- 
mofité ‘ni l'envie qui me guident; eh 
pourquoi? je ne fuis pas le premier a 


dicter ces confeils; les plus fameux Ac. 


coucheurs les ont donnés avant moi, & 
furement 1ls ne craignoient pas que lécac 
des Sages - Femmes puisit au leur. On 
fait que l’accouchement le plus heureux 


en apparence, ne fe termine pas toujours 


comme ila commencé. LesSages-Femmes 
{e réduifent pour l'ordinaire à trois claffes, 
elles font ignorantes, ou préfomptueufes, 
ou elles craignent la préfence de l'Accou.. 
cheur : dans trous les cas, elles n’appel- 
lent des fecours qu'à l'extrémité, alors 


notre art eft impuiffant : fouvent mème 
une Sage Femme, croyant bien faire, 


rend laborieux un accouchemenr qui eüt 


_ 
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té très naturel en d’autres maïns. Si 
l'on fai bien’ de ne point appeller 
une Sage -Femme, il eft rrès “eflentiel 
encore de ne point avoit dé gardes : 
l'expérience prouve que ces. femmes 
tuent , 1] faut ainfi parler, [a moitié de. 
celles qui meurenr en couches. Si line, 
térèt des malades n'y étroit aufli vive 
| nent intéreflé, que m'importeroit qu’el- 
les fuflent occupées ? mais perlonne 
n'ignore que ces forres de femmes veuieut 
conduite en chef les nouvellementaccou-, 
chces : elles ordonnent, elles taillent, 
_difpofent, &, fi l'avis du Médecin ou de 
l’Accoucheur n’eft pas le leur , elles les 
contre-barrent , & leurs ordonnances ne 
font point exécutées ; elles goûrent: même 
un plaifir fecrer à contrarier les miniftres 
de fanté,-J’en ai été plufeurs fois le té- 
moin , & une fois entre autres , dans 
üne circonftance où mon cœur remplhi£ 
foit un rôle bien fenfible. Une perfonne, 
que je chéris & par devoir & par inclina- 
tion, eut une couche fort heureufe , elle 
nourriffoit ; au troifieme jour il lui prit 
une petite flevre qu’elle n'eut point eu 
fi elle ne s’étoit cru bien portante, elle 
avoit reçu compagnie & avoit fait feule 
‘les frais de la converfation , cette incon- 
“équence eft commune à bien des fem 
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mes; je lui ordonnai le repos & la diete, 
ce qui ne fut point approuvé par la garde; 
cette fièvre ef? naturelle, Madame , di- 
foit-elle ; e//e paffera d'elle-même : pour- 
quoi refter feule? pourquoi vous ennuyer ? 
C’efl vous affoiblir à plaifir par une diete 
à contre-tems ; voilà les Médecins ; mais 
Je m'y con:ois mieux qu'eux , moi qui 
garde tous les jours des femmes en couches , 
Croyez-moi; voyez. du monde ; imangez , 
nangez ; ainf dit, ainf fait, on ouvre 
la porte aux bonnes amies ; on fert une 
aile de pouler & un bifcuir à la malade; 
on Jui donne rafade de vin, elle ne 
jafe que mieux; on applaudir à la garde, 
& l'on croit lafemme hors d'affaire; que 
l'on étoir loin delà; la nuit vienr , la 
fievre augmente , le mal de vère s’y jsinr, 
on eft dans l’accablement; j'arrive, & 
je foupçonne le fair; on cherche à me le 
cacher ; j'infifte , la garde intéreflée fou- 
stient la négative ; maïs la femme que la 
“péür faifit avoue, & la garde forcée alors 
de convenir, fe retourne & veut que le 
redoublement foit dans l’ordre des cho- 
fes; je l'éconduifis mal honnèrement ; 
& avec un pen de foin & de patience, 
je remis ma malade dans le bon chemin. 
On me diga peut-être qu'une garde eftun 
mal néceflaire ; qu'elle eftau fait d'arran- 
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ger une femme en couche ; mais, répon-. 
drai-je , une femme’en couche s'arrange 
comme une femme qui n’y eft pas; on le 
verra plus loin , & une femme de-chame 
bre fuffit pour le tout: mais il faut pafler 
des nuits , une garde fait veiller ,‘une 
perfonne qui n'y eft point accoutumée 
ne peut le faire que difhicilement ; autre 
erreur ; fi une mere nourrit: àl lui faut 
une femme foigneufe qui rouche rou- 
jours dans fa chambre pour changer l'en 
fant de: linge ; que cetre femme ferve de 
garde : fi la nouvellement accouchée ne 
nourrit point, 1l eft aflez qu'une per- 
fonne quelconque couche pendant quel- 
ques jours dans fa chambre; pourquoi 
veiller ? Elle a befoin de peu de chofes, 
pour ne pas dire de rien du tout. 

Huit jours avant fon terme, la femme 
groffe après avoir lavé fes parties naturel- 
les, elle l:s oindra deux fois par jour, inté- 
rieurement , auf avant qu'elle le pourra 
- faite avec gros comme le petit bour-du 
doigt de la pommade , n°. 20. Si elle eft 

conftipée ; elle prendra des lavemens à 
l'eau de fon ouau petit-lair. 
Enfin, on reconnoïtra que le grand” 
moment eft arrivé , lorfqu’on fencira quel 
.ques douleurs dans les reins & dans les 
lombes , qui ne font point ordinaires » &e 
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qui répondent vers la matrice, comme où 
dit en en bas , ces douleurs font appellées 
mouches.: la tumeur du ventre qui éroit 


! 


élevée en pointe vers le nombril , s’af., 
faifle , & eft quelquefois rour à fair def 
cendue , ce qui donne de fréqientesen- 
vies d’uriner : il s'écoule de la matrice des 
Bumidités glaireufes , qui bientôt vien 
nent teintes de fans, c'eft ce qu'on aopelle 
marquer ; a ces fignes, 1l fe joint encore 
l'élévation du pouls , la rougeur & lin- 
flammation du vifage, quelquefois mè- 
mele vomiffement ; mais il ns doit nul- 
lement effraver. 

Il arrive fouvent des douleurs que l’on 
nomme fauffes, & auxquellesonfetrompe. 
Elles font ocafonnées par des vents, ou 
une diarrhée qui fe préparé; maiselles ne 
font que roder dans'le ventre, & ne ré- 
pondent nullement en bas, il n’y a point 
d'écoulement claireux. Ces douleurs fe 
difipent en appliquant des ling2s chauds 
fur le ventre, fecours qui augmente au 
contraire les vrais douleurs; ilen eft de 
même des lavemens qui n’appaifent point 
ces dernieres, & qui font difparoiïtre les 
autres, 

Quand on reffentira les mouctes, on 
enverra chercher fon Accoucheur , & l'on 
1e fexa faigner au bras ; on s'en abftien- 


} 
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_ droit , fi l’on étoit d’ un rempérament foi: 
ble , ou que l’on eût éprouvé, pendant [4 
groffelfe des accidens qui séiblilene 
On prendra un livement à l’eau de fon 
- où au petit-lair ; & s'il ef hs effet , ot 
prendra le lavement laxatif, n°. 1. Où 
s’oindra les parties , comme il eft dir plus 
haut, avec la pomade , n°. 20; mais plu- 
fieurs fois dans le jour. Onn avira fi jui- 
pons , ni aucune chofe qui ferre le ven« 
tre ; mais feulement unè chernife courte, 
gunrnañteat de lit qui defcendra juf- 
qu'aux pieds , qui fera fendu par de- 
vant , & d’une étoffe felon la faifon. 
Je ne puis mieux comparer ce man- 
teau de lit, qu'à une robe de chambre 
ou un peignoir. On marchera dans fa 
chambre , autant qu'on le pourra fure, 
car on ne fe doit pas forcer ; fi Fon ne 
peut marcher , on fé fera Ru par- “dé 
fous les bras : dans l'intervalle de ces pro- 
menades, on fe repofera fur une otto- 
mane, C’ ’eft encore avec tout le fuccès 
polfiblé que j'ordonnele bain tiéde, dans 
léquel on plonge la femme ; & je ne 
“fouffre point œu’on sen abftienne ; à 
moins que les perfonnes ne foient dans 
Fimpofhbilité de fe | procurer ce fecours. 
Les femmes fujertes à la defcente ou au 
renverfe sde la matrice, ne feront 
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point cet exercice , elles fe tiendront fut 
un ht dans une pofñrion horifontale. On - 
ne prendra point d’aliimens folides ; mais 
detems en tems, des bowillons faits avec 
le méore de bœuf, la volaille , le veau , 
les carrottes, & le riz en poudre mis dans 
un Jinge où il ne fera point trop ferré ; on 


peut encore ajouter à chaque bouillon , 
un pen de gelée de viande. }Liny aura 
dans la chambre, que les perfonnes uti- 
les , & fur tout on.en bannira celles qui 
_ pourroient déplaire ; perfonne.ne parlera 
bas, ni à l'oreille , n1 ne fera de fignes, 

: Je ne parlerai point ici du manuel de 
accouchement , ni du moment ou l'en 
doit mettre la femme fur le it; jeréferve 
ces chofes pour le perit guide à l'ufage 
des jeunes Accoucheurs, que je me pro- 
pofe de donner par la fuite, fi les circon. 
fances me le permettent, Je dirai feule- 
_mentici, que le lit fur lequel on mettra 
Ja femme pour accoucher, aura les pieds 
de la cète plus haur que des autres ; 
on le garnira d’une paillaffe , d'un mate. 
Jas en double , fur le bord duquel porte- 
seront les fefles de la femme , on mettra 
feulement fous fa tète un petit oreiller. 
La fituation fur le dos n’eft pas la feule 
dans laquelle on puifle accoucher une 
femme, il y en a bien d’autres®& c’eft 
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à l’Accoucheur à faite prendre celle qu'il 
croira faciliter davantage la fortiede l'en- 
fant ; je me fuis quelquefois bien trouvé 
de celle de Deventer qui place la femme 
fur les coudes & les genoux, à opere 
par derriere. | 


$. Ï Ï. 
Quelques mots fur le méchanifme 
de l'accouchement, - 


Que l’amour-propre d’ane mere eft fa 
tisfait l'Elle fe voit revivre dans l'enfant 
qu'elle a porté, elle s’en crgeuillit d’a- 
voir. donné le jour à un citoyen, fon 
triomphe eft réel, & , dans plufñeurs 
Etats, il eft décoré de diftinétions & de 
prérogatives : ainfi, par exemple, la Reine 
de Portugal, mere , entre au Confeil, & 
y a voix délibérative. Mais qu'il en coûte 
pour inériter ces honneurs ! Les douleurs 
de lenfantement font acheter bien cher 
le plauir de s'être reproduit.C’eft un def- 
tininévitable, nous dit la Sainre Ecriture, 
c’eft une fuite de la faute de nos premiers 
parens ; nous l'éprouvons : & l'Etre-Su- 
prème compatiffant au fort de ceux qu’il 
devoir condamner , en a feulement adou< 
ci la rigueur, en changeant la nature dans 
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différens climats. En effet , les femmes éir | 
Eee dt avec une facilité 
étonnante, & à peine les douleurs leur 
arrachenc-elles quelques cris :ce phéno- 
mene eft commun à tous les pays chauds, 
Le favant M. Brydone , cet Obfervateur 
éclairé , ( Voyage into Sicilia and to Mal- 
tha) nous dir qué l'acéouchement eft 
pour les Siciliennes , comme une partie 
de plaifir , & il eft toujours fi heureux , 
que les Converfaziôni , amufemens qui, 
dans les cercles , remplacent nos tables 
de jeu , fe tiennent chez les femmes en 
chidhec à & ce feroit mème une très 
grande impolitefle, que de ne pas sy. 
rendre. On doit, pourfait notre ctlebee 
Phyficien , à l'air du climat, cette faci- 
pe dans er Eee Dans les pays 
chauds , cet élément ramollir & dilate les 
fibres. Hécdinethent , fi je puis 1c1 citer 
ce que j'ai vu, après avoir rapporté les pre 
roles de M. Brydone, j'atobfervé dans les 
voyages que j'ai faits au nord & au midi , 
que l'on pourroit croire que les femmes 
y font différemment conitituées , à voir 
la difparité dans le travail de leurs accoue 
mens. 

Cette contrariété de la nature fut, 
chez moi, le fujet de différens raifonne- 
mens , je recherchai comment la moleffe 
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& la dilatation des fibres pouvoient fa- 
pee l'accouchement, & diminuer les _ 
douleurs. Pour découvrir la vérité, & 
ne pas bâtir fur le fable mouvanc, jeme 
pénétrai de la théorie des Auteurs les plus 
favans qui | ont décrit le Mécanifme de 
l'accouchement ; _pouvois - je en cher+ 
cher une plus vraie, que celle du Doc- 
teur Perit ? Je partis de fes principes pour 
établir des conléquences rirées,avant moi, 
par les plus célebres Ecrivains fur l'Art 
des accouchemens. Je vis clairement alors 
que h foupleffe de la fibre ne devoit pas 
peu contribuer à faciliter la fortie eu : 
fœtus; mais je n'étois encore Lt à MmOItIÉ 
route, Comment fuppléer dans les pays 
froids, à la chaleur néceffaire pour ramol- 
dir &c dilreé la fibre au point requis pout | 
alléger les douleurs ? Je confulrai la ma- 
ætiére médicale, je crus y rencontrer une 
gomme- -refine propre à remplir mes vues; 
j'en fis une analyfe exaéte. Connoiflanc 
. fes principes, je combinai l’aétion qu’elle 
pouvoir avoir far le corps humain ; enfin , 
aux combinaifons & démonftrations phy- 
fiques ; AUX preuves chymiques ; je vou- 
Jus joindre l'expérience. Je fatonnai d'as 
Por le fuccès m'enhardit je vais met- 
tre Énisalés yeux de mes Lecteurs, & 
fouimettre à leurs lumieres l'édifice théo- 
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rique que j'ai élevé. Sans prévention, fans 
opimatreté, je fuis prèt à le renverfer, 
fi je me fuis égaré. Mon but m’éroit point 
d’éraler de la fcience dans cet Ouvrage: 
_ j'écris pour les Dames , & la méthodique 
-philofophie ne s'accommode gueres avec 
Jenjouement de leur caractere”: cepen- 
dant l’interêt qu'elles ont ici , fera fuir 
l'ennui que dans d’autres circonftances 
J'aurois inévitablement caufé. 
Je commence par le mécanifme de Pac. 
couchement. Le fœtus fort par la contrac- 
tion du diaphragine (qui eft un mufcie 
très large) , & des mufcles du bas - ven- 
tre, & par celle de la matriceirritée 1) 
qui tend à fe rapprocher de fon centre, 
comme 1l lui eft naturel. 


- (1) Voici en peu de mots comment arrive l'irri- 
tation de la marrice qui eft un fac charnu , ner- 
veux & compofé de fibres mufculaires, ou douées 
feulement de la vertu mufculaire; elle eft ir 
ritée naturellement ou accidentellement ; natu- 
rcllement, lorfqu’elle fe trouve exaétement rem: 
_ plie par le fœtus, & que fes fibres éprouvent un 
léger tiraillement, La matrice ne peut fouffrir 
d'extenfion, & dans tous les tems elle eft de la 
même épaiffeur ; on peut la comparer à unebour- 
fe à jetons; quand cette bourfe eft vuide, les 
points de fa circonférence fe raflemblent à fon 
ceutre ; lotfqu'elle eft pleine, fes patois ne font 
pas plus épaifles que lorfqu’elle eft vuide, & fi 
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Le fentiment eft du aux nerfs, & le 


mouveinent aux mufcles; mais leur ac- 


tiorr eft fubordennée à l'élafticité (1) du 
fluide fubtil : car il eft d'expérience que 
la fibre mufculaire ne peut fe contracter 
fans y être dérerminée par un corps irri- 
tant, | G | 
Lorfque la matrice fe contracte, elle 
preffe le corps qu'elle renferme, certe 
compreflion irrite les nerfs dontelle eft 
tiflue,& bientôt ils communiquent la fen. 
faction douloureufe aux parties auxquel+ 
les ils répondent, par le moyen de la hui- 


_tiéme paire & de l'interçcoftal ; c'eft ce 


“ 


l’on veut l'emplir outre mefure, les mailles font 
dans. un état violent d’extenfion , la foie prête 


peu ou point, & la bourfe rompt fi on ne la 


vuide. La matrice ceft irritée accidentellement 
par les chutes , les coups, les vomifflemens, les 
convuifions, &:c; & alors la femme avorte, 


_(x) Pourroit-on douter de l'élafticité du fluide 


-fubtil. 1°. Les Phyfciens nous apprennent que 


plus un fluide eft fubril, plus il eft élaftique 3 


l'eau eft peu ou point élafrique, l'air l'eft da- 
vantage, & le feu encore plus; 2°. on juge de 
l'élafticité d’un fluide par la vivacicé avet laçuelle 
il diftribue le mouvement ; on fait avec qu'elle 
célérité le fluide nerveux le communique ; donc 
ileft plus que probable qu'il jouit de la vertu 


_élaftique, 
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qui caufe les naufées , Les “opens, 
: des foibl ER Te 
Plus la matrice fe Re plus par : 
les loix de la Phyfique , Re 
porté à fe dilater ; cette dilatation ne s’0- . 
pére point fans que les nerfs qui entrent 
dans fa uiffure , & qui font doués d’un 
fentiment exquis , n'éprouvent un fort 
tiraillement : de-là vient que les douleurs 
augmentent quand Penfanr eft aucouron 
nement , & qu’elles ceffent lorfqu'il a 
palfé ce détroit ou s’il fe trouve enclavé: 
mais elles renaiffent bientôt avec plus de 
violence quand il eft RS LOUE par- 
-cequ'alors le vagin & Les nimp hes { deux 
levres qui font à Ÿ chaque côté de l’uretre) 
fe dilatent extrémement, & l'on fait que 
ces parties font parfemées de papilles 
nerveufes qui les rendent fenfibles à a un 
dégré extrème au plaifir & à la douleur. 
Puifque la douleur provient ded'irri- 
tation & de la compreflion des nerfs fi 
lon ralentit le cours du fluide fubril , on 
diminuera de leur fenfbilicé, en même- 
tems les parties mufculaires fe trouve 
ront , ain qu'eux, dans un étar de fou- . 
pleffe , le Auide l'ibril érane le principe 
de leur aétion) alors l'accouchement fera 
lus facile & moins douloureux. 
Ils agit à Pet de PORT comment 
L accouchement 
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Paccouchement deviendra facile, lorfaue . 


l'a@ion des mufcles fera déterminée. La 
raifon & l'expérience militent pour moi. 
Lorfque les fibies de la marrice feront 
dans un état de fouplefle , fon orifice 
préléntera moins de réfiftance , le poids 
du fardeau contenu fufira prefque paur 
le dilater. Quand une femme accouche 
après fa mort, c'eit le poids feul de 
l'enfant qui agit & opere ce phénomene, 
on en voit des exemples cités dans les 
Journeaux d'Allemagne , & dans les 


obfervations de différens Accoucheurs, 


voyez entre autres M..Levret, p. 03 ,édi- 
tion de 1766. Les femmes qui ont efluyé 
de, violentes hémorrhagies | accouchent 
avec facilité ; & prefque fans douleurs, 
celt la déperdition des efprits qui 
donne la foupleffe à la fibre. La Morte 
nous rapporte de ces faits , dans fes 
obfervarions. La chaleur foir humide, 
foit feche, met toutes les parties de 
notfe corps dans un état de relâchement; 
Ja chaleur humide, en modérant l’élaf 
ticité du fluide nerveux , & en dilatanr 


la fibre ; la feche , en raréfiant le même 


fluide : de là les bains & la chaleur de 
Parmofphere , foit naturélle , {oit artif. 
cielle, contribuent à faciliter l’'accouche- 
ment. 


E 
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Notre tâche n’eft point fournie , pour 
avoit démontré que la diminution de la 
fenfibilité dans les nerfs, & la molelfe de 
fa fibre peuvent Évare fes la fortie du fæœ-. 
‘tus : il faut découvrir pourquoi les dou- 
leurs, qui font occafñonnées par lirritabi- 
lité dés nerfs, retardent l'accouchement 
ous qu'elles ne l’accélerent. 

. Tous les Accoucheurs convien- 
nent que l’on ne doit poirir mettre au 
nombre des accouchemens laborieux, ce- 
lui où l’enfant préfente les pieds; il ct 
plus facile , plus prompt & fujer à moins 
d’accidens; Mauiiceau & la | PM au- 

votent foahaité Anis tous les accouche- 
iens de cette maniere . tant ils étoient 
pe erfuadés qu'un accouchement qui com- 
mence bien , ne fuir pas toujours de mèê- 
me : & les douleurs empêchent de termm- 
nerun sccouchementoul on tite les pieds 
les Se #1 

. Quand [a matrice ef dans un état 
ARE de contraction , on voir combien 
le fœtus fait peu de chemin en beaucoup 
detems, puifqu’à après la douleur, ilrentre 
prefqu' au même point où 1l étoit aupar- 
avant , & lorfque l’accouchée a eu de for- 
tes dofus , la tête de fon enfant eft fi 
meurtrie & contufe qu’à peine elle à 
forme nat On peut comparer Fac- . 
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conchéemént au flux de la mer; les va 
gues s'avancent en roulant les unes ue 
fs autres, elles fe fuccedent avec rapi- 
dité , on croiroit qu elle vonr en un:inf- 
tant ae le rivage ; mais venanr à fe 
: rephér far elles-mêmes, à peine s'ap- 
perçoit -'on du progrès des eaux. 

3°. Le travail Île moins long qu'une 
femme puifle avoir ordinairement, elt de 
fept à hair heures : on en voir tous les 
jours qui fouffrent pendant douze, vingte 
quatre & trente-fix heures, quelquefois 
même pendant trois jours. Combien ne 
faur-1l pas de force pour foutenir des fouf. 
frances aufli longues, & la plus grande 
vigeur | n'eft-elle pas épuifée : ° fans la roï- 
defle où font ks parties , le travail ne fe- 
roit point aufli long, Jene parle pas de 
ces femmes foldare {ques qui accouchent 
fur le haur d’un charriot de bagage, ni. 
de celles qui chantent dans le és Es Cra=. 
vail de l’enfantement : telle éroir Jeahne 
d’Albret. L’hiftoire des couches de cette 
Reine de Mavarre pourra peut-être deten- 
dre pour un inftant l'attention de mon 
Lecteur. Le pere de Jeanne promit de lui 
mettre entre les mains fon teflament , 
dès qu’elle feroit accouchée ; mais à con- 
dition que dans l'enfantement , elle lui 


chanteroit une chanfon , afin, lui dit-il, 
> | Et 
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que tu ne fafles pas un enfant Pleureux 
14 rechigné. Eile le lui promit & tint 
parole, car au fort des douleurs, elle 
chanta en langage Béarnois, les paroles 
de cette chanfon ; Nofle Donne deou cap 
deou pon , adjuda - mi en aquefte houre , 
ceft-aà-dire, Notre Dame da lout du 
Rs aidez : moia cette heure. nr 
. Les douleurs font fi aigües chez 

pes femmes , que leur ratfon: s'en 
égare ; & elles refufenc jufqu'aux 
fecours qu'on veut leur donner, dansia 
crainte que l’on ajoute encore À leurs 
fofiragces, | 

ç°. Quand l'enfant fe péélente mal , & 
que Acéouelieut eft obligé de porter fa 
main dans la matrice, pour aller chercher 
les pieds ; {1 la femme a des douleurs, 
il ne peut opérer: au moment qu'il in- 
troduie la main, la matrice fe contracte s 
& la lui ferre désmatierédil engourdir & 
lui ôter la faculté d'agir : s’il veut at- 
tendre , comme il y et forcé, que les 
douleurs foient pañées , fes doigts 1rri- 
tent l'orifice de la matrice qui y “ef déja 
trop porté, & elles recommencent de 
nouveau ; 1} faut encore temporifer au 
grand danger de la patiente. 

SiP enfant a la tête ou les épaules trop 
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groffes, & que les douleurs foient vives 


:& continues , elles ôrent la liberté à 
POpérareur de pañler fa main entre l'ori- 


fice de la matrice & le corps de l'enfant, 
pour le dégager de fa prifon , ce qu'il 
fait en lui paflant un doigt fous laiffelle, 
ou en metant plufeurs fur les parties la- 
térales du nez, comme le veut M. Dufoc 
qui, dit-on, parloit d’après M. Baudelo- 
que. Ce Médecin condamnoit la pratique 
de mettre le doigt dans la bouche de 


5 
l'enfant , parcequ’on peut déplacer ou 


fraêturer, par cette manœuvre, la ma-. 


 Choire inférieure. : ri 
6°. Ona vu ; après la fortie du fœrus, 
Ja matrice {e reflerrer de maniere à obli- 
ger l’Accoucheur à dilater fon orifice par 
_ degrés & avec précaution pour délivrer la 
mere, Cette prompte contraétion de Îa 


matrice fait encore rafflembler des cail- 


lots de fang dans fa capacité , & l'on faic 
que ces caillots donnent des tranchées 
bientôt après. | 

7°, Lorfqu'’il y a quelque tems que les 
eaux de l'enfant font écoulées , la matrice 
vénant ,-pour ainli dire, à fe mouler fur 


fon corps, pat fa contraétion; rend lPopé-. 


raion plus difhcile, & mer fa vie en 
danger, | 


Ei 
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89, Les douleurs font extrémement nui- 
fbles. aux femmes afligées de hernies. 
Malgré toutes les précautions , l'accou- 
chement douloureux leur eft toujours pré- 
judiciable : & fouvent celles qui n'ont 
point de hernies avant l'accouchement , 

ferelevent avec cerre incommodite. 

Les douleurs font encore plus à erain- 
dre quand les femmes ont des convul- 
fions & des vomiffemens qui leur font 
rejetter des matieres noires. On a vu plus 
han que ce font les sonleurs qui OCCa- 

{: onnçnt ces accidens. 

%, On voit des femmes avoir, après 
jee onde les parties Hacurot 
les déchirées , arte & prères quel- 
quefois à à tomber en mortification; on en 

a même vu avoir la partie qui fépare Ja 

vulve de l'anus totalement déchirée , & 
cet accident , malgré la future toujours 
très douloureufe par elle - même , laifle 
des incommodirés pe erpétuelles. Ces dif. 
férens défagrémens n'arrivent ci 
quand la fibre eft dilatée & fouple, & 

les parries {ont bien moins difpoñées à 
Finfammation. 

Il eft donc clair que la iolethe & la 
dilatation de la fibre font préférables à fa 
conftriétion,qui fouvent eftpréjudiciable; 
que la chaleur de certains climats peur 


à 
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mettre cette même fibre dans l’état de 
foupleffe que l’on defire. Mais com- 
ment dans les climâts froids fuppléer à 
cette heureufe température, lors même 
que l’on ne pourra employer la chaleur 
humide, qui toute fois n’eft pas la fuccé- 
danée de la chaleur feche ? Fouillons dans 
les tréfors de la nature.Noustrouvons dans 
fa Pharmacie des médicamens que la ma- 
tiere médicale nous aprend à connoïtre, 
imcdicamens dont les vapeurs füubtiles, 
qui reconnoiflent pour principes des par 
ticules très délices de phlogiftique & de 
fel, ont la vertu de diminuer l'élafticiré 
du fluide fubuil {car on fait que les fur 
des élaftiques perdent leur élafticité pat 
des vapeurs fulphureufes ou de phlooifti- 
ques & falines ; rémoin le foufre allumé, 
la fumée du fuif ou de lhuile , les va- 
“peurs du vin ou de la bière en fermen: 
tation qui affoibliflent où détruifent lé. 

" 1 3 à 

lafticité de Pair). Après avoir fait un 
choix convenable de ces médicainens, 
Pexpérience nous diéte comment on doit 
les appliquer & les adminiftrer. 

Ces remedes agiffent fur le fluide fub- 
nil avec la même vivacité de l'efprir de 
vin que l’on met dans la bouche de ceux 
qui fe trouveut mal, ou du caftoréum, 
des huiles effenrielles & du fel amimoniac 

nn 
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que lon approche du fiege de Vodéisr. 
La raifon en eft fimple , notre corps eft 
pércé par mille petits pores faits pour re. 
cevoir & conduire à l’intérieur les éfprits 
fubrils ; lé golier eft perforé par plufeurs 
de ces petits conduits, & les parties les 
plus déliées de la liqueur que l’on boit , 
font bientôt portées par cette voie aux 
ramificarions des nerfs qui s'y diftri- 
buent; ce qui parvient dans leflomac 
fe mêle enfuite au fluide par Îles loix 
ordinaire s de la circulation. 

L'opion eft fans doute le médicament 
dont les principes font le phlogiftique & 
le fels c'eft lui qui doit diminuer lé- 
laficité du fluide nerveux, c’eft.lui qui 
doit l'emporter fur les bains tiedes, & 
_ nous faire peu regretter l'air napolitain. | 
_. M'eit-il beioin ici de faire l'apologie 
du breuvage favori des. Turcs, de ce, 
qui leur donne la gareté & le courage ; 
du remede divin avec lequel le grand 
Sydenham a fait tant de miracles médi- 
cinaux 3; qui faifoit dire à Dubois de 
Hollande qu’il aimeroit mieux ‘n'être pas 
Médecin que d’être fans opion; du médi- 
cament par excellence duquel on fait 
journellement, dans nos pharmacies, un 
ufage fi étendu , aue M. Malouin Savant 
Médecin de Partis craite du plus efficace 


ds 
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des remedes; que M. Lieuraud dit être 
exempt de toute qualité vénéneufe : qui, 
felon ce premier Médecin, ne fupprime 
aucune excrétion ; médicament que l’on 
a travefli fous tant de formes ? On connoît 
les pilules de cynogloffe , les gouttes ano- 
dines de Sydenham & d'Angleterre, l'eau 
générale du codex, les pilules de Starkey, 
le fyrop diacode , le fyrop de karabé , les 
trofchiques d'alkékenge , les trofchiques 
de karabé , les pilules de ftirax, l’eau & 
le baume hiftériques,le baumetranquilie, 
la chériaque , l’orviétan, le mithridate, 
le philonium, le diafcordium , le baume 
hypnouique , l'élixir parégorique , les 
pilules aftringentes du codex , les pou- 
dres abforbantes & aftringentes du même 
codex de Paris; l’'emplâtre odontalgique 
& ftomacal , - l’onguent hémorroïdai , 
l'huile de mandragore , tous médicamens 
aux qualités defquels l’opion ne fournit 
pas peu. | 
Non, fans doute , il ne feroit pas 
neceflaire que je parlafle en faveur 
d’un remede dont le nom feul fair 
l'éloge. Mais quelques petites gens font 
encore prévenus contre lopion auquel 
ils fuppofent une qualité délérère : is 
font entrerenus dans leur faufle croyance 
par des unpofteurs ou des ignorants. 
BY 
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Ee dirai-je ? le croira-r on ? des Mé- 
decins mont repréfenté dans des So- 
ciétés comme un honune dangereux , 
parceque j'ai propofé l'opion ; & plu. 
fieurs d'eux ont fait prendre avec le plus 
grand fuccès les gouttes anodines de 
Sydenham a des femmes qui foufiroient 
dans le travail de lenfantement depuis 
vingt-quatre heures & plus, Enfin le 
bandeau de l'erreur doit ici tomber; 
l'envie je ne dirai pas de mes ennemis , 
mais des ennemis de l'humanité, doit 
- fure place à des fentimens plus doux, 
lon doit bannir toute terreur panique ; - 
& {1 l’ufage que mes lecteurs ont fait 
fans doure de quelques-unes des prépa- 
rations d'opion que j'ai nommées plus 
haut, ne les raflure point allez : qu'ils 
prennent toute confiance quand je leur 
recommande Fopium préparé par une 
longue digeftlion , comme le prefcrit 
Homberg , & felon la méthode du Sa- 
vant Académicien M. Baumé ; dont 
la pharmacie jouit d’un fi grand luf. 
ire dans cette Capitale. On peut foup- 
_çonner, dit ce Chymifte éclairé, avee 
affez de vraifemblance , que c’eft dans 
les principes huileux & rélineux de l’o- 
pion que réfident fon odeur & fa vertu 
narcotique, Par fa maniere de le préparer, 
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lhabile Pharmacien lui enleve ces prin- 
cipes puifibles , & ilen a fait prendre’ 
jufqu’à cinquante g grains par jour pendant 
plufieurs années fans que Je malade ait 
éprouvé le moindre accident. 

_ On prétend auth que Deventer ufoit 
de l'opion corrigé par quelqu” acide con- 
centré lorfque Le douleurs étoient ex- 
ceflives & qu’elles faifoient appréhender 
des fpafmes : c'eft le fentiment de M. 

3 Al phone le Roy, Médecin de la Ficulré 
de Paris, & de quelques autres, Deven- 
ter, cout célebre qu'il étoit, faifoit un 
_fecret de la pilule hypnorique dont il 
ufoit en pareilles circonftances, Ce fait 
prouve qu'il eft toujours glorieux êc 
avantägeux pour moi & mon remede de 
-me rapprocher d’un fi grand Accoucheur, 
auquel perfonne n’a reproché cette pra: 

tique 
Aurefte, auf prudent que Mathiole , 
pour ne point donner prife fur ma répue 
tation, pour ne point mériter le nom de 
étés , en ce que je ferois feul de 
mon opinion > je laifle juges ceux qui 
ont expérimenté avant moi les qua- 
Jités de lopion ; : & je ne propofe cé te. 
mede qu aux femmes qui n'auront au 
cune répugnance à en faire ufage : mon 
expérience ma convaincu de fon effica- 
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cité; mais comme on fair que lon ac- 
couche tous les jours dans notre bonne 
France fort heureufement , à quelques 
: douleurs près, qui font bientôt oubliées, 
je ne preferai nullement celles que je 
n'ai point convaincues. Je comparerai 
ici ce préfervatif à un diämant fans le- 
quel une femme n’eft pas moins jolie. 

Que les femmes, dont les enfans fe- 
roient monftrueux ou hydropiques, ou 
celles qni pécheroient par quelques vic>s 
de conformation , ne fe fâchent ‘point 
<ontre moi, fi l'opium eft pour elles fans 
effet : Donne peat aider, feconder la 
nature s mais non pas Îa changer. | 

In ft pas néce Maire, je crois d’avertir 
que, fi a femmeeit travaillée par une ma- 
Jadie aiguë ou inflammatoire , ou même 
fielle eft menacée d’inflamination , en. 
quelque partie que ce {oit, on be doit 
point lui donner d’opion. D'ailleurs, 
quand ja femme fera fur le hit de travail, 
nonobltant rout remede quelconque , 
FAccoucheur facilitera la‘ dilatation de 
orifice de la matrice & celle du vagin ; 
comme il eft d’ ufage, fans qu'il foit né- 
ceffaire , comme plufieurs le recomman- 
dent Bis adroitement .,: d'appuyer fur le 
coccix : : oindra fes mains avec la pom- 
made n°, 20,-& en foctera les Paie 
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naturelles. Si lenfant préfente autre 
_chofe que Îla rêre , on fe conduira 
comme 1l eft ordinaire dans les cr 
confances qui fe préfenteront. 


RO . 
De ce qu’il faut faire a une femm 
aprés qu’elle eff accouchée. | 


La chaleur & la tranquillité font 
… les meilleurs corroboratifs que 
* l'on puifle lu donner, 
. » Le calme le plus heureux » , dit élé- 
gamment le grand Perit, »# & le plus 
» difficile à peindre, fuccede tout-à coup 
» au trouble le plus cruel : la ceffarion 
» de la douleur femble ètre un plaifir 
st bien vif; une joie pure s'empare du 
» cœur de la mere; elle s'exprime par 
>» un doux frémiffement, quelquefois pat 
» des tranfports qu'on eft obligé de ré- 
» primer ». | 
_ On haiffera refpirer l’accouchée, fur- 

tout fi.elle eft foible ou fi elle tombe en 
fyncope ; on mettra des linges chauds fur 
fes parties, & on lui donnera un bouil- 

Jon : l’Accoucheur procéder: à la ligature 

du cordon ombilical , & travaillera en- 

fuite à délivrer la mere. Après cette 
opération, on ka changera de linges & 


} 
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de chemife, fi les fiens ont été falis, & 
_on'la portera dans fon lit que Von aura 
garni avec plufieurs draps ployés en 
quatre, afin que le premier étant fale, 
où puifle le virer, & qu'il en refte 
toujours fous elle , fans qu'il foit né- 
ceffaire de la foulever, pour en mettre 
de blancs. Elle fera dans ane pofition ho- 
rizontale, fon lit étant fair de maniere 
que les pieds foient plus basque la rêre, 
& elle fe tiendra fur le dosie plus qu’elle 
le pourra. Où lui mertra fur le ventre des 
ferviettes chaudes : fon enfant fera entre 
fes bras, quand il fera lavé & habillé, 
On les laiffera dormir. | je 
… C'eft dans ce moment que plufieurs 
commeres propofent les pominades & les 
bandages pour prévenir les efpeces de 
varices que l'on remarque au ventre de 
prefque toutes Les femmes ; mais je fuis 
de F'avis de la Motte , qui n’ufoirni de 
ligatures ni d’onguents , feulément de 
loges chauds. Je connois des femmes qui 
ont employébien des pots de pommades, 
_& qui ont le ventre ridé ; & d'autres 
que j'ai conduites felon ma mérhoce, 
fans que la peau de l'abdomen differe de 
celle d’une fille. H ne faut qu'un peu de 
bon fens pour appercevoirlinutilité deces 
saiferies qui ne fervent qu’à gèner & in- 
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. commoder une nouvellement ones 
ces rides proviennent de la rupture de 
petits vaifleaux, &c tous les onguents & 
bandages ne peuvent les reflouder. j 

Cependant, comme je ne veux point 
Éone de plein vol les femmes qui font 
accoutumées à ces petits foins, & qui 
croient s'en bien trouver, je donnerai 
la formule n°. 21 : fi elle ne raccommode 
pas les vaifleaux rompus, elle rend au 
moins la peau douce & unie , & re 
donne à {es hbres le ron quel Sn ot 
leur avoit ôtée. = 

La femme peut fe laver les parties na- 
turelles dès le lendemain de fon accou- 

chement; elle fe lavera, & étuvera, 
pendant les cinq ou fix premiers jours, 
deux ou trois fois par jour, avec une dé- 
coction tiede d'orge, de racine de gui- 
mauve & de cerfeuil : on y ajoute moirié 
gros vin rouge. Elle fufpendra cet acte de 
propreté le jour de la fievre de lait & 
dans le tems de fa fueur. 

C’eft une méthode ridicule & fort fale, 
de ne point permettre à une accouchée de 
changer de linge, dans la crainte que le 
linge blanc ne fui merte Le fang trop en 
frodiement , & n’occañonne une perte. 
H n’y a rien à mifquer, lorfqu'on ne lui 
- donnera point du linge neuf, & quandil 


_ fera fec & bien chauffé, H warrive de perte 
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de fang , que quand on applique le linge 
froid , parceque , comme dit affez jufte- 
ment Mortieu, le froid fe faifant fentir 
aux parties eloignées, les vaiffleaux fe 


refferrent dans celles qui font externes; 


la tranfpiration s’y arrête, & la plénitude 
univerfelle , jointe à celle dela macrice, 
produit des effets confidérables. 

, Le régime & les autres précaurions 
font des chofes férieufes; faute de les 


obferver., 1l arrive quelquefois des acci- 


dens. ; | | | 

L’accouchée , comme nous l’avons déja 
dit, reftera fur le dos pendant quatre à 
cinq jours, & fi elle fe tourne fur le côté, 


pour fe délaffer de la premiere fituation , 
elle ne s’y tiendra que peu de réms : je 


ne défends cependant pas qu'elle foie 
quelquefois fur fon féanc. FR 

Elle aura les bras & les mains couverts: 
c'eft pourquoi les manches de fes cami- 
foles feront en amadis, & elle aura des 
gants de foie ou de coton pour avoir la li- 
berté de fortir fes bras du lit: le froid 
reflenti en quelque partie que ce foir, 
devient bien cruel quelquefois. 

Elle ne prendra aucune inquiétude, 
elle évitera le chagrin & l’exrrème joie : 
les forces paflions lui font aufli contraires 
dans cer état que pendant fa grofleffe. Elle 
parlera peu, cependant elle ne fe privera 
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point de recevoir du monde, fi elle y 
trouve du plaifir : ‘cette diflipation n’eft 
pas plus contraire à nos femmes qu'aux 
La Napolitaines, fi l'accouchement 


a été heureux, & fi fa fevre ne do- 


mine point. 

Elle ne mangera rien de ftlide pendant 
les trois premiers jours, trois bouillons 
tous les jours fafiront; elle en pr rendra 
un autre pendant fa nuit, fielie s'éveille : 
elle pourra manger un a6E frais , ou un 
- peu de riz Iéger "8 préparé au gras, fur 
les dix heures du matin & fur les quaire 
heures du foir. Aprés ces trois premiers 


_ jours, on lui permettra de manger un peu 


de foupe orafle , de la volaille 1ôue ou 
bouillie : il n'eft pas befoin d’avertir 
ici qu'elle s’abftiendra de patifleries, 


de terrines, &c. Ces huit jours étant 


paflés, elle pourra reprendre, à quel. 
que chofe près , fa maniere ordinaire 
de vivre; cependant qu'elle fe fouvienne 
qu'une indigeftion lui feroit très préjudi- 
 ciable. Elle boira de l’eau d'orge ou de 
r1z , oude l’eau fimple & tiede, édulcorée 
avec du fyrop de capillaire où de vio- 
Jetres : s’iln’y a aucun foupçonde fièvre, 
elle boira fon eau rougie , mais toujours 
tiede. Le | 
On remarquera que les meres qui nour- 


-siffent , les femmes robuftes & celles qui 
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font accoutumées à prendre beaucoup 
d'exercice, ont plus de privileges que les 
autres ; elles peuvent prendre des ali- 
mens un peu folides dès le lendemain de 
l'accouchement & fe lever aufhi-tôr qu’el- 
les croiront en avoir la force. Pendant 
qu’une femme nourtira, elle fe privera de 
fromage de toutes les efpeces , & des 
fruits qui ne feront pas mürs : elle s’abf- 
tiendra d'alimens falés qui caufent, felon 
feu M. de Linné, le fcorbut aux cnne. 

La nouvelle ere accouchée ne fera pas 
trop couverte , on tiendra à cet évard un 
quite milien ; "cependant clle vient à 
fuer naturellement , on ne s'y oppofera 
point; les fueurs lui feront beaucoup de 
bien, & 1l feroit mème dangereux de 
les fupprimer. 

Elle prendra tous les deux jours à un la- 
vement fait avec le fon ou le petit - lait : 
fi le ventre eft trés pareffeux , on paflera 
au lavement laxatif, n°, 1, & fi elle à 
des hémorroïdes , on prendra les preécau- 
tions décrites, page 57: 

S1 le lait ne vient point dans les ma- 
melles, & que les lochies ne foient pas 
abondantes, on mettra dans chaque bouil- 
lon un demi gros de fel de duobus & le 
double dans chaque lavement : certe pré- 
tion fert à prévenir les dépôts laiteux. 

Quand le es lochies ne couleront plus, 
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_ce qui arrive ordinairement après quinze 
jours ou trois femaines environ , la fem- 
me fe parbera avec la verrée lasative , 
n°. 3. Celle qui nourrit s’en behdras 
à moins qu'il + ait plénitude d’hu- 
meurs, | o . 

S. PV 

Pour faire palfer le lait ; & de de 


écoulement znyolontarre. 


La chaleur entrerenue fur les ma- 

_melles avec des ferviertes chau- 

des eft un moyen fuffifanc pour 

_ faire pañler le lait. Son écoule- 

ment involontaire devient nui- 
fible s’il eft opiniâtre. 


Puiflentles meres ne jamais faire paffer 
leur lait que de leur fein dans ‘la bouche 
de leurs enfans ! les uns & les autres s’en 
trouveront bien Mieux. 

Du fecond au ttoifieme, eu du trois 
fieme au quatrieme jour après Paccouche- 
ment , il furvient ordinairement une clé 
vation de pouls que l'on appelle fevre de 
lait : elle exifte fans mal de tête & fans ‘ 
altération , la refpiration eft feulemenc 
contrainte , le mouvemene des: bras ét 
géné , "tes lochies coulent en moindre 
ee & il vient une fueur tirant fur 

J'aigre : cette flevre ne dure que be ds 
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quatre heures. C’eft dans ce tems que les 
mamelles s'engorgent ; & lorfque la 
_flevre eft paflée , elles diminuentde vo- 
Inme , de dureté & de fenfñbilité: de 
cette époque , le ventre devient plus libre. 
Les linges chauds & mollers que l'on re- 
nouvelle fur les mamelles , aufli-tôc 
qu'ils font mouillés, de peur que la mala 
de ne reffente du froid, font le meilleur 
fecret pour faire couler le lait, & j'ofe 
dire le moins dangereux. Si cependant le 
lait ne s'évacuoit pas, qu'il ft gonfler les 
marnelles au point de gêner la malade, 
on feroit obligé d’y appliquer des linges 
chauds, trempés dans l'huile d'amandes 
douces & le vinaigre, (on a vu l’huile 
feule en fomentation , produire la reper- 
cuffion) : on y peut mettre encore del’'en. 
guent populeum étendu fur du papier gris, 
_en le recouvrant de lingés en double & 
chauds : enfin on fe fert de mème de miel 
en forme de caraplafme avec le cerfeuil 


\ 


cuit, fi ces premiers remedes ne fufifenc 


pas. Le perfil amorti fur une pele chauffée 
& mis en caraplafme réuñlit aufli en pa- 
seille accafon. | ie 
Il-eft une maladie bien contraire à 
celle de Fengorgement du lait dans les 
mamelles, c'eft fon écoulement involon- 
taire, Les femmes qui nourriflent fem. 
- blént feules être réfervées pour cer acci: 
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dent ; cependant,on en a vu qui, ne 
donnant pas leur fein, y être fujertes. 

Cette déperdition trop abondante 
affoiblir & épuife comme la diabete ou la 
diarrhée , & produit les mêmes acci- 
dents. Va ner 

Le régime propre pour arrèter les pro- 
grès de l'écoulement involontaire du 
lait , eft celui qui fera peu nourriffant; 
le rôti, les crèmes de gruau font conve- 
nables. Les tifanes feroient ici de tro 
pour ne rien dire de plus. L’eau ferrée, 
l'eau de riz, l’eau rougie avec du gros 
vin peuvent fervir de boiffon. Si le mal 
réfifte au régime , on prendra avec avan- 
tige une forte infufion de fauge faite 
avec du gros vin rouge, à laquelle on 
ajoute 20 gouttes d'huile de tartre par 
défaillance ; on en prend le quart ou 
Ja moitié d'un verre ordinaire trois à qua- 
ire fois par,jour, une heure avant le 
repas. Enfin on peut confeiller aux fem - 
aimes incommodées du lait, de fe mettre 
dans le cas de devenir groffes, pour pré- 
venir les dépôts laiteux: mais cela ne met 
point à l'abri du mème inconvénientaprès 
Les couches. 

- Une femme qui allaitte doit ceffer de 
nourrir , fi le régime que nous venons de. 
prefcrire ne fufpend point la trop grande 
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affluence du lait, qui d’ailleurs perd de 
fa qualité , par er férofité dont il abonde. 


| SN 
De la roilette après la ceffation des 
lochies. à 


Ayant à à parler aux Dames, nous 
‘devons nous enttétenit avec 
ciles des petits foins qui contri- 
buent À la confervation de leurs 
charmes. 


Quand les lochies ne cultes plus, 
ce qui artive ordinairement , comme 
nous l’avons déja dit ailleurs, au bout de 
quinze jours ou trois femaines ; ; quandla 
femime aura été purgée : elle prendra an 
ou deux bains tiedes de propreté : elle fe. 
lavera enfuite les parties avec une décoc- 
tion de grande confoude & de deux ou 
tfois noix de ciprès, dans laquelle elle 
fera fondre un demi-gros d’alun de roche 
finement pulvérité ; elle ajoutera un tiers 
de gros vin rouge. Garidel parle d’une 
huile qui fe tire avec expreflion des baies 
d'airelle, myrtili bacce, & qui eft re- 
cherchée pour l’ufage te par les filles 
qui veulent tromper fur les preuves phy- 
fiques de la virginité, Pendant tour [e.- 
cems des regles , qui reparoïtrontcinq où 
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fix femaines après l'accouchement , on ne 
fera ufage d'aucune décoétion , mais 
d'une eau fimple de cerfeuil.: , + 

Si la femme ne aourrit point, elle fe 
Javera la gorge avec de l'eau de forge des 
Mas , coupée avec de gros vin 
rouge , dans laquelle aura bouilli une 
poignée de romarin & de pervenche > 
pour une pinte. - : 

IL me refte à parler de ces taches rouf- 
feâtres qui couvrent la figure de certaines 
femmes, ou toute ou enpartie, & qu ’el- 
Les appellent le mafque. Celles qui fe- 
tont défigurées par ces taches, fe lave. 
ront la peau avec de l'huile de myrthe,&e, 
fi ce cofmérique ne fufit pas , on y jou 
cera du jus de citron & un demi- gros de 
fel ammoniac par once de liquide. 

Je prie les Dames pour lefquelles l'eau 
de confouden’auroit pas été parfaitement 
_aftringente ; de qui Le fein n’auroit point 

été FA , au gré de leurs delrs, par. 
l'eau de forge deMaréchal; qui n’auroient 
point été démafquéés. pat l'huile de myr- 
rhe, de ne pointm en vouloir : je n'apis 
point ici en Par fumeur qui cautionne, 
fur fa tête, les eflences de beauté qu'il 
débite. Les petites recettes que je viens 
de donner, valent les leurs : maisje fuis 
bien loin de les croire: immanquables : 
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je puis cependant aflurer que ces drogues 
fonr recommandées par des Auteurs ref- 
pectables , & que je les ai vu réufhr plu- 
fieurs fois , à la grande farisfaction des 
pe qui les ont employées. 


FT . Y I. 

Des accidens qui arrivent aux fem- 
mes en couches , & de la perte de 
Jang. ds | 

La perte de fang provient de cinq 


caufes ; il faut y remédier dif- 
féremment & promptement. 


Elle peut provenir, En ii 


. après que la femme eft délivrée, 1°. de 


- Finertie dans laquelle refte la matrice qui 
ne peu fe refermer : 2°. de fa déchirure 
ou de la rupture de quelques vaiffeaux, 
ou de leur trop de plénitude, la femme 
“n'ayant pas €té faignée avant Faccouche 
ment ou pendant fa groffeffe : 3°, de la 
t'OP grande agitation du fans, re par 
quelque vive inquiétude ; ou parles eaux 
fpirirueuf es qu’ on auroir fait refpirer avec 
excès : 4°. de la préfence d’un faux ger- 
me cu de l'arriere. fax qui refte entier 

-ou 
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ou en partie dans la matrice : 5°. des” 
gros excrémens qui n'auroient point été 
évacués avant l'accouchement. Quand 
la perte du fang provient de l’une de ces 
deux dernieres caufes, il peut fe faire 
qu'elle ne fe déclare pas abondamment 
auf 10: que la femme eft accouchée. | 
Lorfque la femme pâlir; que les oreil- 
les lui rintent; qu’elle baïlle fréquem- 
ment ; que fa voix s’affoiblit; que Îles 
tranchées font peu vives, c’eftune preuye 
certaine qu'elle perd fon fang, (fi, par 
bafard , les afliftans ou la maladenes’en 
étoient pas déja apperçus ). | 
Si la perte de fans provient de l’inertie 
de la matric?, ( ce dont on s’aflure, en 
inrroduifant le doigr dans le vagin, lorf- 
que fon orifice interne ef très dilaté, & 
qu'il n'y a aucun corps étranger dans fa 
capacité , n1 aucuné partie des mem- 
branes de l'enfant), ce que l’on recon- 
noir encore quand la malade à été faignée 
& quelle à évacué les gros excrémens 
à tems: alors on raffraîchira l'air de la 
chambre ; on lui fera refpirer du vinai- 
gte; onlui en frottera les tempes & les 
paulmes des mains; on lui apliquera 
fur les reins & fur la région du ventre des 
linges rrémpés dans l'eau de plantain & 
de centinode, en ajoutant moitié vi- 
E | 


122 Le Manuel. 

naigre ; & fur le cœur & l’eftomac, d’au- 
tres linges humeétés avec de l'eau vulné- 
raire ou de la Reine de Hongrie ; on lui 
fera prendre par cuillerées la potion af- 
tringente n°. 18, ou, fi l'on n'eft pas 
à portée de fe la procurer, on lui fera 
boire du jus de pourpier ou un peu de 
vin & d’eau, le vin y étant en très petite 
quantité. Enfin , fi la perte s’opinite 
troit , on coucheroïit la malade fur une 
pullaffe & fur le dos, & elle y fe- 
roit peu couverte On remarquera qu’au- 
fhrot que l’on s'appercevra de cer acci- 
dent, on mettra la femme dans une fi- 
tuation où [a rête fera au niveau de fes 
pieds; quand la perte fera diminuée, 
& que la malade fera un peu reve- 
nue, elle prendra quelque bon con- 
fommé; de l’eau ferrée rougie avec du 
vin sénéreux. À la fuite de cet accident, 
la diete ne fera pas fi auftere. 

Si la perte eft occifionnée par la rug 
ture de la matrice , ou celle de quelque 
vaifleau , il faut s’en remettre à la nature, 
qui feule peut tirer la malade de ce dé- 
croit, On ne peut reconnoîtie ou plutôt 
foupçonner cet accident,qu’après que lon 
eft sûr qu'il n’exifte aucunes des caufes 
ci deffus mentionnées, & quand on a em- 
ployé vainement les moyens qui y font in: 
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diqués ; mais fi la plénitude des vaiffeaux 
occafonne la perte, ce qu'il eft affez facile 
de diftinguer, fur-cout li l’orifice de la ma- 
trice n’eft pas extrèmement béant , fi l’on 
ft sûr que ce vifcere ne renferme aucun 
corps étranger , fi la malade eft fanguine, 
& qu'elle n’ait point été faignée ni pen 
dant fa pgroffe mi avant l'accouchement ; 
alors on ouvrira la veine au bras, & on 
ne laitlera fortir le fang que par reprifes; 
d'ailleurs on fe conduira comme il eft 
dit quand la perte provient de l'inertie. 

. Si la p:rte a pour caufe la trop grande 
agitation du fang ; on le reconnoîtra , 
après s'être affuré qu'il ne refte rien dans 
la matrice, & par l'aveu de la malade 
ou des afiftants, foit qu'on lui ait fait 
prendre en quantité des liqueurs fpiri- 
tueufes , foir qu’elle ait eu quelque peur, 
foit qu'elle ait éprouvé quelque colere 
ou quelqu'autre paflion de l'ame : dans 
ce cas, on faignera la malade avec la 
même précaution que nous venons de 
recommander ,. fi elle n'eft pas trop 
foible ; & d’ailleurs, fuivant les circonf- 
tances, on emploiera les fecours indi- 
qués plus haut. | 
. Si un faux germe , ou l’arriere-faix en 
tout ou en partie, ou quelque portion de 
membranes , ou quelques cailiots de 
| Fij 
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fang empêchent la matrice de fe refer- 
mer, & caufent la perte de fang, (cé que 
Von reconnoît en portant la main dans la 
matrice );'alors il n’y a d'autre remede 
que celui d'enlever cés corps étrangers. 
. Les aftringens & refrigerens font ici 
inutiles , à moins que 4 perte ne conti= 
nue après que la matrice fera vuidée. Si 
la perte arrive pas immédiatement 
après l'accouchement, mais qu’elle foie 
irréguliere & légere , M. Levret nous 
apprend à à diftinguet qu'elle annonce la 
préfence d’un corps étranger y & l’expé- 
rience men a convaincu. Les vuidanges 
alors , qui dans l’état. naturel doivent 
avoir, après trois ou quatre jours, lacous 
leur & la confiftance d’un pus louable, 
l'odeut lymphatique , & enfuite celle 
d’un laïr crémeux ; re , au Contraire, 
l'odeur cadavereufe , & les taches qu'el- 
les laiffent fur le linge ont un cercle li- 
vide. Il faut, dans cette circonftance, 
le fecours de la main, s’il eft poñible, 
pour tirer le corps nuifble , ou l'on doit 
chercher à l'expalfer par Les moyens MÉ= 
dicinaux qui réuffiffent rarement. 

M. Berdot le fils nous enfeigne un 
moyen fimple pour chaffer hors la ma- 
trice un refte d'arriere:faix ou des mem 
branes : c'eft de faire mettre les jambes 
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de la malade dans un vafe le plus profond 
que l'on pourra trouver, de le remplit 
d’eau chaude , & de Hot les cuifles, 
fur-tout vers le bas. Si les premieres fric- 
tions ne fufhfent pas , on laiffera repofer : 

la femme, puis on recommenceral4mèê- ” 
me opération. Il eft aflez ordinaire ; dit 
cet Auteur, que larriere-faix forte peu 
de temps après. Les injections d’eau tiede 
& de vin rouge dans la matrice fervenc 
encore à faciliter la fortie de ces “He 
| étrangers. FFM 

Sir ce. fOhr: Les excréments contenus. 
ne le rectum qu empèchent. le reflore 
de. la matrice, & qui occañonnent la 
perte du fang ; on s'en appercoir quand il 
n'exifte aucune des caufes mentionnées 
ci- deflus , quand Ja femme. eft confti- 
pée & qu elle n'a rendu aucuns excrémens 
ni devant ni pendant l’acconc hemént. 
On préiudera alors par un livement d’eau 
-de fon ou de petit-lait, qui fera fuivi 
d'uñ ou de deux lavemens laxatifs, n°.1, 
felon l’exigence du Cas, (On remarquera 
qu'un lavement à plus d'effet contre la 
conftipation quand il n’emplit la feringue 
qu’à moitié). Si la perte de fang continue , | 
il faudra examiner fi elle ne provient! point 
d’une autre caufe, & y remédier felon 
les circonftances. 


E ii 


126 Le Manuel 


On notera que le meilleur remede 
pour éviter les rechüres & les fuites de 
cet accident, eft de nourrir fon enfant. : 

M. le Roux, Chirurgien à Dijon, a 
derniérement propofé dans fes Obferva- 
tions fur les pertes de [ang des femmes 
en couches , un moyen général pour re- 
médier à cer accident , Le voici ; il op- 
pofe une digue à l'écoulement du fang, 
par le fecours de plufeurs lambeaux de 
linge ou d’étoupes , imbibés de vinaigre 
pur dont on remplit le vagin, & qu'on 
introduit même quelquefois jufques 
dans la matrice, fi le cas l’exige. il éta- 
blit fa pratique par une théorie difcutée 
fur laquelle nous nous taironsici, On peut 
juger, par ce que nous avons dit dans 
ce paragraphe , fi cet expédient peut 
convenir dans toutes les efpeces de pertes 


ang. 
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Re PÉHNELEE 
Delarriere-faix & des membranes, 
en tout Ou en partie refiés dans 

la matrice. u 
L’arriere faix ou les membranes 
qui reftent dans la matrice en 
tout où en partie, peuvent Cau- 
fer plufieurs accidens ; car il. 
ne fautiguerc fe fier aux reme- 
des que les gardes & les fonnes- 
femmes propofent en pareille 


circonftance. ; 


- Lorfque l’accoucheur n’a pu tirer l’are 
riere-faix & les membranes en leur en- 
tier, il ne doit pointitriter La matrice , 
en cherchant avec fes doigts à arracher 
ce qui refte, à moins que ces corps étran- 
gers n’excitent une perte ; il commettra 
le foin de l’expulfion à la nature, qui 
touiours s’en débarraffe avec les lochies, 
& lon ne fait qu'entrerenir des linges 
chauds fur la région de la matrice , & 
ufer des moyens indiqués au paragraphe 
précédent, On hit dans les Mémoires de 

Fiv 
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l'Académ. des Sciences. À. 1738, qu'une 
payfanne duBerry a gardé fon arriere faix 
dans la matrice , fans éprouver d'autre 
accident que la perte de lufage de la pa - 
role pendant quelques jours : mais ceft 
un cas unique. 

Quelquefois on ignore abfolument 
qu'il foit refté quelque chofe de étranger 
dans la matrice ; on en eft bientôt con 
vaincu par les fignes rapportés au para- 
graphe précédent qui caraétérifenc la 
perte de fang caufése par la préfence d'un 
faux germe ou d’une partie du placenta. 
à ces fymptomes fe joignent encore les 

Et 2 


SE PERT 
Du relächement , de la oise G 


du renverfement de La matrice ÿ | 
de la chiite de l'anus : de celle 
du vagin 


Plufeurs caufes contribuent au re- 
Jichement de la matrice & à 
celui du vagin. Le danger varie 
{elon leurs Acné ob 


Nous mertrons au nombre des caufes 
générales , le tempéramenr humide 
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laccouchement laborieux , les efforts , 
les chûtes, les coups , l'exercice outré 
après l’accouchement , la maladrefle de 
celui qui aura tiré Farriere-faix avec vio= 
lence, ou qui aura attiré au dehors le pro- 
pre corps de la matrice. Ce dernier acCI- 
dent eft dangereux , & demande un 
prompt fecours. on ‘ 
On reconnoït que {a matrice eff rela- 
chée , [orfque fon orifice defcend à l'en- 
trée du vagin, & quelquefoisjufqu'en- 
tre les grandes levres, En portant le doigc 
à certe partie, on fent un corps qui tient 
le milieu entre la dureté & la moleffe, 
qui rétrograde quand on le poule , &: 
qui reprend aufli-tôt la mème fituarion : 
mais je fuis de l’avis de M. Puzes, & 
je ne crois pas qu'il foit néceflaire du ra 
pour en juvef ; le récit de la malade fuf- 
fira , & l’on fera certain de l’exiftence de 
Ja maladie quand on fentira des dou- 
leurs dans les cuifles , dans les aines, 
des élancements aux reins , & un mal 
fourd dans route la ceinture, foit qu'on 
maïrche, foic qu'on refte debout , foit 
qu'on fafle des efforts à la garde-robe; 
l'écoulement des fleurs blanches aux- 
quelles une fémme n’eft point accoutu- 
mce,eftencore un indice; enfin-fr les dow- 
leurs ceffenrlorfqu'oneftau hr,& quevers 
Êv 
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le milieu du jour elles reviennent , ilne 
refte aucun Pa Si le St ET n'eft 
point néceffaire pours aflurer du relâche- 
ment de la matrice , au moins eft-1l indif- 
penfable pour Eur fi ce vifcere n'eft ni 
{chirreux ni fongueux. Plus la maladie 
eft ancienne ,plus elle eft difficile à guérir. 
° Sila malade eft fanguine, fi ellearecu 
quelques coups ou fair quelques eforts , 
on lui ouvrira la veine au bras : felle à 
beaucoup d’humeurs, la faignée fera fui- 
vie de la purgaton. Le régime fe bor- 
néra à ne manger que de bons alimens , 
& des viandes plutôt rôties & grillées, 
qu'accomodées différemment : on s'abf- 
tiendra de fruits-& de falade. Les herbes. 
qui entreront dans les bouillons feront 
les racines de quinte feuille & de grande 


confoude , les feuilles de bugle & de fa- 


aicle ; à & pour viande , on y mertra le 
maigre du bœuf, le mouton & le cœur du 
Rs malade gardera le hit Le plus qu'il 
lui fera pofble , ou bien elle reltera fur 
fa ducheffe. Dans fon dir, elle fe tiendra 
h poitrine baffle , la tère un peu élevée:, 

les reins & les fefes feront appuyés fur 
un couflin , les jambes un peu plices 
&: foutenues par un pétit craverfin, IE 
eft bien fenfé que je n'exige pas cerre 
poûrion continuellement; il ft allez lat tr 
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-rel de laïfler au choix de la malade celle: 
qui , pendant la nuit , favorife davantage 
fon repos. Elle fe procurera l’é évacution dé 
ventre par des clyfteres; elle ira à la felle 
fur un baflin, fans Rue de fon lit. On 
appliquera fur le ventre des comprelles 
pliées & trempées dans une décoétion 
faite avec deux pintes de gros vinrouge, 
dans léquel on aura fait bouillir une poi- 
gnce de rofes rouges, une once de ba- 
Pie , Autant de écorces de grenades , d 
deux noix de cyprès, deux onces d’écorce 
de chêne : elle expofera les parties natu- 
relles à ka vapeur du vin rouge bouilit 
avec le romarin, la lavande, l'origan, 
le laurier, le genevrier ; 16 ‘thym, l& 
Ja farierre & la renouée. Quinze jours 
après avoir commencé l'ufage de cès re- 
medes, elle prendra tous les foirs en fe 
chedtaer un demi-gros d’opiate de Salo- 
mon: enfin Les eaux de Plombieres 
de"Bourbon-Lanci , ou l'Archembaule, 
celles de Vichi, de Digne , d'Aix-la- 
Chapelle, du Mont d’ Or de Barue.s 
de Bareges , de Dax, d’Aix en Provene 
ce, de B acnols petfeéHionneront la cure. 

Si fe fajerécoir vieux, & que la ma 
Jadte füt ancienne, les Eds que nous 
venons d'indiquer pourroient être 10fuffr. 
fans ; mais alors unpefaire contiendrala 
E vi. 


132 Le Manuel 


matrice , fans que l’on en réffente d'in 
commodité. S1 la malade e f jeune & d'un 
: bon tempérament, la groffeffe , une feule 
fois , eit un fecours puiffanc. Elle reftera 
pendaur tout le rems de cette groffeile , 
ou dans fon lit ou fur une chaife longue, 

& elle ne prendra que peu où point d'e- 
xercice : elle n'ira à la garde - robeque 
par ke moyen des lavemens: elle fe fera 
faigner routes les fix femaines, & fe pur- 
gera dans le dernier mois. Après fox 
accouchement, elle fera deux mois fans. 
fe lever. 

On remarquera qu’une nouvellement 
accouchée qui s’apperçoit du relichement- 
de la matrice , doit attendre que fes lo- 
chies foient puilé ées, pour faire ufage des 
remedes qué nous avons propofés : - elle 
fe lavera feulement avec ke vin rouge 
chaud & leau de cerfeuil. | 

Quand Forifice de fa matrice excede 
jé gtandes levres & une partie de for 
col , on nomme cette imcommmodité 
une oftenters lorifce" alors. reffemble 
au mufeau d’un petit chien ou à ce 
lui d’une ranche. Les caufes, les fymp- 
tornes &.la curation font Îles mêmes 
que dans À relicheinent, aveccerre dific= 
ren ce fsulementque , paur une defcenre, 
ile® pradent de porter un peflaire per 


P 
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dant l’ufage des remedes : il contient la 
matrice , & permet de prendre un peu 
plus d'exercice Quand on porte un pef- 
faire , on s’injecte fouvent dans le vagin 
du vin chaud dans lequel ont bouilli du 
romarin, du laurier, du thym, de la 
farriette, de la lavande, & autres herbes 
aromatiques. Si l’on reffent de la douleur 
à la partie, on fapplée à certe injection, 
par une légere décoétion de racines de 
guimauve & de graine de lim, à laquelle 
on ajoute une once d’eau diltillée de mo- 
relle & deux onces d’eau de chaux. 

Le renverfement de fa matrice eff très 
fenfible, car ce corps fort en entier par le 
vagin, & forme, par fon infammation où 
fa dureté, une mafle qui pend entre les 
cuiffes , quelquefois de la groffeur de la 
tête d'un enfant. On doit prefque rou- 
jours ce malheur, comme nous l'avons 
déja dit , à l'impéritie de geus qui fe mé- 
lent des accouchemens , fans s'en douter. 


: Les Auteurs nous rapportent auili que des 


filles ont eu , fans étre accouchées, des 
renverfemens pareils, occafionnés par des 
efforts. À : | 

Quand cet accident arrive par la faute 
de l'opérateur , le moyen le plus prompt 
& le plus sûr eft de réduire la macrice fur. 


le champ, de bafliner & d’étuver Les pae- 
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ties avec le vin rouge, & d'err rece- 
voir la vapeur; & quand les lochies 
ne coulent plus, on conrient la matrice: 
avec un peflaire rond & ouvert, s'il y a 
relâchement : fi la réduétion ne peutavoir 
lieu, par l'inflammarion & la flétriflure- 
des parties, on fe contentera de les éru- 
ver avec du vin rouge & de l’eau, dans 
Jefquels on fera bouillir un pew de can: 
nelle avec de la racine de guimauve, & on 
oindra la matrice avec le baume da Pérou 
ou celui de Tolu : enfin on fera prendre 
à la malade un grosde quin ruina ; ce que 
lon réitérera deux à quatre fois par jour , 
laiffant le refte aux foins de la nature, 
jufqu’à ce que l'état des parties permerte 
de faire la réduction. | 

Si le renverfement de la matrice eft an- 
cien, on préparera la malade par les fat- 
gnées, les purgations & les lavemens.: 
on fera enfuite la réduétion, & on affu- 
jettita la matrice avec un pelfaire : le ré- 
gime & les médicamens font Les mêmes: 
que pour le relâchement, à la groffeife 
p'ès, que nous ne confeillons point dans 
eette occalion. | a. 

Iky en à qui confondent la chûte dæ 
vagin aveccelle de la matrice ; mais nous 
ae les diftingugrons point ici, parceque 
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Îa réduction eft le feul remede pour l'une 
& pour l’autre, & qu'elle fe fair de la 
même maniere : les médicamens font auf 
les mêmes. Pour lachüre du vagin, ikeft 
moins ordinaire de fe fervir de peffaire, 
& lon applique les ropiques fur fon en< 
trée ,; & non fur le bas. ventre. | 
La chüte de Fanus arrive aux femmes 
qui ont porté un enfant dont la rète eft 
trop grofle ; à celles qui font de violens 
efforts pour faire valoir leurs douleurs, 
ou par la faute de FAccoucheur qui ne 
dilate point allez le vagin du côté de l'in- 
teftin. Si fa tête de l'enfant n’eft pas en- 
gagée au pañlage , on peut faire fur-le- 
champ laréduétion de l'anus (1)3 mais fi 
ele eft trop avancée, en attendra, pour 
opérer ; que la fenime foit délivrée: om 
écuveraenfuire la partie avec du vin rouge 


(1) Cette opération confifte à prendre ua: 
Kinge imbibé’ d'huile , & à en couvrir le doigr 
indicateur , on le porte dans le trou de Fin- 
teftin , avec les autres doigts on le manie 
doùcement , & on le fait rentrer. La chofe: 
faite , on laifle le doigt un certain temps dans 
l'anus, on le retire enfuite fans amener le Hnge,. 
qu’on Ôte quelque temps après , en contour- 
want. Nous n'avons point décrir le manuel de 
l’epération pour réduire la matrice, parcequ’elle 
doit être faite par un homme de l'art, & qu'isé 
je-u’écris point pour lu. 


* 
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dans lequel on aura fair bouillir un peu de 
cannelle, & la malade fera peu valoir fes 
douleurs. Enfin elle ne prendra point de 
 lavemensâcres pendant fa couche. Elle fe 
tiendra fur le dos & les cuiffes rappro 
chées. 


$. Lo 
Des hémorrhoïdes. | Ê 


Les hémorrhoïdesfonr quelquefois 

fi doulourcufes |, que l'on ne 

. peut apporter des remedes trop 

prompts pour tranquilifer. la 
malade. +14 


On prépare, dans un baffin, un bain 
fait avec la décoétion de racine de gui- 
mauve, de graine de lin, de feuilles de 
mauves & de bouillon-blanc ; on ÿ ajoute 
moitié lait doux , & lamalade s’aflied fus 
ce baflin de maniere que le mal. trempe 
dans le bain : au défaut de lait & d’herbes 
émollientes, Peau riede peut fufiie. La 
malade fera entourrée de quelques cou- 
vertures chaudes & bien fermées, afinque 
la vapeur ne s'évapore point ; on oindræ 
les hémorrhoïdes avec l'onsuent hémor- 
_rhoïdal n°. -r4. Jé me confeille pas l'ap= 

plication des fangfuës, à moins que les 
dochies ne coulent déja plus. 
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Des-contufions | écorchures & dé- 
chiremens des parties naturelles. 


Le baume du fang qui coule après 
Paccouchement eft le meilleur 
L \ 
de tous les topiques : mais les 
fecours de l’art font néceflaires 
lorfque Pefpace qui fépare la 
vulve de l'anus fe trouve dé- 
chiré. | 
Toutes les huiles, les caraplafmes & 
les emplâtres recommandés pour guérir 
“les écorchares qui arrivent aux parties 
naturelles des femmes après un acconche- 
ment laborieux ou trop prompt, ne fer- 
vent qu'à traîrer le mal en longueur. Il 
ne faut rien mettre deffus cette efpece de 
plaie ; on la baflinera feulement avec du 
gros vin rouge dans lequel on fait infufer 
de la cannelle, Ce feul fecours eft fufh- 
fant, quand les lochies feroient de mau- 
vaife qualité. Le 
 Sile périnée eft déchiré, & que les 
dèux ouvertures n’en faflent plus qu'une, 
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la future eft indifpen{able ; mais le Chi 
rurgien ne panfera la plaie qu'avec le 
baume du Pérou. | a 


SX. 


% 


Des tranchées. 


IL eft de fait que les femmes n’ont 
ordinairement que peu ou point 
de tranchées à leur premier ac- 
couchement : les Phyfciens 
n'en donnent pas de raifons 
valables. 


Il ya des Sages Femmes qui augurent 
mal de la vie pailée d'une femme, parce 
qu’elle a des tranchées à fon premier ac- 
couchement ; elles ont grand tort, car 
cette regle n'eft point générale : il eft des 
femmes qui n’en ont à aucuns de leurs en- 
fans , d'autres en ont été travaillées dès le 
premier. L'idée que la Sage Femme con- 
çoit de l’açcouchée feroit peu , fi fon in- 
difcrétion , comme je l’ai vu arriver , ne 
caufoir quelquefois les plus grands mal- 
heurs. 

Les tranchées proviennent cependant 
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de pluñeurs caufes favoir, de linflamma- 
tion de la matrice, du rhrdlornese vio= 
lent ou du relâchement de fes hyamens ; 
de la préfence d’un corps étranger ou des 
caillots de fang ; de la ARE de des lo- 
chies ; des vents. 

Je ete pour la curation des tranchées 
qui font occafonnées par l’infamma- 
tion dela matrice, au Ç.14; pour celles 
qui font caufées par quelques Corps étran- 
gers, aux $ 6 & 7; pour celles qui provien- 
nent de la rupture ou du relâchement des 
Jigamens de la matrice,au . 8 ; & pour 

celles que.la { uppreffion des lochies pro- 
cure ,au G.12. . 

Je dirai feulement 1 ici que & colique 
venteufe fe guérit ordinairement en don- 
nant le lendemain de l’ acconchement , un 
favement fair avec le peuie lait ,ou l’eau, 
ou l’eau de fon , dans lequel on mer une 
cuillerée de m'ei de Narbonne ; ou bien 
avec une décoétion des herbes émollien- 
tes, telles que la graine de lin , la racine 
de guimauve , les feuilles de mauve, de 
violiers, &c. 

Quand les tranchées v viennent Gatntète 
lement , fans que le ventre {oit tendu, 
fans reflentir de chaleur i inacoutumée , & 
quand elles fe font reffentir dans la région 
de la matrice, allez femblables à celles 
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de l'accouchement : il n°y a: point de meil- 
leur remede, que d'entretenir la chaleur 
{ur le ventre be l’accouchée ,avec deslin. 
ges chauffés ; de favorifer la fueur , _& 
la liberté du ventre. 


$. XIL 


De la fappreffio fon des vaidangess 


Les vuidanges fe fuppriment nai 
turellement ou accidentelle- 


ment. Dans le premier Cas ; 
3 
quelque peuqu’elles aient fué, 


il n’eft pas befoin de faire au- 
cun remede : dans le fecond 
il faut un prompt fecours. : + 


Il ef des Hors chez: qui les CDs 
coulent fort long- tems , & d'autres qui 
ne’n ont que fo peu. Nous avons déja 
_ dit qu’elles fuoient ordinairement pen- 

dant quinze jours ou trois femaines.. 

Lorfque les lochies s'arrêtent naturel: 
lement, que la femme ne fent ni pefan- 
teur douloureufe, n1 tenffon, n1 inflame 
mation dans le ventre lorfqu' elle n'éprou- 
‘Yent aucun mal, nià ht tête , ni ailleurs $ 


» 
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elle ne doit nullement s'inquiéter , pat- 
éeèque cette fupptellion eft dans l'ordre 
GES CHARESS 2 PT AT 
* Si la fuppreffion arrive accidentelles 
ment par quelque mouvement de colere, 
de joie , de peur , ou toute autre pañlion 
quelconque ; par une odeur bonne ou 
imauvaife ; par le froid ; par l’ufage des 
chofes aftringentes ; quelquefois par une 
fimple contradiction que la malad se 
ve, tant il y a des femmes qui font fenfi- 
bles : le mal de tère, la fievre aigüe, 
les palpitations , les fincopes, les con- 
vüulfñons ; la tenfion & l’inflamimation 
de toutes les parues du bas - ventre 
s'emparent d'elle ordinairement. Alors, 
les plus prompts de tous les reme- 
des font la chaleur, le repos & la fai- 
gnée du bras, que l'on réitere ; felon 
Faggravation des fymptomes. Enfuite je 
fuis aflez de l'avis de Mefnard qui re- 
ommandoit le calme à fa malade, fi la 
fuppreflion provenoit de la colere ; qui 
la rafluroit , fi elle avoit eu une forte. 
peur; qui confeilloit d’éloigner les pere 
fonnes qui déplaifoieut , fi l'accident 
avoit ré occafionné par la haine ; qui 
enfin, faifoit fuer la femme , fi elle 
avoit reflenti quelque froid, & géné- 
ralement ce dernier moyen réuflit aflez 
bien, On n'oublira pas, dans le cas de 
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fuppreflion , les linges chauds que Pon 
applique fur les mamelles & furle ven- 
tre , & que l’on trempe quelquefois dans 
une décoction de feuilles de mauve , de 
camomille , de fenecon , à laquelle on 
ajoute un tiers de lait doux. J'ai remar- 
qué que l'eau tiede que l’on peut couper 
avec moitié lait , remplit auffi bien lin 
dication, Les lavemens faits avec la dé- 
coction ci - deflus , & trois onces de miel 
de mercuriale , ou faits à l’eau avec trois: 
onces dé miel erdinaire, font fort utiles. : 
Souvent la matiere des lochies fup- 
primées fe porte &c fe raffemble en quel- 
qu’endroit du corps , & y forme un abcès. 
Quand on verra la peau s'élever en quel- 
que partie 8 s'enflammer, on faignera 
du bras, quand la malade l'auroit déja 
été, & l’on mertra fur l’endroir affeété , 
un cataplafime fait avec la mie de pain, 
le lait & un demi-gros de fafran en 
poudre ; on continuera l’ufage de ce ca- 
taplafme. Si la rumeur groffit de plus en 
plus , filon y fent des élancemens & une 
Auuation ,c’eft une preuve qu'elle doit 
abcéder ; on ajoutera au cataplafme ci- 
deffus ; de la farine de froment ou de 
feigle, & un ou deux jaunes d'œufs : on 
le renouvellera fur la tumeur, jufqu'à 
ce qu'elle foit percée : fi elle eft dans un 
lieu ou la peau foit trop dure , on l'ou- 
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_vrira en fa partie la plus déclive , avec la 
ointe d’une lancette : on fera fortir tout 
3 pus contenu dans la tumeur, & fi elle 
eftencore dure vers fa bafe ; on mettra feu 
lement far l'ouverture de la plaie, un peu 
de charpie feche, & par-deflus le même 
catapiafme , jufqu’à ce que la tumeur foit 
parfaitement amollie. Enfuite on panfera 
la plaie avec de la charpie enduite de 
blanc - rhafis & d’onguent de cérufe mêe 
lés enfemble. Quand on leve l'appareil, 
on étuve légérement les bords de la plaie 
avec un peu d’eau tiede & du vin rouge, 
fi l'on veut: mais il faut avoir attention 
de ne pas efluyer en frottant : on fe ferc 
d’un linge blanc de leflive, que l’on ape 
puye & que l’on leve avec lécéreté. Les 
{raliens fonrarand cas du £luien que l'on 
enleve en efluyant une plaie de la pre- 
imiere maniere, & qu'ils regardent, 
avec raifon , comme un baume préparé 
par la nature , & préférable à tous les on- 
guents qu’ils n’emploient que rarement. 
Si la‘plaie devient de mauvaife efpece, 
que fes bords bruniflentr, 1l naït des 
chairs blanchâtres , & s’il s'établit une 
forte fuppuration , on panfe avec l'on- 
guent Pafilicum ; celui de la mere 
& celui de cérufe à parties égales : fur 
une once on met trenté grains de pté- 
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_ cipité rouge ; on continue l’ufage de ce 
mélange jufqu'à parfaite ouérilon, en 
augmentant la dofe du précipité rouge ; 
par : gradations, jufqu’à celle de so grains. 


S KILL 
Du flux de ventre. - 


Le flux de ventreeft plus ou moins 
dangerens , felon que les lo- 
chies coulent ou s'arrêtent. 


Malgré le flux de ventre, fi les lochies 
coulent comtge a.) Lt Perd fi le ventre 
RER point tendu , ni AE eux, fi la 

malade n des ni fuffocations, ni pal 
pitations, &c. fi les déjections font d une 
couleur jaurâtre, ou tirant fur le blanc, 
ou mêlées de ces deux couleurs , fon. 
état n’eft nullement preflant. Elle boira 
de Fleau dans laquelle on fera infu- 
fer un demi-oros de cannelle , pour une. 
pinte, & fondre deux gros de fucre. Elle 
preudra des bouillons Paire avec la gelée 
animale, elle mangera fes viaudesroties, , 
8con lui permertrdla marmelade de coings 
à fon défert.Si le flux de ventre continuoir, 
elle ajouteroit a fa boiflon un demi gros : 
de rh Mate coupée par petits morceaux, 
qu’elle y feroit infufer pendant 12 heuress | 
& 
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& elle prendroit des lavemens faits avec 


le lait doux ,ou la décoion de mauve , 
de pariéraire , de fénecon , on ajoute 
_ deux jaunes d'œufs bienbattus. 

Si la diarrhée fapprime les lochies, f 
le ventre eft tendu & douloureux, s il 


£e joint d'autres fymptomes de la fup-. 


pteflion , files déjetions font bourbeufes 
& noitâtres, fi enfuite elles deviennent 
féreufes & tirant fur de gris, même 
glaireufes ou fanguinolentes , fi l’appetit 
_ & le fomeil fe perdent , fi la tie eft 
alrerée & fon corps dd l'extérieur , 

s'il furvient encore d'autres accidens, 
on lui fera fure ufage de l'eau de cane 
nelle-& de thebibe indiquée ci- deffus ; : 
& elle prendra des lavémens au lait dur 
ou faits avec la décoction émolliente. 
Mais fi la diarrhée réfifte à ces remedes, 


comme il eft affez ordinare ,.on fera in- 


fufer pendant toute une nuit, fur les 
cendres chaudes , les mêmes dofes de 
- cannelle & de rhubarbe indiquées plus 
haut dans quatre onces d’eau, on yajou- 
era , après avoir paflé | infufion "JEUX 
onces de fyrop de rofes pâles , & un de- 
mi-grain dé émétique : & cette potion fe 
prendra en deux verrées à une heure de 
diftance l’une de l’autre : fi la malade 
voir de violençes épreintes , on lui don- 


= 
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neroit le lavement anti-diarrhaïque , n°. 
16. Si les felles étoient teintes de fang, 
on changeroit, pour les lavements , Le 
lait doux en bouillon de tripes, & on 
ajouteroit aux jaunes d'œufs & à la té- 
rébenthine , quatre grains dopium : en 
outre, la malade prendtoit , quatre à cinq 
fois par jour, deux grains d'ipécacuanha 
pour une prife. Si la fievre fe mertroit de 
la partie , on pourroit ouvrir la veine au 
bras. Le régime dans tous les cas doit être 
le mème. 

$. XIV. 

De l'inflammation de la matrice. 


Plufieurs caufes produifent l'in- 
flammation de la matrice; mais 
Je traitement ne differe point. 


L'inflammarion de ce vifcere provient 
ou de l'accouchement laborieux, dans le- 
quel il a été contus, ou de ce que l'ac- 
couchée a été trop ferrée par des bandes 
ou ferviertes, ou d’une paitie de lat- 
rierre - faix, ou des membranes reftés 
dans la macrice: elle eft caufée enfin par 
tout ce qui fupprime les lochies, & get 
leur fuppreflion elle- même. : A 
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L’'inflammation de la matrice fe ma- 
aifefte par les douleurs qui fe font ref- 
fentir dans le corps de ce vifcere, aux 
reins & dans les lombes ; la malade ne 
peut refter que fur lé dos , elle fent une 
mafle tomber fur le côtéoùelle fe tourne, 
avec un tiratlement au côté oppofé ; le 
ventre eft d'abord plat & dur, puis il 
devient tendu & enflé : il_paroît une ef- 
pece de tache rouge qui monte au milieu 
du ventre jufqu'au nombril & qui de- 
vient noire quand le mal empire ; la 
difficulté d'uriner & d’ailer à la felle fe 
joint à ces accidens, ain que la fièvre; 
le pouls eft foible & dur, ïl y a un léger 
délire, des vomiflemens, le hocquet, &c. 
. Quand on apperçoit les premiers fymp- 
tomes , on applique fur la region de Îa 
matrice des linges trempés dans la dé- 
cotion de graine de lin, de racine de 
guimauve , de feuilles de-pariétaire , de 
fénecon & de mélilor. On donme à la 
malade des lavemens préparés avec la 
même décoétion à laquelle on ajoure 
deux ônces de miel violat : on peut les 
faire de même avecle perit lair & le miel 
violat. On donne pour boiflon une tifan. 
ne faite avec l'orge & la régliffe & une 
cuillerée de miel de Narbonne ; & les 
_ bouillons font compofés avec le veau , Le 
| G'ij 
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poulet , la chicorée, la laitue , le pou 
pier & le certeuil. Si Tescdccidèns ang 
mentent , on fera, fans retarder, sua 
de faignées au bras , que le mal paroïtra 
urgent. 

Quelquefois il fe fébiié un abcès à la 
matrice, qui mürit & fe fait'; jour au 
dehors; quand il eft percé ,1l n'ya rien 
autre chofe à faire que des injections 
dans le vagin, avec une décoétion d'orge 
& d'aigremoine , à laquelle on ajoute 
deux culbeéée Fa miel rofat , fques une 
pinte. | 


decor 
| Des convulfions 6 des vapeurs. 


Ces deux accidens s'annoncent 
par des fymptromes cffraans : 
ony remèdie felon la caufe qui 
les produit, # 


U 


Les convülfons proviennent de trois 
caufes principales , & font plutor fÿmp- 
romariques que primitives: elles font 
caufées par la fuppreflion des lochies, par 
une perte de fang exceflive, par un corps. 
étcanger retenu dans la matrice. 
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Si les convulfions font caufées par la 
fappreflion des lochies, on y remédie 
comme il eft expliqué au $. 12.S1 elles 
proviennent de la préfence d’un corps 
étranger dans la matrice ,on fuit ce qui 
elt indiqué aux .6 & 7. Enfin, fi elles re- 
connoiflent pour caufe , une perte de 
. fangexcefive, on fe conduit tel que nous 
Pavons ditau 6. 6.D'ailleurs dans laccès 
on donne, par cuillerées, de moment 
enmoment , la potion anti-fpafmodique 
Mado. AU e Hot 

Il y a des femines qui font naturelle- 
ment fujettes aux couvulfions, & pendant 
& après la groilefle , fans aucune caufe 
apparente. La Motte leur confeille , dès 
qu'elles fe croiront groîles, de fe faire 
faigner du bras, & de répéter la faignée 
plufeurs fois pendant le rems de la grof- 
feffe , & de prendre, chaque mois, pen- 
dant les trois premiers, une potion pur- 
gative que l’on peut remplacer par la 
vetrée, n°,;2. 2 3 FE dd 

Les vapeurs ou fuffocations de la ma; 
trice reconnoiflent plus de caufes queles 
convullions ; car , outre les trois caufes 
mentionnées c1- deflus, on peut mettre 
encofe au nombre de celles des vapeurs, 
les odeurs, la peur , le chagrin , les paf 

| | ; ji 
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fions , enfin , même de légeres contradic- 

tions. + SORA | RE 
_. La difficulté de refpirer eft le premier 
fymprome de cette rhaladie, la gorge 
enfle , la malade fair, comme fi elle ava- 
loir & elle n'avalle rien, elle croit que 
quelque chofe lui ferme le pañlage du 
gozier : les foibleffes , les palpitations de 
cœur , les naufées , les férofirés qui dé- 
coulent de la bouche , les convulfions, 
le délire , les pleurs, les riz immodérés , 
la cenfon fubite dubas-ventre qui quel- 
quéfois s'affaifle aufli-tôt après l’accès 
ou ne diminue que peu-à-peu , font les 
autres fymptomes de cette maladie. Ils 
font même précédés très fouvent de fré- 
quens baillemens, de battemens d’arté- 
res dans le ventre, de tréfaillement, de 
vents dans les inteftins , de douleur , de 
pefanteur, d’éblouiffement , d’affoupiffe- 
ment, &c. &c. ea, se ta 
Quand les vapeurs proviennent de l'un 
des trois accidens qui occalionnent Îles 
convulfions , on y remédie felon leur na- 
ture, Dans les autres cas, on fait fentir 
du papier ou des chiffes que Fon brüle 
fous le nez de la malade, de l'efprit de 
vin, du fel d'Angleterre. On lui fait pren- 
dre enfuite, par cuillerées, d'une mixtion 


des Femmes enceintes. ; 151 

faite avec une once d’eau de fleurs d'o- 
ranges , une once d’eau des trois noix & 
quatre gouttes d'Angleterre. Après l’ac- 
cès , on peut lui donner un demi -gros 
d'éleétuaire de baies de laurier, ce que 
lon répere chaque foir , 1 la malade eft 
fujette aux rechütes. On à foin d'entre- 
tenit la liberté du ventre par les laveinens 
de petit. lait ou d’eau de Le avecle miel, 
& on donne, quelques heures après l'ac- 
cès , le lavement anti-hyftérique , n°. 23. 
Quelque foit la caufe des vapeurs, on te 
conduira , dans les accès, comme nous 
venons de le dire. 
Un femme fujette aux vapeurs ne doit 
pe que des alimens de bon fuc & 

ien nouriflans. Fe 


_& XVI 
Des hernies ventrales. 
Les hernies font encore plus oé- 
nantes qu’elles ne font dange- 
reufes:onen eft fouvent incom- 
modé à la fuite d’une couche. 
Les efforts que fait une femme pour 


mettre un enfant au monde, les coups ; 
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les chûtes pendant fa groffeffe, font les 

caufes ordinaires des hernies ventrales. 

Les filles qui, pour cacher leur honte, 

s'incarcerent dans des corps bufqués & 
balenés font encore fujettes à ces ac- 

_ cidens. &, 

-Fe;ne lon point ici de 1 cutation 
de cette maladie , il faut la main d'un 

homime de Part, & ce feroit pañler les 

bornes que je me fuis prefcrites, 


KE XVIL | 
De lPinflammation des mamelles, 
du caillement du lait, appelle poil. 


Le caillement du lait & Pinfiam- 
mation des mamelles fonc des 
_accidens communs que l’on fée - 
olige fouvent , & qui peuvent 
avoir des fuites fâcheufes. 
Ilyena qui ont remarqué que Îles 
blondes font plus fujettes à cette maladie 
que les brunes. 
L'inflammation des mamelles. a Leu. 
fi1°.les lochies fe fuppriment : 2 :2%. filon 


s'eft trop ferré le fein: 3°. fi l'on y a reçu 
quelque COup : A he Toi s'ert couchée 
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“deflus cette partie : °, quand on celle 
d'allairer : 6°, fi Lo a plus de lit, 
que l'enfant n'en peut confommer: 7°. 
enfin & particuliérement ; fi l'on a ref- 
fenti du froid 

La dureté des re at l'inégalité 
de leur furface, la chaleur, les ions 
‘entre Îles épaules, quelquefois une pe- 
tite fievre, annoncent cette maladie. 

I] faut commencer par titer du fang au 
tag: une ou deux fois, fi le rempéra- 
ment de la femme l'exige : ‘: on lui fera 
garder le-ht,elle y fera couchée fur Le 
dos; on lui appliquera fur les mamelles 
un caraplafine fait avec la mie de pain , 

_le lait, un jaune d'œuf & un demi- 
gros de fafran en poudre , on le chan- 
gera chaque fois qu'il froidira. Quand 
la dureté & l'inflammation auront cé- 

£, on continuera le même cataplaf- 4 

> en fubftituant au fafran & aux jau- 
nes d'œufs, une once de miel, jufqu’à 
ce que le lait foi pañlé. M. Levrer nous 
enfeigne un remede infaillible pour ré 
Tudre le lait dans les mamelles , lor{- 
qu'on vent sen défaire, & empêcher 
qu'il ne caille une feconde fois ; il faic 
faire des douches fur les mamelles avec. 

… Peau de pluie difillée , dans laquelle on 

- mer, fur chaque pince, deux gros & plus 

|  Gw, 
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de fel Hxe de tartre, on entretient fur Îe 
fein malade des linges imbibés de cette 
eau. Pour faire ces douches commodé- 
ment, on fe fert d’un baffin à barbe, dont 
Ê haetite eft large & peu profonde : on 
fait actuellement des j  jattes à deuxéchan- 
crures fort propres à cette ufage. M. Le- 
vietn "emploie ce remede qu'en été, quoi- 
qu'il n'y ait, à ce que je crois , aucun in- 
convenient à faire ces. ddl dans tou- 
ces les faifons , en faifant tiédir l’eau & 
en ayant foin que les linges ne froidiflent 
pis fur le fein. La malade ne boira que 
lhydromel, n°. 10: elle ma ngéra peu de: 
viande , encore fera-t-elle rôtie ou bouil- 
lie ; lle prendra des bouillons fairs avec 
le veau, la volaille ,le ent, lalaitue, 
Je pourpier & Îa tue , & elle entre- 
tiendra la liberté du vhfue par les lave- 
mens d'eau fimple avec le miel, où de. 
: petit-lair. 

Si la femme nourrir, & que fon enfant 
ne puilLe confomimer tout fon lait, elle 
fe fera tèrer par une fennme bienportante, 
& dont la bouche fera faine ; mais com- 
me on peut être trompé par les apparen- 
eési Je préfere que Ja malade faffe fortir 
elle - même fon hair avec Le doigt indice 
& celui du milieu. en preffant fes ma- 
imelles légérement de leur bafe vers leur 
bout : ; OR facilite encore la forcie du lair 


- 
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en expofant les feins nnds à la vapeur de 
Peau chaude, | 


-$. XVIIL 
De P abcès des mamelles. 


Les remedes les mieux appropriés 
pour l'inflammation , n'empè- 
chent point quelquefois une tu- 

_meut d'abcéder. 


On connoîtra qu'une tumeur doit ve- 
nir à fuppuration , lorfqu’elle durcira 
de plus - en - plus, lorfqu’elle deviendra 
plus douloureufe , lorfqu'on y fentira 
une pulfation lancinante, 

Alors , on mettra fur le fein un cata- 
lafime fait avec la mie de pain , le Jaic, 
& |’ onguent de la mere. On Éute ce câ= 
taplafme jufqu’à ce que l’abcès perce de 
lui-même , ce que je préfere pour deux 
raifons; la premiere ; pour conferver le 
feim de la malade exempt de cicatrice ;, 
la feconde , parceque le pus fait le pus. 
Quand la matiere fe fair jour , on la 
fair fortir exaétement en comprimanc 
Iégérement la’ maméke , & s1l refte 
encore de la dureté dans la tumeur, 
on continue le même cataplafme juf 
qu'à ce qu'elle foit ammollie , en 
mettant fur la plaie un plumaceau de 

| G v} 


156 ‘Le Manuel 
charpie feche & mollsrte. On panfe er 
fuite avec de la charpie enduite de blanez 
rhafis & d’onguent de cérufe brülée , mè- 
Jés enfemble. | 0 

Quand la plaie fera fermée, on peur 
faire les douches recommandées par M, 
Levret , voyez le &. p'écédent. 

Il ne m’elt pas befoin de repérer que 
: l’on doit entretenir la liberté du ventre, 
& fe purger avec la verrée ,n° 3 , quand 
les Iochies feront pallces. Ce dernier avis 
ne regarde point les femmes qui allar- 
tent, celles-crne cefleront dépréfenter la 
maneile , qu'au moment que la tumeurs 
abcédera. 

$ TX. 

Pour Le bout des mamelles écorché 


où emporté: 


Une écorchure n’eft rien , mais 
cet accident peut devenir fé- 
rieux, s'il eft négligé. 


Quand une femme qui nourrit aura le 
mamelon écorché , elle Fe guérira avance 
que dele prefenter à fon enfant j elle ti- 
rcra fon latdece côté , & elle pourra le 
Jui faire boire , fi l'autre mamelle ne 
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fuffir pas feule à fa fubfftance. On faie 
boire l'enfant facilemenc , par la méthode 
ingénieufe que l’on doit à M. Breflon, 
Nécociant de Serre en Languedoc : 1] a 
publié par la voie du Mercure de France . 
17 defcriprion d’un mamelon artificiel qui 
l'emporte de beaucoup fur le kiberon, 
dont on fe fervoit ordinairement, vafe 
incommode & fujet à mille inconvéniens. 
Le mamelon de M. Breflon confifte en 
une petite bouteille à cou cylindrique , 
_& communément appellée deri-tauperte,, 
en un tuyau de chamois fait comme un 
doigt de gant , qui encre jufte dans lecou 
de laboureille, & qui eff fermé par le bout, 
& en une éponge fine & nette, dela orof- 
_{eurs d’un œutde pigeon. On remplit la 
bouteille de lair qu'on fait bouillir au 
bain-marie, à la température de 28 à 36 
degrés du thermometre ce Réaumur.On 
introduit , de force, l'éponge dans le 
tuyau de chamois , pour qu'elle occupe 
Je fond du tuyau ; ainf préparé, on l'a. 
dapte au cou de la bouteillé , de maniere 
que l'éponge ferve de bouchon, Le ma. 
melon conffte dans. cette ÉPONGE CO 
verte de chamois , & 1l doit être plusouw 
moins gros , plus ou moins long, felon 
Fa bouche de l’enfant : il.eft percé par di. 
vers petits trous, les uns à l'extrémiré 2 
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pour donner iffue au lait , les autres au- 
tour de l’orifice de la bouteille, pour 
donner paffage à l'air qui doit y entrer 
& remplacer fe fait. La machine ainfipré- 
parée, on met le faux mamelon dans 
Ja bouche de l'enfant, il en exprime le 
jaic qui fort par les petits trous de l'ex- 
trémité. L'éponge fe remet dans linftane 
par fon élafticité, & fe remplit de lait. 
1} faut tenir la machine bien nette , rincer 
la bouteille, & laver l'éponge & le tuyau 
plufienrs fois le jour ; fans quoi le lait 
reftant aigritoit & gâteroit lenouveau.. 
_ Pour la guérifon de la mamelle écor- 
ehce, elle fe fait avec une pommade com- 
pofée avec égale quantité d’huile d'olive 
& de cire vierge que l’on fait fondfé en- 
fembie, & dont on l’enduit pendant les. 
premiers jours; le troifieme jour ony met 
du blanc rhafs' qui deffeche & guérit. 
Voici la recette que M. de Monera, 
Médecin du. Roi de Pologne , preferit 
pour les mamellescrevaflées ; prenez on- 
guent blanc, demi-once ; onguent de 
jufquiame , un gros; fucre de Saturne, 
s grains; foufre, 6 grains; camphre , 
3 grains; mêlez. Vous frotrerez les bouts, 
qu’on lavera avant que deles préfentera 
Venfant avec du lait tiede. Je ne crois 
pas cette pommade nuilble, au çon-- 
tralre. | 
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Il n'en eft pas de même , fi les bouts - 
font entiérement emportés: dans ce cas. 
la mere pourroit être obligée de faire 
pafler fon lai , & d'abandonner le nou- 
riçon , à moins qu'après s'être guérie de: 
la maniere que nous venons de le dire, 
elle ne procédât à fe former de nouveaux 
bouts ,en fe faifant fucer le fein par une 
femme, pour allonger la racine de ceux 
qui font tronqués: on peut encore fe les. 
faire foi-mème par le moyen d’un pipau 
qui eft un inftrument de verre, qué l'on: 
trouve chez tous les Faïanciers, & qu'ils 
vendent. comme étant propre à former 
le bout du mamelon aux femmes qui 
veulent nourrir , lorfqu'il eft rrop rentre. 
J'avoue que je n'ai jamais vu de femmes 
avoir les bouts emportés: & fi le mame- 
lon peche, pour être troprentré, je ne 
confeille nullement les inftrumens de 
verre que je. viens de nommer. L'enfant 
scuflit toujours de lui-mème à faire le 
bout de fa mere:, quand les mamelles ne 
font point engorgées ; elle - mème y par- 
ment, en les patinant doucement, On a 
vu des femmes. avoit des engorgemens. 
latteux avant que d’être accouchées , pout 
avoir voulu fe former des bouts qu’elles. 
€royoient Être trop rentrés, Fest 
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GirX XX | 
Des éruptions laiteufes.…. 
Les éruptions laiteufes n’entraî- 
: nent point de dangers à leur 
fuite, mais cependanctil ne faut 
pas Les brufquer. 


Il y en a de trois efpeces ; la premiere 
vient ordinairement à la fuire de la fievre 
_delair, & dure quelquefois huit ou dix 
. jours: les taches font petites , pointues , 
blanches & farineufes ; elles donnent 
des picorements à la peau & des dé- 
mangeaifons. La feconde paroît par des 
boutons plus gros que ceux de la pre- 
miere ; 1l reffemblent affez en‘apparence 
aux boutons de la perite vérole : 1fs durent 
quelquetois plus long temps que les au- 
tres ; ils occafionnent moins de déman- 
geaifon. La troifisme efpecefe manifefte 
par des taches ou plaques 1rrégulieres 
qui s’élevent un peu au deffus du niveau 
de la peau: quand elles paroiffent , on 
fent de la chaleur , de la démangeaifon, 
& une légere inflammation : elles vien- 
nent en différents endroits du corps : 
elles durent quelquefois plus long tems 
que celles des deux premieres efpeces. 
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En général leur cure conffte à fe tenir 
chaudement , È fe procurer une fueur 
bienfaifante , à boire beaucoup de l'hy- 
dromel n°. 10, à s’entretenir la liberté du 
ventre par des lavemens d’eau ou de pe- 
tit. lait, auxquels on ajoute le miel s'if 
eft hésctfiire ,» à prendre des bouillons 
faitsavec le bœuf, le veau & le pouler, 
la faitue , le cérFil & la chicorrce. 
On frotte les taches de la derniere efe 
pece avec la pommade faire avec fhuile 
& ha cire. On fe purge quand Les ochies 
ne coulent plus. 


He SRE 
Des dépôts De De lapo- 


plexie laireufe. 


N 

Tes dépôts laireux arrivent quel- 
quefois long temsaprèsl'accou- 
chement : on eft heureux quand 

ils fe portent à l'extérieur ; il 
ne faut pas réparé} leur gué- 
rifon. 


Îls arrivent ordinairement quand la 
Fe celle d’allairer fans prendre de 
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précautions , ou quand elle fort fans fe 
purger , fur tout fi elle a eu quelque 
fluxion pendant fes couches. : 
Quand les dépôts fe formeront , on les 
feconnoitra à une tumeut qui s’éleve 
dans une partie quelconque du corps : 
on ne faignera point la malade, & l'on 
ne tentera point la réfolurtion ; on y met- 
tra fur-le champ des caraplafmes de mie 
de pain & de lait. Quand leur volume 
augmentera, & que la pulfation doulou- 
reufe s’y fera fentir , on mêlera au cata- 
plafme , une once d’onguent de la mere. 
Enfin, quand , par la ceflation de la dou- 
leur, par la molefle de la tumeur & la 
fluctuation, par la pointe en forme de 
cône ou cul de poule qui s’éleve à la par- 
tie la plus déclive , on s’appercevra de 
‘ la maturité du pus, on fera l’ouverture 
de l’abcès par le moyen de la lancette: 
il ne faut point attendre ici que l’abcès 
s'ouvre de lui-même , au contraire, il eft 
très à propos de devancer l’entiere ma- 
turité de la matiere , dans la crainte 
qu’elle ne fe porte fur une autre partie, 
ce qui arrive fouvent dans les dépôts lai- 
teux, fur-toutlorfque le pus féjourne trop 
long-temps après qu'il eft formé. Quand 
Fabcès fera ouvert, & que le pus en fera 
bien exprimé, comme nous l’avons déja 
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dit au paragraphe 18, page 15 $ ; on pan- 
fera la plaie avec de la charpie comme il 
eft expliqué dans le même paragraphe, 
page 156 : s’il y a des finus, on injec. 
tera l’eau minérale artificielle n°, 24, 
ou les eaux de Bareges ou du Mont-d'Or, 
fi l'on eft à portée d’en avoir. 14 
L'eau minérale artificielle n°. 24, ne 
fervira pas feulement à panfer la plaie, 
la malade en boïra une pinte environ 
par jour, ou mieux encore des eaux de 
Bareses ou du Mont d'Or. Elle fe pur- 
gera, pendant fa convalefcence , tous 
les huit jours ; & le jour de la purgation 
elle ne boita pas d’eau minérale, Le ré- 
gime doit être celui que nous avons 
propofé au paragraphe précédent. 
Nous allons ici dire un mor de l'apo- 
plexie laireufe, qui n’eft, à proprement 
parler, qu'un dépôt de lait : eile arrive 
ordinairement vers le fecond jour de Pac- 
couchement ; mais quelquefois plutôr. 
Cette attaque eft précédée par l’ondu- 
lance & la précipitation du pouls, & par 
Ja féchereffe de la peau , quoiqu'elle ne 
foit pas brülante : d’ailleurs le ventre eft 
mollet & fans douleur, les urines & les 
felles paroiffent dans l’état naturel, À ces 
légers fymptomes, il s'en joint bientôs 
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de plus graves , tels font une légere ab. 
fcence d'efprit , une efpece de friflonne- 
ment dans le cuir chevelu, la terreur de 
Ja mort; la malade voir des phantômes 
foit qu'elle veille, foit qu’elle doime, 
fes yeux font fixés momentanément , 
hagards & prefqu'étincelants. Il fur. 
vient encore-à quelques unes un bé- 
gaiement , un mal de tête fubit & 
elles croient, dans ce moment , y avoir 
rëçu un coup violent ; alors le tinre- 
ment des oreilles , lafloupiffement , le 
ronflement, les ris immodérés , les mou- 
vemens convulfifs , &c. ne tardent point 
à fe manifeiter : d’autres femmes n’ont, 
pour fymptoimes préliminaires, qu’un ton 
de voix haut, dur & précipité, auquel 
fuccede le délire : dans ce dernier cas, 
la femme n'eft attaquée que du quatrie- 
me au cinquieme jour, lorfque le lait 
n’eft point venu, & que les chofes pa- 
roiffent être dans l'érat le plus tran- 
quille. È ra 

Si les fymptomes ne fe fuccedentpasavec 
trop de précipitation , fi un œil obferva- 
teur peut preffencir l'orage , 1l eft quel- 
quefois pothible de Le prévenir par les fai- 
gnées du pied répétées, felon le befoin; 
par les demi bains faits avec l'eau tiede 
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ou les bains entiers ; par l'ufage interne 
de l’eau minérale artificielle n°, 24, au 
défaut des eaux naturelles par des lave- 
mens faits avec les feuilles de mauve, 
de parictaite , de chicorée , d’euparoire , 
de fumeterre, en y ajoutant un gros & 
demi de fel duebus. La boiffon ordinaire 
peut être uneinfufon des herbes que nous . 
venons de nomimner ; onÿ met, par pinte, 
un gros de fel de dusbues. Quand le coup 
eft porté, &c qu ‘on n’a pu le prévoir , on 
ne peur que répéter les faignées du pied 
très près les unes des autres ; & dans ia 
- tifane , on remplace le fel de duobus-par 
un grain & denu d’émérique ; on édul- 
core ce breuvage avecune once & demie 
de firop de toies pales. Nous avons”in- 
_fifté fur les faignées dans l’apoplexie lai. 
teufe , contre l’avis de M. Clerc, aui 
prétend que c’efttuer les femmes : mais 
ÿ + bit du célebre Levrer qui a gui- 
é la mienne ; m'a appris qu'il n’y a que 
ce feul moyen à tenter por réchapper 
les malades. | 
= Nous ne parierons point des faites de 
cette maladie, ce feroir nous éloigner de 
notre but; elle fe termine de tant de 
-manteres différentes, qu'il faut le fecours 
du Médecin pour remplir les diverfes 
indications, 
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Avant que de finir , nous rapporterons 
un fait récent propre à conftater les rava- 
ges que le lait peut faire par le déplace- 
ment d’une partie fur un autre. Une mere 
qui avoit allaité fon enfant pendant 1$ 
mois, le févra. Quelques jours après , fon 
mari follicita une place avantageufe qu'il 
efpéroit obtenir ; le jour mème quil 
comptoit l’occuper,certe place fut donnée 
à un autre. Il revint chez lui fort mécon- 
tent, & apprit brufquement cette nou- 
velle à fa femme. Aufli côc certe femme | 
en devint folle. Embarralfé fur Les moyens 
de remettre fon efprit égaré, après plu- 
fieurs heures de démence bieñ décidée, 
le mari envoya chercher l'enfant qui étoit 
en févrage, efpérant , par fa préfence, 
calmer le trouble & l'agitation de la 
mere. L'enfant arrivé , la femme ou. 
bliant qu'il étoit févré depuis plu- 
fieurs jours , voulut le préfenter à fon 
fein; on s’apperçut alors que le lait donc 
fes mamelles regorgeoit auparavant, s’é- 
toit porté fubitement ailleurs ; on crai- 
gnit que ce déplacement ne fur la caufe 
de la folie, On ne fe trompoit point ; en 
effet, l'enfant ayant repris la mamelle, 
& continué de têter pendant la journée, 
le foir la raifon éroit revenue à fa mere. 
& ne s'eft point égarée depuis. 
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* J'ai un exemple plus moderne encore & 
fous mes yeux. Chez moi, une chienne 
avoit mis bas, & nourrifloit déux chiens 
depuis un mois; on lui en retira un : le 
chagrin s’empara d'elle aufli-tôt ; elle ne 
ceffa de chercher fon chien pendant tout 
le jour , & le foir mème elle eut une at- 
taque de paralyfie fur les quatre pattes; 
elle ne pouvoit fe fourenir , & elle y 
éprouvoit une tremblement univerfel. Je 
touchai fes mamelles que je trouvai ab- 
folument vuides : on la réchauffa : le 
chien qui lui reftoit la téta durant la 
nuic, le lait reprit fon cours & l’acci- 
dent cefla, À ia 

$. XXI. 


De la fievre miliaire.. 


La fievre miliaire eft ordinaire. 
ment peu dangereufe quand 
elle-eft bien conduite. 


Elle reconnoît les mêmes caufes qui 
produifent les dépôts laiteux & les érup- 
tions : elle vient depuis le deuxieme juf- 
qu’au huitieme jour de l'accouchement. 

Elle fe déclare par de petits boutons 

qui s'élevent fur la peau ; femblables à 
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des graïns de milles d’où elle tire fon 
nom: au centre de.ces taches milliaires,, 
il s'éleve des papilles féreufes & Hmpi-. 
des ; quelquefois ces taches couvrent 
tout le corps, d’aurre fois ellés ne pa: 
_roïffent que fur la poitrine , au col, en- 
tre les doigts. On donne encore à cette 
maladie Le nom de pourpre-blanc. 

Tout le corps eft douloureux quand 
cette maladie fe déclare, le chaud & le 
froid fe fuccedenr out à tour, les paul- 
mes des mains font brülantes, le pouls 
eft fréquent & foible , la poitrine elt op- 
preflée , le fommeil eft interrompu , la 
tère devient pefante , les oreilles tin- 
tent, l'oppreflion augmente , le pouls eft 
inégal , quelquefois la diarrhée fe dé- 
clare & les lochies fe fuppriment: quand 
ces dernieres ne difcontinuent point de 
fluer , la inalade s’en tire aifement. Le 
délire, dans cette maladie, n'eft pas un 
fymprome très ficheux. : 

M. Buchan défend de faignen, à 
moins que le cas ne foit très urgent , ce 
qui ne peur être jugé que par la perfpi- 
cacité d'un Médecin habile. Auf fous 
contenterons nous de recommander , 
dès le commencement de la maladie, 
des bouillons faits avec le veau & le. 
pouler, la chicorée , le creflon & le 

cerfeuil, 
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cerfeuil.. On entreriendra la liberté du 
ventre , toutefois trèsmodérément , 
_par des lavemens de perit-lait ou d’eau 
de fon; le petit-lait eft fort bon pour 
boifon ordinaire, on Pédulcore avec le 
firop de chicorée, & on met fur chaque 
pinte deux grains de Kermès minéral; 
on donnera de crois heures en trois 
heures douze grains de maonéfie. Si la 
poitrine & la têre s’embarraflent, s'il 
furvient un tintement d'oreille, fi Îles 
lochies fe fuppriment, on applique les 
veflicatoires aux jambes, & on donne 
tous les deux jours, en deux verrées , à 
une heure de diftance l’une de l’autre, 
la potion n°.25 ,& le lavement laxatif 
n°. I, ae 


MSRAIE 
De Penflure des picds, des jambes & 
des cuiffes. : à 


La perte de fang, la fuppreffion 
des lochies, un dépôt laiteux, 
font les caufes qui produifent 
ordinairement lenflure, des 
pieds, celle des jambes & des 

Hi 
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cuifles. On traire différemment. 
felon les caufes qui occalion- 
| nent cet accident. 


Si la fuppreffion des lochies caufe 
fenflure, on y remédie tel qu'il eft 
prefcrit au 6. 11. On fait des fomen- 
cations fur les parties enflées avec la 
déco“tion des herbes émollientes , 
celles font la mauve, la guimauve, le 
bouillon-blanc, le mélilor, &c. quand. 
les lochies reparoiffenr & que les jam 
bes demeurent enflées. quelques pur- 
gations & le repos fufifent. 

| Si l'enflure fuccede à une violente. 
perte de fans, cet accident léger cede. 
au repos & à la bonne nourriture. On 
prend chaque foir un demi-gros de thé- 
tiaque; on fe baïgne Îles jambes dans 
une décoction de feuilles & de fleurs de 
fureau, de feuilles d’eupatoire & de 
fleurs de tanaifñe, on les frotte auff lé- 
gerement avec une flanelle fur laquelle: 
on verfe quelques gouttes d'efprit de 
vin. Bien entendu que l’on n’emploiera 
es remedes qu'après l'entiere évacua- 
tion des lochies. Confultez d’ailleurs le 
+ Si Penflure vient d'un engorgement 
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laîteux, cer accident fe déclare ordinai- 
rement douze ou quinze jours après l’ac- 
couchement, {ur-tout fi le lait n’eft point 
venu dans les mamelles; il peut auffi fe 
déclarer plutôt. Les femmes qui ceffenr 
de nourrir y font de même fujertes. Dès. 
quePenflure commence la malade reffent 
uñe pefanteur dans le baflin, des foi- 
blefles dans les cuifles, des douleurs four- 
des dans les aînes; fi le dépôt ne fe 
forme que d’un côté, ces fymptômes ne 
fe font reflentir que dans celui qu’il af 
fete; quand la malade eft couchée fur le 
dos, elle fent plus de douleur ayant les 
cuifles allongées, que lorfqu’elles fone 
fléchies ;l'œdèmetarde peu après à parot- 
tre, il s'annonce par une tenfion doulou- 
reufe à la cuiffe, le fendemain la même 
tenfion fe communique à la jambe ,& la 
cuifle fe tuméfic, la douleur y diminue 
& renait feulement un peu, fi Pon y 
touche. Les mêmes phénomènesarrivent 
enfuite au pied, & la cuifle & la jambe 
deviennent moins douloureufes , à mc= 
fure que Pœdème augmente; en huie 
jours environ l’enflure eft à fon dévré, 
& l’on ne peut guere fe fervir du mem- 
bre attaqué. On remarquera que 14 
gucrifon pale par les mêmes dégrés que 
Ja crue.de la maladie, le désorgemene 
3 G Hij 
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commence par la cuiffe & ainfi de fuite. 
Souvent l’enflure ne quitte une partie 
que pour fe jeter fur une autre, & tou= 
jours elle parcourt fes mêmes périodes, 
Dans le rems de’cetre tranflation, il 
arrive fouvent un peu de fievre, un lé- 
er mal de rère & une petite toux; 
quand l’enflure reparoir, ces fymp- 
tômes difparoiflent. Enfin quelquefois 
après avoir parcouru différens endroits 
du corps, cette maladie inveftit le corps 
entier; alors il n’exifte ni flevre ni au- 

cuns accidens. | 
On fait faigner la femme au bras, 
fi elle a le pouls élevé; s’il exifte un mal 
de tête on faigne au pied; fi lœdème 
eft à fon dernier période, on ne faigne 
oint, On notera qu'il faut que les lo- 
chies ne coulent plus pour ouvrir la 
veines fi elles étoient fupprimées, on 
__faigneroit au bras. On fait des fomen- 
tations avec le lait, les jaunes d'œufs 
& l'huile de 1ys mèlés enfemble, & on 
faille fur la partie des finges trempés 
dans ce mêlange, on purge avec la ver- 
rée laxativen®. 3 : on donne pour boif- 
fon ordinaire l’eau diftillée ow la décoc- 
tion de parictaire fur une pinte de la- 
quelle on met douze grains de fel fixé 
de tartre, & deux onces de firop des 
cinq racines; on réitere la purgation 
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tous les huit jours au moins. Les bouil- 
lons font faits avec le bœuf, le veau & 
de pouler, la chicorée , le creffon de fon- 
taine ou de jardin ; dans chaque bouil- 
Jon on mer un demi-gros de fel de 
duobus. \. | 
$, AXIIT 
Des fleurs blanches. 
Les filles & les femmes font fu° 
jettes à cette indifpofñtion. La 
cure varie felon les caufes qui 
produifent les fleurs blanches; 
elles deviennent plus ou moins 
difficiles à guérir felon leur an- 
crennetes di 7e. L 
Je ne parlerai ici que des fleurs blan- 
* ches qui fuccédent à lPaccouchement, 
_& non de celles. qui font ou habituelles 
ou invétércées: leur traitement deman- 
deroit un volume, & j’en connoîs qui en 
ont fait d’aflez wros fur cette matiere, 
fans avoir rendu de srands fervices aux 
malades. De | As © 
_ Les femmes font atraquées de fleurs 
blanches après leurs couches ; lor£ 
.que laccouchement «a été laborieux, 
_ H ii 
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Jorfqu’elles ont eu des pertes de fans 
ou des dépôts laiteux ; lorfqwelles fons 
d’un tempérament humide & relä- 
ché , ou lorfqu’elles font échauffées ow 
conflipées. 54 
Les fleurs blanches coulent par gout 
tes d’un blanc de la couleur & de la con- 
fiftance de la crème , à peine tachent- 
elles le linge ; fi elles font de couleur 
de citron , c’eft une preuve que les 
femmes font échaufféés ; les unes les 
ont abondantes, les autres en ont moins 
on fait qu'il y en a qui ont des fleurs 
vertes & très-acrimonieules ; mais je 
ne parle point de celles-ci, car elles ne 
font jamais de.cette efpece, quand la 
femme n’y eft pas fujerre & quandelles 
ne font qu’une fuite de fes couches. 
On ne doit & on ne peut même con 
fondre les fieurs blanches dont nous en- 
tendons parler ici avec les ulceres de la 
amatrice; on fe méprendroit plutôt en 
les prenant pour une humeur gonorrot- 
que. I! faut un vrai fcrutateur pour dé- 
mêler dans cetre occafion la nature’des 
chofes. Cependanr les fleurs blanches 
qui viennent à la fuite des couches ne 
caufent aucune irritation aux parties, 
elles proviennent de la matrice ; & fans 
l'humidité qu’elles procurent, la femnie 
ne s’en appercevroit point, L’ulcere à 
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LE matrice qui eft prefque toujours à 
Mon orifice, fait reflentir des douleurs 
aigues, là matiere qui tache la chemife 
n *eft autre chofe que de /’ichor, quelqüe- 
fois mêlé de fans, & roujours féride. 
L'écoulement dei a gonorrhée eft tou- 
jours de couleur verte & jaune, il coule 
fans difcontinuer, & les fleurs blanches- 
ont un retour périodique: par exemple, 
Où ap perçoit tfois à quatre jours 
avant & après le tems des menftrues: 
elles reprennent quelquefois dans Pinter- 
 valle du retour de ceux-ci; maïs elles 
ceflent bientôt après ; en un mot, elles 
ne font point habituelles, ou du moins 
très-rarement, 

Si les fleurs blanches font Débihoh ; 
nées par une perte de fang, les fortifians 
tels que la gelée de viande & de corne 
de cerf, des pilules faites avec le fucre 
& le baume du pérou, la thériaque, &c, 
les alimens fucculens tariront l’écoule- 
ment ; une teinture de rofes de provins 
acidulée avec l efprit de vittiol, fera ung 
boiffon auffi agréable que curative. Enfin 
les fumigations faites avec l’encens, le 
racamahaca & le fuccin reçues dans la 
matrice doivent fuflire pour perfeétion- 
ner la cure. Voyez au furplus le . 6. 

Si Paccouchement laborieux à caufé 
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les fleurs blanches: le repos, les bons 
alimens, les loriens aftringentes pref- 
crites au 6. s, la teinture de rofes pour 
boiffon & les réfines quencus avons nom- 
mées ci-deflus, mifes fur les charbons 
ardens & dont onreçoit la vapeur dans 
le vagin, font fufhfantes pour achever 
a gucrifon. | RE | 

_ Si la femme eft échauffée & cenf- 
_tipée, ce qui peut auf caufer les fleurs 
blanches, elle fe nourrira de viandes 
_Hgeres, relles que le veau & la volaille; 
elle ne mangera point de ragoërs; fes 
bouillons feront faits avec le œuf & les 

. viandes que nous venons de nommer, 
avec la chicorce, le creffon &la fcolopen- 
dre; la boiffen ordinaire fera faire avec 
le chiendent, l’aigremoine, la réolifle & 
deux écrevilles; elle prendra des lave- 
niens d’eau de fon ou de petit-lair;les 
bains d’eau tiede feront fort utiles; elle 
fe purgera de tems en tems avec la ver- 
rée laxartive n°, 3. On commencera la 
cure par la faignée du bras, & on la 
* finira par les fumigations d’encens, de 
gomme tacamahaca & de fuccin, on 
en jette fur les charbons un gros & plus 
a la fois; on a foin de fe bien entourer 
avec des couvertures , afin que la fumée 
ne S'éVAPOIE pas, | 


des Femmes enceintes. © 177 


Si Je tempérament humide de fa 
malade eft la premiere caufe des fleurs 
blanches, elle fera fa boiffon de la tein- 
ture de PobEs rouges;elle fe ; purgera tous 
‘les quinze jours avec les deux verrécs 
D. 26, qu’elle prendfa à une heure de 
dla l'une de l’autre; elle prendra 
chaque foir, en fe couchant, un grain 
de Kkermes minéral, & elle boira pai- 
deflus un verre de tifanne; les bouillons 
feront ceux que nous avons indiqué plus 
“haut. Les viandes feront fervies, rôties 
ou grillées; on finira par prendre les 
eaux de Pay, où celles de Ferges , de 
Vals , de Miers, de PI niiere , de 
Vichy, de Balaruc , de Saint- Amand , 
&c. Si la malade n Peft poist à boitie 
de prendre ceseaux, elle leur fubftituera : 
Jeau minérale ferrugineufe artificielle 
n°. 27. Enfin les fumisations finiront la 
gucrifon. 


ë. XXI V. | 
Quelques obfervations pour les meres 
qui nourriffent, 

Du peu de lai. 

Il eft peu de femmes qui man- 
quent de lait; ordinairement 
elles en ont afez Fer nourrir 
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leurs enfans;au-furplus l’on pré 
“fere la qualité à la quantité, 


S’il y a des femmes qui ayent peu 
delait, ce qui n'arrive, pour ainf dire, 
jamais pendant les fix premieres femai- 
nes, elles fe mettront à l’ufage des fari= 
heux, tels font les lentilles, les haricots 
fecs; des crèmes au riz & au gruau: 
elles mangeront encore des faitues & 
de la chicorée cuites, des épinars , 
des catdes , &c. Les fruits murs 
très-peu ou point acides leur con 
viendront aufli, de même que l’anis de 
verdun ou fimplement la graine d’anis 
que lon met dans une crême quelcon- 
que, ou bouillie avec du lait ou de 
T'eau pour en faire la boiflon ordinaire; 
la graine de fenouil & l'orge en dé- 
coction avec ‘moitié lait rempliflent la 
même indication; l’eau des pois chiches 
pour boiflon quotidienne, ou la bierre, 
ontencoreéte utiles quelquefois. On doit 
s’abftenir d’alimens épices, de liqueurs 
{piritueufes ; on doit fe coucher & fe 
lever de bonne-heute, prendre de lexer- 
-cice modérément, refpirer le grand air, 
fuir les appartemens trop chauds, & 
chercher la gaieté, fe tenir lefein chaud 
-& le préfenter fouvent au nourriflon 
pour quilletire, 
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_ Du trop de lair. 


Les femmes fe plaignent auffi ra 
rement du trop de läit que de 
fa petite quantité. | 


SAME 

: La mere auratrop delait, fansdoute, 
di fon éleve eft malade, & s'il ne prend 
que peu de nourriture, ou fi elle lui 
refufe le têton lorfqu’il le demande 
par fes cris; car n’eft-ce pas le refuler 
que de fuivre la pratique de certains au- 
teurs qui prefcrivent de régler les repas 
des nouveaux nés, & qui veulent qu'onne 
leur laiffe prendre dé lait que peu à la 
fois, afin qu’ils ne le rejettent point? Cet- 
te maxime eft condamnable; chaque fois 
que l'enfant crie quand äl n’eft point 
malade, c’eft le têton qu’il demande, 
il faut le farisfaire & le laïfler s’endor- 
mir deflus ; l'expérience prouve mieux 
ce que j'avance que tous les raifon- 
nemens. En fuivant ma méthode, les 
enfans viennent mieux , c'eft Madame 
le Rebours qui le dit & elle a bien vu. 

Quand , pour quelque caufe que ce. 
foit, la femme fera ménacée d’un en 
gorgement de lait dans les mamelles, 
ce dont elle s’appercevra à la chaleur 
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& la douleur qu’elle reffentira à fes 
bouts, lorfque l'enfant les ferrera un 
peu fort pour têter; alors, elle cirera 
fon lait avec les deux doigts de fa maïn, 
comme il eft dit au $. 16; &elleentaïiera 
affez pour défemplir fe fes ù amelles. Or- 
dinairement, quand on atter 


tems à mettre cette. Fhéeaurion en 
ufage, le lait s ne e fort pas facilement, 
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ui fe mêlenr des acc mens ; quine 
ù ÉEbakre ce point “métiér : au-fur- 
plusje réferve mes réflexions à cet égard 
pour un autre ouvrage fur l'art d’accow- 
cher. Je noterai fimplement ici que l’on 
doit faire la ligarure du cordon avant 
que de délivrer la mere; qu'il ne faur 
point lier le cordon , ni le couper avant 
que lenfanc ait refpiré , lorfqu'il eft 
Janguiffant & décoloré; qu'il faut cou- 
per le cordon avant d’en faire la liga- 
ture , fi l'enfant eft rres-foible & violer, 
pour donner lieu à une lésere perte de 
fang par l’ombilic, ce qui fert à le fou- 
lager ; fi l'enfant ne donne aucun figne 
de vie, il faut appliquer {a bouche fur 
Ja fienne , & fouffler dedans en lui fer- 
rant en même tems le bout du nez; 
ceci fert à donner le jeu aux poumons, 
& c’eft de tous les moyens le plus -effca - 
ce. On peut encore infinuer une plums 
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dans les natines de lenfant , à deffeis 
de lui chatouiller Pexpenfon des nerfs 
olfacifs qui fe difiribuent furfa mem- 
brane pituitaire, & de râcher, par cetre 
irritation ; de mettre enjeu les fonc- 
tions vitales; on. 
avantage la barbe Jum 
d’un élixir cord dans le gofñer de 
Penfant ; on aufMi les tempes & 
le creux de fon eftomac avec de l’eau- 
de-vie riede ou des effences fpiritueufes; 
c'eft par ces foins combinés & répétés 
courageufement, que M. Andrieu eft 
parvenu à redonner our ainfi parler, 
Ja vie à un enfant, ce qui lui mérita 
en 177$ une médaille dont l’Académie 
de Chiruroie le décora, effigie de la 
couronne civique qui lui eft due. , 
Il ne faut point repoufler dans le 
ventre de l’enfant le fang qui fe trouve 
dans la. veine ombilicale , au contraire, 
il faut le faire retrograder en preflant 
légerement à une ou deux reprifes, le 
cordon de fa racine vers l’arriere-faix : 
on ferre enfuite avec le fil & l’on 
coupe; ce petit foin épargne plufeurs 
maladies aux enfans, telles que les flu- 
xions, les cloux, la gale, &c. L’auteur 
du médecin des Dames prétend même 
Que c’eftun moyen pour préferver de 
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la petite vérole, & M. PAbbé de Bi 
zance a rappellé ce moyen dans la 9a- 
zette de fanté. . 

Quand le cordon eft attaché & cou. 
pé; onapporte l'enfant auprès du feu 
& on le décrafle avec égale quantité de 
vin rouge & d'eau: fi la craffe blanché 
& qui reMemble à du fuif, qui le couvre 
de la rêre aux pieds dans le ventre de fa 
mere, ne S'enleve que difficilement, on 
fait fondre un peu de favon dans le vin 
& l’eau. (M. Goubelly ; dans fes leçons, 
veut qu'on le lave avec de l'huile, qu’il 
_tégarde plus analogue que tout autre 
liquide à cette crafle onctueufe) On 
le décraffe foigneufement par-tout ; fous 
les aiflelles , entre les cuifles, &c 
On lui nétoye de même avec un petit 
linge roulé le dédans des narines & des 
oreilles; ennefe fert que d’eau feule pour 
lui rincer les yeux. C’eft en nétoÿyant 
toutes Îles parties du corps de len- 

fant ; que l’on fait attention s’il eft bien 
_conformé : que l’on fe garde bien fur 
tout de lui pétrir la tète, comme font 
certaines gardes, pour remédief aux 
tumeurs que lesenfansapporrent en naïf- 
fant , fi Paccouchement a été laborieux. 
. Javertirai encore que l'on ne daie 
- point laifler baptifer les enfans avec ds 
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l’eau froide dans aucun tems de l’année, 
h. leur entrop jerrer furla crête; car fou- 
vent en voulant leur procürer la vie fpi- 
rituelle, on leur ôte la corporelle. M. 
‘T. P. Franken, Médecin de l'Evèque 
de Spire, a remarqué très-judicieufe- 
ment les inconvénients de l’eau fro de 
dans fon utile Épitre fur:la politique 
médicinale , écrite en beau latin & 
imprimée à Manheim. e 
C’eft encore ici le lieu de défabufer 
certaines meres auxquelles les fages- 
femmes font accroire qu’elles auront au- 
* tant d’enfans que le cordon ombilical de 
celui qui eft nouvellement né a de 
nœuds. Cette remarqué eft une niaiferie; 
ces prétendus nœuds proviennent des ar- 
teres & le plus fouvent de la veine qui 
rampe fur les arteres & l’ouraque, 
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De l'habillement de lenfanr. 


Les Sauvages &les À méricains qui 
nous font plus familiers, n°’em- 
maillotent jamais leurs enfans, 
_& cependant ils font droits , 
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alertes &robuttes; nous eramail 
Joton: les nôtres , & ils font foi 


bles, ils istabere tard, ils fe. + 


foutiennent à peine, ils ont 
_ fouvent Îles jambes” croches, 
fi méme ils ne font boffus. 


La méthode d’emmailloter les enfans 
haie end deu plus rare qu’elle 
ne l’éroit autrefois, cependant elle exifle 
encore parmi toutes les nourrices; & 
| plufieurs meres la fuivent, fur-tout pen- 
- dantlespremiers mois de l’ enfance, parce 
que les gardes leur difent que les enfans 
nouvellement nés ne peuvent foutenir , 
ni leur tête ni leur corps: mauvaife raifon 
mauvaife maxime. Je vaistracer ici eyac- 
tement ma maniere d’habiller lesenfans, 
coftume dont fe font applaudi tOUS CEUX 
. qui m'ont confulté. 


Milemens de l'enfant qui vient au 
monde, 


Je fais faire un fac d’un pied plus 
Jong que l'enfant, il éftarrondi dans fon 
fond ;ce fac confie En quatre morceau 


D" 
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de toile ou de futaine appliqués l’un fü8 
l'autre, que l’on ouate avec du coroi; 
. on les pique; la gueule du fac fe ferme 
_ &souvre par le moyen de deux cordons 
_ àcouliffes; un peu plusbas que fa pueule; 
” au niveau des bras de l'enfant, on fait 
“deux manches pour les y fourrer; (le fac 
eft même fi large qu’il poufroit-être fans 
manches & l'enfant ne feroit pas géné)on 
ferre la gueule du fac au cou de l'enfant, 
les cordons reftent laches; il y eft fans 
chemife, c’eft un meuble inutile, même 
. gênant, De cette maniere lenfant eft 
-à fon aife , fés ordures ne fe collent 
point à fesfelles, il ne peut ni fe cou- 
per aux plis desaines , ni avoir froid. 
* Mais il fera difficile à manier , me 
dira-t-on? Pour des mal-adroits. La 
mere ne doit point faire rêter fonenfant 
étant debout, mais elle feraaffife & elle 
formera entre fon corps & fon bras une 
efpece de berceau, où il fera à laife 
pour prendre le rêton; l’on peut encore 
avoir, & ce fera fort bien fait, un mbr- 
ceau de carton plié en forme de demi- 
cilyndre & garni d’un matelas de crin; 
on met l'enfant fur ce carton pour le 
faire rêrer & le promener. Aù furplus 
cette méthode eft inconteftablement la 
meilleure, puifque l’enfant y eft à fon 


des Femmes eñceiñites. 18 
aile, & j'ignore comment l’on peut tiras 
hifer de fang-froid de petites créatures 
que l’on aime. La fuite de l’habille- 
ment cConfifle dans un mouchoir de 
mouffeline que l'on met autour du cou 
de l'enfant, pendant les premiers mois 
de 4 vie, fé toit Tor hiver: 
mais l'été “faivant, on Île Jui Grera pour 
ne plus lui fermercre ; on fui mettra fur 
la fontanel! le de la rêre un linge fec & 

chaud plié en quatré doubles, il fera 
faufñilé avec le béguin ; par-deflus ce 
béguin, on ajoutera un petit bonnet de 
Giteoud écofFe, qui couvrira lesoteilles 
& qui fera afujetti de chaque côté par 
une gorgette que lon tiendra lâche. 
Voici toute la parure de l'enfant. jufqu’à 
ce qu'il puifle fe foutenir fur jambes. 


Habillement de Penfant qui Cor 
| ‘mence à marcher. 


 Lorfque l'enfant fera en état de fe 
fodeeni air fur fes jambes, (ce qu'il ne faut 
jamais prématurer , quoiqu'il foit 2 
propos de lexercer long-tems à pa- 
“tiner fur les genoux avant que de le rif- 
quer par terre ;)Îe fac fera fait d’une 
autre maniere , car le fac fera no- 
tre parure jufqu’à ce que nous foyons 
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dans le cas de demander à faire nos 
grands befoins; il fera de la longeur de 
Fbne. on le percera de deux trous 
dans fon fond, ces trous ferviront à 
pañfer lés jambes de l'enfant, & l’orifice 
de chaque trou fera relevé jufqu'au 


haut de fes éuifles, on lui donnera des 
bas larges & longs, auxquels on coudfa 
des femelles de liege, il ne doit point 
porter de fouliers, fouvent-ils contre- 
font les pieds, & les cordons ferrent le 
bas des jambes; en été on ne lui couvrira 
point la tête, & en hiver on la lui dé- 
couvrira pendant quelques heures dans 
‘une chambre bien clofe; le fac du pre- 
mier âge lui fervira durant la nuit. 


Habillement de Penfant lorfq'il 


? # 
ef néLoyé, 


_ Quand flenfant demandera à faire 
des befoins , on lui donnera une chemife 
.& une petite robe de toile, de laine, 
de futaise ou d’autre étofle felon la 
faifon; elle fera clofe ainf que left une 
chemife, fans même qu’il.y ait d’ouver- 
ture pardevant; elle fermera par.en 
haut avec descordons à couliffes, comme 
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le fac du premier âge, au-deffus des 
épaules ;.fi l'on craint'que l'enfant ne 
tombe , on lui mettra fur la tête nue un 
bourler, Je profcris les lifieres qui fer- 
vent à foutenir les enfans qui commen 
cent à marcher; avec cette efpèce de 
foutien ; ils fe jetrent en devant, 
& portent-leurs pieds en croifant. La 
raifon en eft fimple , la femme qui 
les conduit ne peut fixer un point jufte 
pour ne foutenir l'enfant ni crop nitrop 
peu : quand elle le tient trop haut, il fe 
jette en devant pour toucher la terre; 
fi la lifiese eft trop lâche, la foibleffe 
de fes jaiubes qui ne peuvent le porter 
_Jong-tems fait qu’il trébuche & que fes 
pieds tournent fur le côté. Je banuis en 
çore ces niachines garnies de roulettes, 
carrées ou friangulaires, au milieu def- 
quelles on emprifonne les enfans pour 
eur apprendre à marcher & les empê- 
cher de tomber. 1 ©. C’eft leur donner un 
travail aufli dur qu'aux aifeaux que l’on 
met à la galere; & les efforts qu'ils font 
avec la poitrine & lPeftomac pour rouler 
leur machine peut occafionner des accie 
dens. 2°, Leurs perires jambes ne peu- 
vent lons-tems porter leur corps, elles 
fléchiffent, prennent de mauvaïiles pofi- 
tions , & deviennent croches, On ne doig 
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point encore porter un enfant fur les: 
bras, cela lui rend bien-tôt les genoux 
& les cuifles en dehors. On ne doit ja- 
. mais faire marcher un enfant autrement 
que par la main, & la bonne méthode, 
pour l'exercer à fe foutenir c’eft de le, 
prendre par deffous les bras, de l'exercer 
fur les genoux, & dele faire grimper fur 
la poitrine ,& de répéter cette manœuvre 
plufieurs fois; on le laiffe encore patiner 
à fon aife fur une table. C’eft moins en 
le foutenant long-rems fur les jambes. 
qu'il apprendra à marcher, qu’en re- 
muant & fe déliant les cuifles ; de cetre 
maniere les mufcles s’exercent & fe for- 
tifent. 


Habillement de Penfant lorfail aura 


tYOIS OU quatré ans. 


Quand un enfant à atteint l’âce de 
£rois ou quatre ans, c’eft dans ce tems: 
qu’il commence à faire l'amufement des 
parens & de leurs amis, & qu'on ef 
charme de le préfenrer en fociéré ; on 
rougiroit d’avoir un enfant vêtu auffi 
médiocrement que nous l'avons recom- 
imandé jufqu’ici : je ne frondrai point ce 
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préjugé, je fens même que je fe ten- 
térois inutilement, & je vais propofer un 
habillement que l’on pourra faire fim- 
plement ou orner avec maguificence ; les 
enfans n’y feront point gênés, ils pour- 
ront fervir long-rems, par la facilité 
_ que l’on aura de les allonger fans que 
cela paroiffe; lhabir de matelot a peu 

: d’inconvénients, cependant quelques en 
fans porrent des jarretieres au-deflus du 
genoux pour tenir leurs bas, & je détefte 
tous ces liens qui s’oppofent à l’accroif- 
fement des parties & à la circularion du 
fang ; fouvent encore les enfans font 
ferrés dans leurs habits, parce qu'ils de- 
viennent trop étroits en peu de rems & 
avant:que d'être ufés; cette contrainte. 
Jeur eft préjudiciable. Je fais que les per- 
fonnes à leur aife renouvellent l’habil, 
lement quand il le faut: mais combien 
n’y en a-t-il pas qui n'oñt pas le 
moyen de faire fouvent cette dépenfe : 
voici la defcription de l’habillemens 


mufulman que je propole. | 

1°, Les enfaus quitteront à cette épos 
que les femelles de liege ; ik porteront 
par-deflus leurs bas, qui feront crès- 
courts, des #abouches larges qui font des 
brodequins de cuir de couleur, fans tas 
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Jons,qui montentjufqu'à moitié jambe & 
qu'on lace pardevant ju{qu’aux fouliers; 
. cétte chauffure contient les chevilles des 
pieds qui font fujertes à fe jerrer en de- 
hors. | Ë 
2°, Ils auront des culottes femblables 
à celles que l’on fait porter avec l’ha- 
bit de matelot 3 elles ferméront avec 
des cordons à coulifles tenus laches 
vers les chevilles des pieds. La Cein+ 
ture vient jufqu'’au milieu des reins & 
boutonne fur le ventre. 
_39. On fera un caftan en maniere 
de robe-de chambre, c’eft-à-dire, qui def: 
cendra jufqu'aux pieds, jufte des é- 
paules ; il croife pardevant de quatre 
à cinq pouces, on met une ceinture 
ou écharpe par deflus : cette robe eft 
échancrée en pointe vers le cou, ce qui 
le laifle , ainfi que la poitrine, à dé- 
couvert; les manches font étroires & 
gen maniere de foureau, ou amadis. 
4°. Le doliman eft une feconde efpece’ 
de robe-de-chambre qui fe met par- 
deffus le caftan ; il defcend de mèê- 
me jufqu'aux talons, il ne doit point: 
croifer pardevant , il eft lefte & échan- 
cré pour quil aille fort en arriere, 
Jes quarrures de derriere font étroi- 
, _ Les 
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tes , & les manches font lonoues, étroi- 
tes & pendantes. SE 
On peur rendoubler le bas de ces 
habits pour prévenir la crue. 
s°. Le curban fera la coëffure ordi- 
naîre, mais je confeille de s’en peu fer- 
 vir; je préfére que la tête foit nue. On 
fait cet ornement avec un carton taillé 

_en cône coupé, on le revêt d’éroffe, on 
forme de chaque côté un gros & large 
bourlet, rempli de crin ou de fon, on 

Je recouvre avec de la mouffeline plif 

fée, on l’orne enfuite, fi lon veut, de 
pierreries, d’aicrettes, &c. | 

Les filles ont, comme les garçons, 
d'amples & longs calecons, & des fou- 

Jiers de maroquin blanc , brodés en or 
ou en argent. 

… Elles ont aufi un anrery , avec 
de longues manches & étroites, quiles 
ferrent au poigner. De petites hanches 

_ étalent cette camifole, de maniere à 

laiffer voir les caleçons; l’antery fe bou- 

tonne ju{qu’à la ceinture, il ne croife 

_pas fur l'eflomac , comme celui des oar- 
çons. | LEE 

Le Caftan eft fait comme le doliman& 
le remplace; il a des manches étroites & 
pendantes :ileft arraché pardevant, près 
le col, avec une boucle de diamans, filon 

I 
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veut ; & tous ces vêremens font ferrés 
par une ceinture large d'environ qua- 
£re doigts. ” ri 
La coëffure eft le ralpache, que Von 
fair de velours , en hiver ; & d'une étoffe 
_fégere en éré. Cer ornement eft fait à 
peu près comme les chapeaux que nos 
_ dames portent, ou plutôt comme une 
toque efpagnole, On Fiücline, avec 
grace, vers l’un des côtés de la tête, 
& , à l'extrémité , eft une queue avec 
une pendeloque en or, femblables à 
celles que l'on mer aux bonnets des en- 
fancs; de l’autrecotéflortentles cheveux, 
qui tombent, par derriere, dans toute 
leur longueur; on en forme plufieurs 
srefles avec des rubans. 
| Gite 


De la propreté à l'écard des enfans. 


es 


La fanté &la force des enfants 
dépendent de la propreté, 


On doit changer un enfant firôt qu'il 
a Fait des faletés; c'eft pourquoi l’on au- 
raplufeurs facs: on lui efluie les elles 
avec un linge mollet, trempé dans de 
l'eau riéde. M. Tiflor a railon, quandil 
recommande de laver les enfans tous les 
e PQ À AL 4 A . de Ac doi 

fours; je fuis du même avis , & on doif 


# 
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le faire dès le fecond jour de leur naif- 
 fance, Mais je prelcris de fe fervir d’eau 
 dévourdie pour cette opération. En été, 
il fufhc de la laifler expofée au foleil 

pendant quelques heures. L’eau déri- 
_viere convient mieux que toute autre 
pour cette ablution. es 

On frotrera , dans le bain, les petits 
enfantsavec une éponge; cette manœu- 
vre fert à dilater les pores. On leur 
_paflera enfuite fur le eorps une flanelle 
imbibée d'huile: méthode empruntée 
des anciens Romains, & qui fervoit à 
donner de la fouplefle aux ligaments. 
Après cette légere friction, on fe fert 
d'un linge fec pour efluyer. 

II vient à quelquesenfants une efcé- 
ce de gale qui n'eft autre chofe qu’une 
éruption laiteufe, dans le cuir chevelu 
& fur le front. Il n’ên viendra jamais 
à ceux qu'on lavera, & auxquels on 
frortera la tête avec une broffe dont 
le crin fera doux. Rien ne convient 
mieux pour faciliter la tranfpiration, 
Ceux que l’on broffeainfi fentent même 
une legére démangeaifon qui leur fair 
éprouver une fenfation flarreufe. Si 
les enfants ont cette calottegaleufe , il 
n’y a rien de mieux à faire que de l’hu- 
mecter le matin, à jeun, avec de la fali. 
Le 
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ve, & l'après-midi d'y pafler légérement. 
{2 broffs. dre 

Je fuis d'avis que l'on coupe fes che 
veux aux enfants, jufqu'au tems où ils 
endaffenc nos habits. Quand les cheveux 
font ralés, les poux ne naïflenr point, 


ils n’aurotent peint où fe retirer ; les 
enfants n’ont aufli ni cale ni aucune de 
ces humeurs, qui prefque toujours 
leur couvrent la têre & leur découlent 
des oreilles ; la cranfpirarion n’eft point 
pénée, la brofle l’excite encore, & les 
humeurs fuperflues s'évaporent par cette 
voie, en fourniflant continuellement 
de la feve aux cheveux qui naiffent tous 
les jours. On fair au contraire , que les 
dents d’un peigne ne font qu'écorcher, 
Les cheveux deviennent plus beaux. 
quand ils ont été coupés dans l'enfance, 
la feve ne s’alrere point, comme le prés 
tendent certaines sens ; les cheveux. 
qui naïffent journellement abforbent, 
en partie, comme nous l'avons dit, 
ces humeufs qui occafionnent la salé 
delatêre, celle qui vient dans le nez, 
les fluxions des oreilles, &c. ce que 
javance eft conftaté par l'expérience, 
On doit laifler les enfants tête nuc,, 
puifque dans la fociété, nous fommes 
habitués à ne point nous couvrir; fi 
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l'on n’accoutume les enfants à cet ufage 
qu’à dix ou douze ans, il en réfülrera 

des inconvénients, par l'air quifaifra 
inopinément & qui reflérrera les pores. 

Les perfonnes qui fe tiennent très- 
chaudement, font celles que lon voit . 
les premieres enrhumées ; M. le Clerc 
nous apprend dans fon Hi /floire natu- 
relle de l’homme , en parlant des bains de 
vapeurs Ruflés. Le Mougik, (l'homme 
du peuple), au fortir du bain, va fe jet=, 
ter dans l’eau froide & fe couvre de 
glace: il eft gai &fe porte bien. Les geus 
de qualité fe couchent chaudement ; & 
ils ont, la plupart, des fluxions , des 
maux de gorce, des rhumes opiniâtres, 
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Durégime des enfants & de la ma- 
niere de les gouverner. 
Plus on fe rapprochera dela na- 
ture & plus nous aurons d’hom- 
mes- | 


_ Auffi-tôt que lenfant fera nétogé; 

& mis dans fon fac , on le laiflera fur 

un oreiller près le feu, couché fur le 
; ne 
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côté, jufqu'à ce qu’on ait arrangé a 
mere dans fon lit : on le lui donnera 
enfuite, & ils repoferont tous les deux. 

Quand Penfant demandera à têrer, 
fa mere lui préfentera le fein. On com- 
mence à revenir de l'erreur où l’on 
ctoit, en laiffantles enfants vingt-qua- 
tre heures fans têter, fous prétexte que 
le lait de la mere n’eft point encore 
monté. Ce lait féreux qui abonde dans 
Jes mamelles dès le tems de l’accou- 

*chement & même auparavant, eft un 
petit lait purgatif propre à chañler le 
meéconium( matiere noire, que les en- 
fans rendent après qu'ils font nés) 
& les phlegmes, & à appaifer les tran- 
chées. Ce n’eft point à l'enfant feul que 
la mere fair du bien, en lui donnant 
ce lait purgatif, elle s’épargne le gon- 
flement des mamélles & la peine que 
le nouveau-né auroit à fucer le ma- 
melon vinot-quatre ou trente-fix heu- 
res après fa naiflance. : 

Si la mere ne veut poînt abfolument 
remplir le devoir rendre que ce nom lui 
impole, fi elle refufe de nourir, on fe- 
ra prendre à l’enfant, après Pavoir fa- 
vé, de l'eau fucrée. S’if ne rejettoit point 
fon meconium , & quil eüt des tran- 
chées , on lui donneroir une once de fi- 
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tôp de chicorée compofé, mêlé avec 
égale quantité d’eau , qu’il boiroit à dif- 
férentes reprifes dans vingt-quatre heu | 
res ; après ce rems où lui préfentera le 
fein de la nourrice qu’on lui deftine, On 
feroit bien de donner à là nourrice, 
pendant quelques jours des aliments 
rafraîichiflants & huméétants, pour ôter 
_ de la confiftance de fon lait, &lerap- 
procher davanraue de la délicatefle des 
organes du petit elève. 


L'enfant ne doit prendre, pour tou 
te nourriture, que le lait de fa mere, 
jufqu’à ce qu'il foit affez fort pour 
avoir befoin d'aliments étrangers ; la 
femme qui a le moins de lait, en 
fournit affez pendant fix femaines, 
pour alimenter fon nourriflon, 

Nous répérerons encoré ici, que 
c’eft mal-à- propos que: lon croït 
que , quand lenfant rejette le lait, 
c'eft une preuve qu’il en a trop pris, 
& que certe fur-abondance affoiblit 
fon petit eéflomac & lui caufe des 
indigeftions : Pexpérience prouve qu’il 
fe porte beaucoup mieux quand on le 
laifle s’en gorger ; maïs aufli, fi l’on 
ne lui refufe point le mamelon , onne 
doit pas Pengager à le prendre quand 
il ne le veut plus | 
L4 
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Il n’eft pas à propos davantage de 
vouloir régler les enfants dans. leurs 
repas ; l'aliment, dont ils fe nourrif- 
fenr ef léger & de facile digeftion ; 
leurs eftomacs font plus chauds que 
les nôtres, leurs befoins renaillenc 
plus fouvent : qu’on life PAphorifme 
13 d'Hyppocrate, fection premiere. 
Qu'on ne croie pas qu'une mere 
foit plus incommodée pendant la 
nuit, parce que les repas de fon en- 
fant ne font point fixés : j'ai peu vu 
d'enfants bien portans fe-réveiller plus 
d’une fois durant la nuit, & j'en ai vu 
beaucoup qui ne font qu’un fomme de- 
puis le foir jufqu’au matin. Les enfants, 
au contraire, auxquels on refufe le 
fein quand ïls le demandent, font plus 
fujets à crier que les autres. 
_ La meilleure nourriture que lon 
puifle donner pour feconder le lair 
de la mere, eft une panade , faite 
avec de la mie de païñ de froment 
bien cuire, que l’on émiette très-fin 
entre les maïns, & que l’on fait bouil- 
lir dans l’eau avec un feul grain de 
fel, & gros de beurre comme lextré- 
mité du petit doigt. On peut encore 
faire bouillir ce pain émierté avec du : 
Jait : ontient cette panadefortclaire, 
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quelques-uns même confeillent de la 
pallér au tamis. Certe précaution 
n'eft utile que dans le cas où l'enfant 
feroit très-délicar. Je permets encore 
qu'on fafle bouillir le pain émietté 
dans le bouillon gras : mais je ne fuis 
point d'avis que lon donne des ali- 
ments folides avant un an ,& l’on ne 
doit encore n’y accoutumer les enfans: 
que par déprés. Je préfere en général 
les Jéoumes à la viande : les fruits 
murs & fans acide , ne font pas 
MAUVAIS 07 a 
6 V. 
Dutems de fevrer Les enfants = 


& aùtres remarques, 


La meilleure méthode eff d’at- 
tendre qu'un enfant quitte.la 
mamelle de lui-même. 


J'aime à voir qu'un enfant {e fevre 
de lui-même, il le fair ordinaire- 
ment à deux ou deux. ans. &: demi: 
Je fuis bier éloigné de penfer que 
celui qui tère fonotems, refte fupidæ 
& bère ; Vaÿ remaruné . aw CONTE 
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re, quela fanté des enfants eft meil- 
leure. Et comme on fçait que, lorf- 
que nos efprits vitaux font altérés, 
notre efprit s’en reffent ; par confé- 
quent les enfants bien nourris auront 
plus d’efprit que les autres. Le bien 
que l'enfant en retire reflue fur Ia 
mere ; car de même qu'il quitte le 
téron peu-à-peu, de même le lait fe 
diffipe par déorés, fans que la fem- 
me s'en apperçoive , & fans qu’elle 
ait befoin enfuite de prendre des 
précautions pour le faire pañler ; elle 
prendra feulement la verrée laxative 
N°. 3. Perfonne n'ignore ,au furplus, 
que la mere qui veut fevrer fonenfant 
doit prendre les mêmes précautions, 
à peu de chofes près , que fi elle 
n’avoit point nourri ; & particuliere- 
ment elle doit éviter le froid. Voyez 
le $ 4 de Part. 2. | 

Une mere nourrice ne devient point 
ordinairement oroffe avant un an ; 
l'enfant de cet âge eft fort ; & Île 
fœtus ne pouvant encore confommer 
à lui feul, tout le lait qui fe porte 
aux mamelles de la mere, laifle au 
premier la liberté de têter pendant 
quatre ou cinq mois. Ce qu'il y a 
d’'admirable, c’eft que, quand il ne 
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fe fait plus une égale fécrétioni de lait, 
dans le cas de la eroffefle, ce diquide 
perd de fa qualité, & cette altération 
jointe à la peine que l'enfant trouve 
à fucer le fein de fa mere, fervent 
à l’en éloigner infenfiblement. Si la 
grollelle a lieu ,:0n ne fe puroëra 
point , quand enfant ne rétera 
plus, à moins qu’il n’y aît quelqu in- 
dication de le faire. | 
Enfin, les femmes qui voudront fuivre 
la coutume de févrer leurs’ enfants, 
choifiront la belle faifon de l’éré; elles 
commenceront un mois d’avance à 
leur préfenter le fein moins fouvent ; 
c’eft dans ce rems qu'elles regleront 
leurs repas > 8e qu' elles augmenteront la 
nourriture étrangère. Enfin c’eft en évi-# 
tant aux enfants les occafñons de deman-. 
der à rèter, qu'elles parviendront à 
leur but : il eft bon de les faire pro- 
mener fouvent , fans que la mere 
les accompagne, &c. Quand la mere 
ne donnera plus à têrer, elle fe carni- 
ra le fein EH de cet elle pren- 
dra de. Pexercice, elle fe promenera 
dans un bon air , elle ne fatisfera point 
fon appétit auffi ‘complertement: qu'au- 
paravaut , elle boira de l'eau de 
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chiendent, elle fe tiendra Île ventre: 
libre, par des lavemens de petit- 
lait, ou d’eau de fon: quand fon lait: 
commencera à {e pañler, elle prendra: 
la verrée laxative N°: 3.  : 
Il y en a qui mettent dé la: mou-- 
tarde fur le bout des mamelles, pour: 
en éloigner lenfant: Cette méthode: 
favorife plutôt la fécrérion du lait ,. 
qu’elle ne fert à le faire paller,; & ces: 
chofes dégoutantes ne contribuent'aufli 
qu'à chagriner inutilement: le petit: 
éleve.. | 
Nous ferons ici une obfervation ef-’ 
fentielle, Un enfant. n’eft jamais mieux 
couché qu'avec fa mere, & c’eft fauf-- 
fement: que Pon croit qu’elle peut l’é- 
crafer : ce malheur n'eft arrivé qu'à 
“des nourrices mercenaires. La chaleur: 
naturelle d’une mere eft la meilleure 
que l’on puiffe procurer à fon enfanr. 
L'on ne croiroit pas'combien ces pe- 
tites chofes , qui ne paroïflent rieix 
dans la maniere d’élever les enfants. 
influent en bien fur [eur tempera- 
ment. Au furplus, les meres qui ne 
feront point raflurées ou eonvainicues 
par ce que je viens de. dire, les mer: 
tront dans un berceau garni d’un fom- 
mier de crin, ou de moufle, ou de 


des Femmes enceintes. 10€ 
balle d'avoine; ilsne doivent point avoir 
d'autre lit jufqu'à l’âge de puberté. 
Ce berceau doir être fous les rideaux 
& au niveau du lit de la mere, pour 
que celle-ci ne fe blefle point, ni ne: 
bleffe fon enfant en le prenant pour le: - 
faire tèter.. Fo a, 
On placera le berceau de l’enfane 
de maniere qu'il voie le jour en face. 
& jamais de côté, ni en arriere. de: 
peur qu'il ne louche. ro 
On portera l'enfant à la promenas 
de, dansle berceau de carron que nous: 
avons confeillé au.$ 2: ce n’eft que 
jufqu'au cems qu'il commencera à 
matcher:  . + 3 | 
On ne doit point bercer un enfants 
cette méthode le fait vomir, en trou-- 
blanc la digeftion ; le roulis d’un vaif- 
feau & Île cahorement d’une voiture 
en donnent tous [es jours des exem- 
ples. Un enfant qui fe porte bien. 
qui ne manque point de nourriture, 
ne crie prefque jamais, & dort avec 
plaifr , fans qu'il foit befoin de l'y in- 
viter : d’un autre côté ,il n’eft guere- 
_poflible de commander au fommeil , 
quand Morphée refufe de verfer fur 
les yeux fes fucs afloupiflants ; c'eft 
& qu'on voit tous les jours, les en- 


.. manger. 
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fants crient ; on les berce, & il fem- 
ble qu'ils ne criént encore qu'avec 
plus de violence. Au furplus, rien ne 
contribue mieux à les endormir qu'un 
air de ferinettte C’eft un inftrumernt 
dont ‘tout le monde peut jouer |, & 
qui n’eft point difpendieux. Enfin on 
doit avoir attention de ne coucher 
les enfants qu'après les avoir fair 
Le bon air eft aufli utile aux en- 
fants que le fommeil & la bonne nout- 
riture : j'ai rendu la fanté à plufeurs 
& même à des adultes , en les en- 
voyant le matin fe promener au Lu- 
xembourg, principalement quand les 
arbres font en fleurs. Je ne trouve 
rien de plus fortifiant pour les con- 
valefcens & les perfonnes qui vivent 
de régime , que le baume que ces 
fleurs répandent dans Patmofphere. 
La gaieté eft encore néceflaire aux 
enfants. Ne les voyons - nous pas fe 
mouvoir naturellement, lorfqw’ils en- 
tendent chanter ou jouer de quel- 
qu’inftrament ? On fçait que la mufique 
eft fouvent un remede falutaire , & 
d'autant meilleur, qu’il eft naturel & 
que nos fens le chérifflent | 
On ne doit ni battre ni brutalifer 


des Femntes enceintes, 2107 


les enfants; car c’eft être moins fours 
ni qu ’eux eñ raifon. Il ne faut même 
jamais les contrarier ;ou fi l'on eft obli- 
géde le faire , que ce foi au moins avec 
tant de doucdne & de précautions que 
. es contrariétés ne leur foient point fen- 


fibles. La tournure de l'humeur & du 


_ caraitere M (es de ces com- 
mencemens. 

On ne doit jamais faire peur aux 
“enfants , foit pour plaifanter , foi 
pour leur faire pafler le hocquet, foit 
pour les intimider. L’efprir & la fanté 
en dépendent. Je ferois un livre des 
fuites fâcheufes de telles inconféquences, 


$ VE |  . 
Des accidents qui peuvent arriver 
aux enfants à la mamelle, 


Des rumeurs. 


| L- falive de la mere fuffit pour | 


guérir les tumeurs ordinaires, 


El vient à l'enfant eco 
né des tumeurs, ou des contufions à 
la tête, à la fuite d’un accouchement 
laborieux, lorfque la cère eft reftée 
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Jongtems au pañlage ; ou lorfque f« 
mere s'eft donné quelque coup aw 
ventre pendant fa oroffefle. Je ne: 
confeille pas, comme plufieurs le re 
commandent, d'y appliquer des com 
prefles trempées dans le vin chaud , 
non que le vin n’y foit bon; mais parce 
que, venant à refroidir , il peut cau= 
fer des rhumes plus dangereux que: 
le mal. Fai roujours vu la rumeur. 
fe diffiper., fans fuites ficheufes . 
lorfque la mere fa pétrit doucement: 
& fans violence, avec {a main qu'elle 
humecte de falive , à jeun. L'AER 
Quelquefois ces tumeurs abeédenr. 
Quand Îa flutuarion commence à fe 
faire fentir,, on. y met uwr emplètre. 
d’onguent de la meré; & l’on panfe 
enfuite la plaie avec du blanc-rhañs. 
On peut encore evacuer le pus par le: 
moyen de Ja Jancetre, s’il ne fe fait pas 
jour de lui même, lorfqu’on le juge 
être à parfaite maturité. | 
.Quelquefois il vient des tumeurs 
aux mamelles des enfants; parce que: 
les gardes les leur ont fucées 
pour en faire fortir fe prétendu lair 
qu'elles croient y être, & pour ren- 
dre , difent-elles , Le bout des filles 
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condamnable ; on frotte les petires 
mamelles tuméfiées, avec la main & 


‘un peu de falive. 

Si le fcrotum eft tuméfié par Ja 
compreflion qu'on y auroit faite mal- 
adroitement en accouchant la mere ; ; où 
fi cet accident fuccede à l’accouche- 
ment, par les cris redoublés de lPen- 


fant: de quelque efpece que foit la 


boufhifure , elle cédera , en étuvant 
les parties avec une décoction de fleurs 
de fureau ou d’ytble, mêlée avec é- 
gale partie d’eau-de-vie ; ou bien avec 
de l'eau- de-vie coupée de moitié eau 
bé Chaux Seconde. 


CRUE QE 
Du nombril de l'enfant nouveau 
Her. | 
Si le cordon ombilical fe dé= 
tache trop tôt par quelque aC- 
cident®, Penfant eft en danger. 
Le cordon ombilical tombe ordinai- 
rement dans lefpace de huit jours : 


s'il tombe prématurément , ce qu'il eft 
aifé de voir lorfqu’il en fuinte dus 
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fang , ou lorfqu’il y furvient une inflamie 
mation ou ulcération , il faut y re= 
médier avec foin, S'il en fort du fang, 
on y mettra un morceau d’agaric de 
_ chêne préparé en amadoue , & par-def- 
fus un emplâtre d’andré de fa croix, 
& un petit bandage peu ferré autour 
du corps. S'il y a inflammation ou une 
écorchure , on panfera avec un peu 
de cerar de Galien & de blanc-rhafñs, 
mèêlés par égales parties. J’improuve , 
avec M. Nicolas, Médecin à Grenoble, 
Pufage du bois vermoulu , ou de la 
cérufe pulvérifée, dont on faupoudre 
les écorchures, 


SNTrEL 
| "DE LS hernie di Pombilic. 


Ces hernies ne deviennent ja- 
_ mais dangéreufes, quand on 
_fçait en prévenir les fuites, 
Ces fortes de hernies arrivent ordi- 
nairement aux enfants qui crientbheau- 
coup, & à ceux auxquels le cordon 
qui tombe ordinairement vers le cin- 
quieme jour, fe dérache crop tôt. 
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Quelquefoïis les enfants raiflent her- 
niaires, : 
__ Quand les cris continuels de lenfant 
font craindre pout lexomphale ouher- 
nie ombilicale, on applique une com- 
prefle épaifle fur fon nombril, on la 
contient avec un petit bandage, & 
on la laïifle jufqu’à ce que cet acci- 
dent ne foit plus imminent. 

Pour remédier à lexomphale décla- 
ré, on fait rentrer la tumeur, & on 
Ja contient par le moyen. de cinq 
où fix comprefles eraduées , c'eft-a- 
dire , qui foient plus petites les unes 
que les autres. M. Levrer, avec rai- 
fon , confeille de mettre la plus large 
fur la peau, ayant foin que fon mi- 
leu couvre jufte le nombril. On laiffe 
ce bandage jufäwà ce que la turaeus 
ne forte plus quand Penfant crie 

Si Penfant vient au monde avec 
cet accident , on fera la ligature du 
cordon à un pouce & plus de a tu- 
meur, & on réduira enfuite les par- 
ties comme nous venons de le dire. 

Nous ne parlerons point ici de la 
hernie de laine, parce qu'il faut ,pour 
Ja bien diflinguer & fouvent pour y 
remédier, la préfence d'un homme 
de l'arc | Ru 
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$ IX. 


Des tranchées, des vers, des con= 
vullions | du hocquet, des ai- 
greurs, @& de la diarrhée des 


enfants. 


Si lon ne remédie point , à 
tems, à ces accidents, l’évé- 


nement eft prefque toujours 
fâcheux. 


Les coliques des enfants provien- 
nent ou du froid, ou de la bouillie 
faite avec de la farine , ou de toute 
autre nourriture étrangere , données 
trop tôt ou fans qu’ils en aient befoin: 
elles font encore caufées par le lait 
- de la nourrice, qui n’eft pas naturel 
& que leur eftomac ne peut fuppor- 
ter 3 la qualité du lait peut pécher 
par fon eflence ou être alrérée par la 
colere, pat la peur, ou par toute au- 
tre pañlion de lame : la mauvaife di- 
geftion caufe. auffi les coliques ; elle 
cit troublée, foit qu'on berce les en- 
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fants, foit qu’on excite leur impatien- 
Ft Ca : | 
On doit faire attention files enfants 
ont des aigreurs ou des vers. 

On remarquera fommairement que 
dans l’excès de la colique , on ne doi 
jamais donner d'huile aux petits ma- 
lades ; on lappaife avec des fla- 
nelles chaudes , dont on frotte Pef- 
tomac & le ventre , ou. que lon 

.frempe dans une décoétion de camo- 
mille, dans laquelle on diffout un peu 
de *thériaque, S'il y à conftipation, 
on fait un fuppoñtoire ayec une 
côte de poirée, que l’on enduit de 

miel. | 
Nous noterons ici que tous les re- 
médes que nous propoferons dans la 
fuite, feront dofés convenablement 
jufqu'àa l’âge d’un an. | | 
Si l'enfant à des acides dans l'eflo= 
mac, on le reconnofra bientôt par 
le lait qu'il vomira & qui fera d’une 
odeur aigre, par les rapports acides 
& la mauvaife haleine. Alors, onfera 
avaler au petit malade, pendant trois ou 
quatre jours confécutifs , rous les ma- 
tins , dans un peu de lait tiré dans une 
cuiller , huir grains de poudre d'yeux 
 d'écrevifles : après ces crois ou quatre 
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jours , on lui donnera une once de. 
firop de chicorée compolé ; & lon 
préviendra les caufes qui ont fair naî- 
tre certe indifpoñition, foit en le re- 
hant chaudement , foit en ne lui 
donnant plus de bouillie de farine, 
foirt en ne le gorgant plus d'aliments 
& le laiffant longtems au lait feul de 
a mere pour route nourriture , foit 
en changeant la nourrice, foit en re- 
commandant à là mere la tranquilité 
de lame, &la purgeant avec la verrée 
N°. 33 foitenfn en ne le berçant plus 
& en évitant de le contrarier. 

Si les enfants onr des vers, ils font 
produits , comme il vient d’être dit, 
par toutes les caufes qui occafionnent 
les coliques. Les bonnes gens difent 
auf que la dentition les engendre; 
la dentition procure les caufes qui les 
engendrent & ne les engendrent point 
immédiatement. Les enfans foufrent 
à la fortie de leurs dents, leur fom- 
meil en eft interrompu, leur digef- 
tion en eft troublée, le lait tourne à 
laigre , de-h Hatffent les vers, les. 
coliques; les convulfions, &c. Quoi 
qu’il en foit , on reconnoit la préfence 
des vers, aux coliquest lépéres fre 
quentes & irrégulieres ; à l'abondance 

* \ 
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de falive à jeun , à l’haleine defagréable, 
aux narines qui font le fiese des deman- 
geaifons , à l” appétit qui tantôt eft extré- 
me & qui tanrôt eft changé en dégoût, 
aux maux de cœur, aux vomillements, 
à Ja conftipation , Je plus fouventà la 
diarrhée dont les matieres font mu- 
queufes , au ventre gros, au corps 
maigre , à la foif inextinguible, à la 
foiblefe, à la-triftefle, au |vifage fujet 
à changer, aux yeux éteints 8e entou- 
tés d un cercle livide & donc le blanc 
paroîr pendant le fommeil, aux rêves 
cffrayanis qui réveillent en furfaut 
& font naître les cris, fouvent aù 
grincement des dents , aux urines 
Blanches , aux palpitations, aux affou- 
piflemens, aux convulfons; aux fueurs 
froides ,.aux foiblefTes, aux fievres paf. 
fageres &.qui tiennent de la maligni- 
tés Ja perte momentanée de la vue 
& de la voix, aux engourdif ements 
dans les membres, même à des efpe- 
ces de para lyle > aux gencives qui 
femblent ronoées, au hocquer ; à à une 
petite roux éche.. au pouls qui eft 
petit & irrégulier enfin aux ETS rén- 
dus & par haut & par bas. 
Quand la préfence des vers fera 
conftatée par plufeurs des fymprômes 
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que nous venons d’énumérer , on fera 
| prendre aux petits “malades, d'a une 
cuillerée du lait de la metre ; douze 
grains de fémen-contra ; on peut ré- 
péter cette dofe, felon le befoin , deux 
ou trois fois en huit jours; on leur 
paflera enfuire une once de firop de 
chicorée compolé. Enfin, fi les vers 
refiftoient aux médicaments, on feroit 
prendre tous es jours, dans du lait de 
Ja nourrice, un quart de orain de 
mercure doux , jufqu’à leur entiere 
deftru&ion ; on purgeroir enfin avec le 
firop de chicorée. il fera bien de fro- 
ter le bas-ventre avec une flanelle 

trempée dans un linimenr fait avec 
parties égales d’onguent de arthanira & 
d'huile de myrrhe. 

Avant de finir l’article des cobbés, 
nous dirons que, fi lenfanr les reffene 
parceque la mere a éprouvé quelque 
forte pañlion de Pame , elle !’ éloigne- 
ra de fa mamelle pendant deux jours: 
elle Le nourrira avec des panades fai- 
tes à l’eau & au beurre, ou avec le 
bouillon gras ; & ui donnera pour 
boiffon, de l’eau de tilleul fucrée; elle 
évirera furtout de lui donner du lai- 
rage. De fon côté , elle calmera fes 
fens, comme nous l'avons déjà remar- 
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que, ele cirera elle-même fon airs 
pendant le teéms qu’elle n’allaitera point, 
clle prendra des lavemens de petir-laie 
ou d'eau de fon. Si/les coliques de 
enfant continuent ; on le purgera 
avec le fyrop de chicorée, : : 

Les convulfions font plutôt fecon- 
aires que primitives, &  ordinai- 
rement  occafionnées par les. tran- 
chées, les aigreurs, les vers, la denci- 
tion , la petite-vérole, ou une fievre 
quelconque. On doit y rémédier felon 
la caufe qui les produit. Quand elles 
font violentes & fréquentes, on don- 
ne avec fuccès dans une cuillerée du 
lait de la mere, ou d’eau de tilleul 
fucrée, deux goutres de laudanum li- 
quide de fydenbam. On entretient la 
liberté du ventre par le moyen du 
fuppoñtoire indiqué plus: haut. 

Le hocquet eft fouvent occafonné 
par la préfence des acides dans l’efto- - 
-mac. S'il exifte des fymprômes qui ca- 
ratterilent les aigreurs, on fe conduira 
comme nous l'avons prefcrit en parlant 
de ce genre d’indifpofition. Sile hocquet 
vient de la foiblefe. de l’eflomac, ce 
qu'il eft facile de voir, quand onne re- 
connoïtaucuneautre maladie chez l’en- 
faut & quand ce mouvement fpafmo- 


ne 


218 Le Manuel 
dique eft à répétition; alors on donnera, 
par cuillerées, de l'eau de fleurs d’oran- 
ges avec le tiers de firop de coings & 
fix goutres de laudanum liquide fur 
rois onces de liquide. | 
Le flux de ventre n'eft point une 
maladie dangereufe, furtout fi Penfanr 
fe porte bien, s’il n’a nifievre ni au- 
cune autre incommodité, s’il eft gai 
comme à fon ordinaire, &c. on voit 
même Îa diarrhée avec plaifir dans le 
tems de la dentition: mais fi au contraire 
cette indifpofñtion provient de quelques- 
unes descaufes qui donnent naïflanceaux 
coliques, on féra boire à l'enfant, par 
cuillerées, dans le courant du jour, la 
porion n°. 28. Si l’enfant prend d’autre 
nourriture que Île lait de fa mere, on. 
mélera dans fa panade un jaune d'œuf, 
Enfin, quand Îes accidens, tels que les 
tranchées, les aïigreurs, les convul- 
fions, ñe fubfifteronr plus, (fi toutes 
“fois ils ot exilés, ) pour rermi-» 
mer la cure, on fera prendre par de 
smiicuillérées, du fifop de coings où 
‘de grénades ;àla dofe d'uneonce, dans 
J'efpace d'unou de deux jours , & l’on y 
ajoutera fix oourres de laudanum fiqui- 
de.Onappliquera des comprelfes furl'ef- 
romac qui feront trernpées dans le vin 


SN : 


des Femmes enceintes. 219 
pur où l’on fait fondre un peu de thé- 
riaque. is 

Si lenfant n'a que le flux de 
ventre, fi d’ailleurs il fe porte bien; 
mais que cependant le flux foit trop 
avondant: on peut, de crainte que 
cette évacuation outrée moccafionne 
trop de foiblefle, lui faire prendre du 
firop de coings ou de grenades dans 
une infufñon de rhubarbe , en même 

dofe que dans la potion n°. 28, on 
__employe toujours les comprefles trem- 
pées dans le vin thériacal. : 

Si Panus éroit ulcéré par l’âcreté des 
matieres, on l’étuveroit avec du vin 
rouge , auquel on ajouterait un peu 
de miel : ou bien on mettroir trois ow 
quatre grains de fel de Saturne dans 
un verre d'eau de frai de grenoui- 
les. 

Le vomiffement des enfants eft ou 
naturel ou accidentel. Il eft quelque- 
fois naturel, car prefque tous les en- 
fants vomiffent un peu de lait ou pen- 
dant leur fommeil, ou lorfqu’ils font 
éveillés : mais ceci n’eft point un effet 
de la maladie, & l’on connoît plus 
aifément qu'ils ne font point indif- 
pofés, qu'alors le lait, quand il 
feroit caillé , eft fans mauvaife 
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odeur, Cependanr fi le vomiffement. 
étoir conrinuel , f l'enfant rendoit pret 
que toute fa nourriture, ce qui ef 
| fort rare quand ilfe potre bien, on y 
remedieroit comine nous venons de le 
dire pour la diarrhée, ; 
«Stle vomiflément eft be 
il reconnoït une des caules mention 
nées plus haut: il eft accompagné de 
quelques - uns des accidens énumérés. 
dans çe paragraphes quand-la toux. 
ou la dentition. Loccaoraies on y re-. 
médiera avec lg potion n°. 28, ayant 
foin, s'il y a des aigreurs, de prélu- 
der par la poudre d’yeux d’écreviffes, 
Si le vomiflement eft violent & con- 
sinuel, fi l'enfant fait des efforts, on 
lui donnera deux gouttes de ‘lau- 
danum liquide dans ; Peau de till eul 
‘ou le fait, comme ïil eft dit pour. 
les couvallionss on peut repéter ce 
remede plufñieurs jours de fuite, fi 
le vomiflement ne cede pas: s'il pro- 
vient de la toux, on confel lrera Je 
$ fuivanr. 


De la toux, 


La toux feroit moins dangereu- 
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Le : fi elle ne faifoit point naît. 
tre d’autres accidents. tes 


La toux, ou ee où. quinte 
| et prefque toujours occafñonnée par fe 
froid à moins qu’ellene foic épidémique: 
un enfant, commé tout autre, peut 
s'enfhumer dans les fortes chaleurs de 
l'été, s'il pale fubitemenr de lexriême 
chaleur dans-un .armofphère plus, frais. 
Quélle que foit la caufe de tette in- 
“difpoftion: ‘elle oécafonné bienrût 
/_ d'autres accidents en: interrompant le 

fommeil & la digeftion : les aigreurs, [a 
 <Giarr hée , &ec.Paccompagnent fouvenc. 
» EE exifte desaigreurs, on commencera 
au préale lable , comme ñ a déjà été ré-. 
pets parnla poudre d'yeux d’écre- 
villes : s’il ny a point deigreurss 
on pañe à la potion n°28, à. la- 
quelle on ajoute un grain d'ipéca- 
cuanha. On répere deux jours après 
cette, purgation fans, ipécacuanha. 
Enfin. on adoucit la roux ,\en faifant 
prendre A cuilléréés , le ‘ulep adou- 
ciflants-n9.1295.ou biomens ‘en fai- 
fant cer au bout d’une racine de 
rédlife, du firop diacode, & en en 
donnant trois fois par jour plein une 
K ii] 
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cuiller à caffé dans un verre d’une forte 
infufion de fureau. 


SexXE | 

De ta cuiffon , de la rougeur, & 
de linflammation des plis des 
aines, 6 des fefles. 

Ces accidents dépofent contre la 
mal-propreté & l’innatentoin 
de fa nourrice , qui ne lave 
point fon nourriflon, qui ne 
le change point aflez fouvenr 
& qui le tient garrotté dans 

des langes, 

On eft à l'abri de cés accidents en 
habillant les enfans comme nous Pa 
vons prefcrir & en les lavant tous les 
jours, Au furplus, comme je parle ici 
pour ceux qui fuivront mes confeils 
comme pour ceux qui ne les mettront 
point en pratique ; nous prefcrivons, 
en pareil cas, de laver & de fomenter 
ces gerçures avec un peu de lait tie- 


de, que l’on coupe fi Pon veut, avec 
égale partie d’eau de plantain. On les 
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couvre enfuite avec de la charpie féche, 
Si l’âcreté de luriné éontribuoit à 
les excorier davantage, ce qui pro- 
viendroir ou de la mauvaife nourti- 
ture que lenfant ou fa mere pren- 
droient; on y remedieroit par le bon 
régime & la privation des chofés 
- contraires. : | 


$ XIE, 
De Pophthalmie. | 


L'ophthalmie non vénérienne 
neit point une maladie dan- 


_géreufe. 


Les enfants font fujets à cet acci: 
dent, foit qu'ils aient reçu un air 
froid fur les yeux, foit que le lait 
de la nourrice péche par trop d’à- 
creté : s'il provient de la fraicheur 
de Fair, la mere fe contentera d’é. 
jaculer de fon lait fur les yeux de 
fon enfant. Si au contraire le lait eft 
âcre , le petit élevé aura indubi- 
tablement des aigreurs & l’on fe 
conduira comme îl eft dit au $ pré- 
cédent. On entretiendra d’ailleurs la 
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liberté du ventre par le moyen. 
des fuppoñitoires de côtes de poirée 
enduires de miel , & on lavera les 
yeux avec du lait de vache tiede 
coupé ‘de moitié eau de plantain, 
Si Pophthalmie réfiftoit, malgré l’éva- 
cuation des humeurs , on ajouteroir 
fur une cuillerée de lait de vache &. 
d’eau rofe, deux gouttes de lait vir- 
ginal, 11 n’eft pas néceflaire de répé- 
ter que la nourrice , de fon côté, 
doit obferver un bon résime, fe re- 
nir le ventre libre & fe purger avec læ 
verrée n°. 3, pour:rendre à fon lait la 
qualité qu'il doit avoir. ' 


$ XITI. | 
Des ulceres de la bouche, appellés 
; - aphtes. SW: 
Les aphtes dont nous enten- 
dons parler ici ne font ni vé- 
- roliques ni fcorbutiqués, mais 
ils proviennent de l’ardeur de 
la‘ bouche. 


- Le vice du fait de lasmere , ou les 
aigreurs & mauvais rapports auxquels 
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l'enfant eft fujet occafionnent ces ul- 
cérations : fi dis proViennent de la. 
crété du laic , la nourrice fuivra ce. 
que nous avons indiqué dans les der. 
nicres lignes du $ précédent : fi elles 
: ee cautées par le déranpement “ 
Peftomac de lenfant, on fe conduir 
comme il eft dir pour les sigreurs, 
. 4u 6° 9 : on eutreriendra: la liberté | 
du ventre par le moyen d’un fuppo- 
fitoire. Enfin on humectera plufieurs fois. : 
par jour, ces ulceres avec une éponge 
ane dans parties égales de dé-. 
coction d'orge & de firop de tofes 
feches..… cu 


EXT. 


De la dentition. 


Les enfants ne meurent prefque 
jamais à la poufle des dents, 
fi le lait de la nourrice 
eft bon, & s'ils ne prennent 
‘point d'aliments étrangers À 
: n- : CARS | 
Les dents n’ont point de terme fixe 

pour PRES cependant « O1 les voit com 


munément paroïtre ; versie cinquiemeou 
| KE 
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le fixieme mois. Les incifives ou celles: 
de devant percent les premieres, en- 
fuite les molaires ou groffes dents, en- 
fin les canines ou œillaires. Lorfqu une: 
dent poufle à Fune ou l’autre machoi- 
re, on voit incefflamment percer celle 
qui lui eft oppofée. Cet ordre cepen- 
dant n'eft pas plus certain que le 
terme de la. fortie.. 

On reconnoït que Îles dents vont 
percer lorfqu’un cercle livide entoure: 
les yeux desenfans , comme l’a remar- 
qué Richard Conyers ; les gencives: 
enflent & très-fouvent. Les joues ; les: 
petits malades y fencent: beaucoup de: 
chaleur & de la démangaifon, ce qui: 
leur fait porter fouee leurs doiots 
dans leur bouche, il en fort. Deabe 
coup d humidités , la nourrice en don- 
nant à téter s’apperçoit de la chaleur: 
de la bouche ; les enfants ont foif, ils 
crient prefque continuellement, ils 
dorment peu, ils ont du dévoüt, les: 
gencives font vtrès- creme ; TOU- 
ges & blanches en-deffus , & , en y 
portant le doigt, om fent la bone qui 
eft prête à paroître. Les douleurs 
que ces petites créatures reffentent , 
font fi aïgues |, que leur SIpeRIoRe 
& leur Tommeit em font troublés . 
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& ceft ce qui occafñonne bientôt 
des aigreurs, des vers, des convul- 
fions , Se ta diarrhée fort fouvent 
accompagne la dentition ; mais elle 
eft un bénéfice plutôt qu'un accident, 
nous Pavons déja dit ; car il eft crès- 
important que le ventre foit libre 
pendant cerré crife de la nature : & 
fi: elle ne furvenoit point d’elle-même 
on introduiroit des luppofñtoires & on. 
feroit prendre une once de firop de 
chicorée compoié, à _plufeurs reprifes, 
dans un jour. D'ailleurs Pexpérience 
m'a convaincu que; généralement, il 
n'y a rien à faire pendant ce tems cri- 
rique , il eft crop heureux pour Fen- 
fanr s’il eft encore au têron. On évi- 
tera alors particulierement de lui dou- 
ner de’nourriture étrangere. Si len- 
fant avoit des convulfions, des aigreurs, 

&c. on y remédieroit comme nous 
Favons vu au $ 9. On frotrera les 
gencives de l'enfant avec du beurre, 
ou avec de la moëtle de bœuf ou avec 
du miel. C’eft une fortife de croire que 
ja cervélle de lievre & le fang de crère 
de cocq foïent plus efficaces que toure 
autre graifle. On mettraencore la main 
du petit malade une croutte de pan: 
pour qu’il appuiefes gencives deffus,c” fE 
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le feul moyen que j'aie toujours. ent. 
ployé pour faciliter la forrie des dents x - 
je ne blâme cependant pas un bâton 
de cire blanche , ou une racine de 
réglife : mais je profcris les. kochers. 
qui font garnis de verre, d'ivoire ,. 
d'os," de. marbre ; TOUTES. Ces préren- 
dues dents pierres précieufes & fpe- 
cifiques ne lervent qu'à cafler les dents 
des enfants ou à les leur faire venir: 
dans une mauvaife potion. 
Si le fommeil ef interrompu, fi les: 
cris font continuels on donnera à: 
Penfant une potion faite avec. deux. 
onces d’eau de tilleul , une once de: 
firop de coquelicot & demi-once de 
: firop  diacode , dont on fui fera. 
prendre , troisou quatre fois par.jour,. 
la Vale. chaque fois , d’une cuillerée 
à Éoighe. 
Si la foif eft ardente, on l'appaifera. 
par le moyen de l'eau de tilleul fucrée 
lécefement ou édulcorée avec le fi IrOp 
: de coquelicot. 
* Je ne confeille point E farifier 
les gencives avec la lancerteg comme 
gite LE le confeillent, parce que: 
1°, l'enfant, en avalant. Fe fang qui 
1 découle, peut fe faire mal ; 29 
cure qu'il n’eft fouvent gueres poli 
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ble de diftinguer les dents qui caufenc 
: le-plus de mal... | ENT 


ÿ 


AE À 


poux. 


Ces défagrements n'arrivent pref- 


Dr feu volage sde La gale EG des: 


que jamais aux enfants qui 


_ font tenus proprement & qui 


fucent de bon lait. 


Le feu volage commence par des 


taches rouges. qui laiffent couler une 


humeur gluante & féreufe .: cetre fé 
CUL Qiugn ) 


rofité fe coagule, &. forme bientôr 
.des gales épaifles d’une couleur blan- 
_che-lale, bientôt jaune & qui répand 


une odeur fade. Lorfque ces .gales 
viennent a tomber , elles laiffent une 
place d’un rouse foncé , il n’en fuinte 
plus aucune humeur , s’il ne doit plus 
renaître de gale au même endroir : 
mais fouvent , tandis que les unes fé- 


> 


chent & rombent, il en renaît d'au 


tres ailleurs, qui fe multiplient quel 


quefois au point’ de figufet un maîque, 
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On ne doit point répercurér cette 
humeur : & on entretiendra la liberté 
du ventre par dés fuppolitoires , & le 
firop de chicorée compolé. Il ne faur 
point que l’enfant fe gratte, afin qu'il 
ne fe forme aucüne cicatrice défiou- 
table : & pour Pen empêcher l’on fer 
mera les manches du fac dans lequel 
on lui contiendra les: mains. On en- 
duit ce feu volage avec de la crème, 
ou avec des feuilles de poirée frorrées. 
de beutre & que l’on renouvelle deux 
fois par jour. Je préfere le premier 
moyen qui eft le plus fimple & moins 
fujet à répandre une odeur défasréa- 
ble. 

Il n'eft pas néceflité de redire ici 
que, fi le feu volage eft occafonné 
par le mauvais lait de la mere , où 
par les mauvais aliments que l'on don- 
ne à l’enfant, il faut y remédier, où 
en purgeant la mere & la réduifanr 
à un bon régime: ou en ne donnant 
au petit éleve que des aliments con- 
venabless… | 

Si ces gales rentroient à l'intérieur 
“tout-à-coup : on appliqueroitles véfi- 
catoires’au col : on faigneroit au pied , 
s’il étoir _poffible : ot “baigneroit tout 
le corps à l’eau tiede : on mettroit 
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enfuite à l'ufage de linfañon de ga- 
rence & la noutriée énuferoit aufli de la 
maniere que nous le dirons au $ 20. 
Ce remede eft propofé par M: Lévrer, 
guidé fans doute dans fes principes &e 
fes premieres épreuves ; par les 6b-: 
fervations de M. Duhamel . Mém. 
de l'Acad, des Scien. anr: 1739. Le 
Chirurgien célebre que nous venons 
de nommer, en aflure les faccès : &. 
trois circonflances où je lai donné 
affez heureufement m’engagent à fui-- 
vre fa méthode avec confiance. 

On fçait que la gale proprement 
dite s’acquiert par contagion. Ainfi, & 
Jenfant à la sale, ouil Pla tiendra de 
fa mere, ou ‘de fa gouvernante ; où’ 
de quelque perfonne galeufe qui lau- 
ront embraffé ou manié, La gale eft: 
trop confue pour nous amuler à la 
décrite , on fçait que ce font de petits 
boutons remplis d’une liqueur rouffe, 
Fmphatique qui s'annonce par la dé- 
mangaifon, & qui, en naiflant, ne 
font que de petits points rouges , un 
peu élevés , aflez femblables à du fang 
échauffé. Les inrerftices des doigts, les: 
poignets , les jarrets, la partie interne 
des csifles ; là poitrine font Îles pre- 
mieres parties affectées, mais Bientée 
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La gale couvre. tout le corps, Nous ne 
ditinguerons. point ici. la vale en fe- 

che & en humide, parce que les en- 
Fants font prefque toujours attaques 
de [a derniere efpèce , & que la cu- 
ration eft la même. Si la nourrice eft 
galeufe , elle fe guérira: fi elle ne P 
“point, elle prendra, comme felle Pé. 
toit, les mêmes médicaments que v 
adminiftrera à à fon enfant, excepté les 
ropiques dont elle n ’ufera. point; les. 
remédes . fervirons. à. la préferver, 
La cure de la mere Fe te boi- 
re une tifanne faite avec le chiendent 
& la chicorée ; ou fimplement une. 
eau de tilleul , que lon édulcore avec 
le firop de Dit fimple : fes bouillons 
feront faits avec le poulet le veau, 
la chicorée , la laitue le pourpier, 
le cerfeuil, & un demi-gros de fel 

ÉETE ë 

de duobus pour chaque bouillon, elle 
fe purgera tous les huit jours avec la 
verrée n°. 3, 7 

On lavera l'enfant tous les jours à 
eau dégourdie : on lui fera. prendre 
trois où quatre fois, à quatre jours de 
diftance ;. une once de firop de chicorée 
compote & on ajoutera enfuire dans 
fon bain une once d’eau diftillée dans 
lquelle on aura fait difoudre deux 
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. grains de fublimé-corrofif. On répére- 

ra tous les jours la même ablurion 
jufqu’à parfaite guérifon, 

Les poux nauront ducun refuse, fi 
Fon rale les enfants comme nous la- 
lyons confeillé | :. 

Ces. infeckes., que Pan noie 
‘maladie pédiculaire, font quelquefois. 
les avant:coureurs ou les préfervatifs, 
ou la terminaifon de quelques mala- 
dies graves, Dans ces circonftances, 
il ne ue pas semprefler de les dé- 
truire. On reconnoir qu'ils font avant- 
coureurs , prélervatifs ou critiques, 
s'ils naiflent du matin au foir, & en 
grande quantité. I! faur, dans ces 
circonftances , remée lier àt vice gcne- 
Œal, felon les accidents qui exiftent 

-ou que lon prévoit. Enfuire on pou- 

dre les enfants avec la femence d'herbe 
aux poux ou avec de la faphifaigre 
pulvérifée, que l’on mêle avec de la 
poudre blanche ordinaîre ou de la 
farine : il eft bien mieux ‘encore, de 
rafer les cheveux. 4 | 

Si les poux font RTE OR aux én- 
fants, fans qu'ils les affaillenc par 
| milliers, on les fera paffer comme nous 
venons de le dire ; & l’on entreriendra 
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la liberté du ventre, afin de prévenis 
tour retour fàcheux. | En 


SAvL 
De la petite vérole. 


La petite vérole eft rarement 
dangereufe chez les petits en-. 
fants , quand on ÿ apporte 
quelques précautions ; & fur- 
tout quand ils font à la ma- 
melle, + 


On reconnoit qu'un enfant eft atta- 
qué de la petite vérole; lorfqu’il ne 
l'a point eu & que cette épidémie eft 
regnante ; lorfqu'il eft moins gai qu’à 
fon ordinaire, lorfque fon appérir fe 
dérange, lorfque fes yeux font bat- 
us, lorfqu’il a de la facilité à fuer : 
ces fymptômes fouffrenr cependant 
quelquefois des exceptions :il en arri- 
ve même de tout-à-faic contraires. Il 
furvient enfuire des friffons & des al- 
ternatives de froid & de chaud qui 
durent lefpace d’une & de quarre heu- 
res quelquefois ; [a flevre füccede à 


e 
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ce friflon, ainfi que les étourdifle- 
ments, le mal de tête & des reins, les 
naufées , les vomiflements, la difficul- 
té de refpirer, les baïllements fré- 
quens, Îles érernuements, la déman- 
gaifon du nez, & la rougeur des 
yeux. L'enfant refte quelques heures 
dans cet état, la fievre diminue alors 
& la fueur eft quelquefois abondante ; 
le malade fe trouve mieux ; mais il 
eft accablé, dégouté, affoupi, & le 
. mal de tête & des reins fubffte, quel- 
quéfois il sy joint des convulfions & 
des faignemens de nez. Vers le foir, 
la fievre recommence ordinairement 
avec les mêmes fymptômes qu’aupa- 
ravant & fe termine de même. Cér 
état dure trois ou quatre jours, rarer 
ment davantage , alors les premiers 
boutons paroiflent parmi la fueur qui 
finit le redoublement. Ils fe montrent 
le plus fouvent au vifage, aux mains, 
à l’avant-bras, au col, au haut de la 
poitrine , comme une petite tache 
rouge, marquée au milieu d’un petit 
point blanc élevé, qui groffit peu-à- 
peu, & qui devient cerné d’un cercle 
noir. Après cette. lévere éruption, fi 
Ja petite vérole doir être bénigne, la 
ficvre ceffe ou du moin: en très-grande 
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partie. La tranfpirarion continue, les 
boutons augmentent en nombre & fe 
multiplient. Souvent le premier & le 
fecond jour de léruption, il y a en 
core un fécer mouvement. fébrile fur 
lé foir: à fon déclin, il fort encore 


beaucoup de boutons. La petite vérole 


eft alors bénigne &: abondame. ,.& 


ellé n’eft que ce qu’on appelle vo/anre 


ou très-bénigne , s'il ne furvient point 


de fièvre après [a premiere éruption. 


C'éft quand l’éfuption eft faire que la : 
tête & le vifage enflent, que les veux : 
fe ferment, que le nez fe boache. 
‘que la voix devient enrouée , qu'il 


furvient quelquefois une toux féche,. 


mal à la gorge & une égere difculré 


de refpirer. Alors, à mefure que les 
boutôns grofliflent , ils deviennent plus 


blancs : fe fixieme jour de leur fortie, 
3ls font ordinairement à leur dernier 


dégré de groffeur & ils font remplis 


de pus. De ce moment ils commencent 
a jaunir , ils féchent & tombent en 
écailles brunes , dix ou douze jours 
‘après leur fortie. Se : | 
_. Quand fa petite vérole eft abondan- 


te, la flevre reprend entre le neuvie- 


me & le treizieme jour de la maladie, 
qui eft le réms de la fuppuration ; le 
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chaleur , la foif, des douleurs recom- 
hencent, l'enfant eft agité, il ne dort 
point , il eft oppreffé & affoupi; dans 
cette fievre, oh rémarque que le 
pouls bat avec une vitefle éronnante. 
Quand le vifage , la tête & le «ol 
défenflenr, les croûtes du vifage com- 
mencent à fécher , la peau fe flérrir, 
le pouls devient moins fréquent. 

* En général ; fa petire vérole fera 
confluente , fi dès le commencement, 
le petit malade eft attaqué de plu- 
fieurs fymptômes violents à la fois, fi 
fes yeux font vifs, les vomifflements 
continuels, laffoupiffemenr de longue 
durée’, énfn, fi l’éruption fe fair le 
fecond ou le troifieme jour, | 
Nous venons de donner les principaux 
fignes qui cara@érifenr la perite vérole 
difcrére &conflüente, nous ne diftingue. 
sons point celle-ci autrement: nous di. 
rons feulement que dans cette derniere 

efpèce, lé flux du ventre fe déclare un ou 
deux jours apres léruption, & les‘puftu- 
les qui deviénnent jaunâtres dans la dif- 
crette, bruniffent un peu dans la con. 
fluente :'& lorfque la croûte qui cou- 
vroit le vifage vient à tomber, ce qui 
arrive plus tard que dans la difererre, 
ie forme fur le champ des écailles 
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farineufes qui donnent naiffance aux ca- 
vités, reftes difformes de la petire vérole; 
on peut cependant en être moins en- 
dommagé où même s'en garantir, en 
ufant des moyens que nous indiquerons 
ci-après. 

Nous pafferons fous filence la petire 
vérole maligne dont les puftules font 
plates, brunes & livides, avec des ta- 

_ches noires au milieu, qui ne font 
point fuivies de fuppuration , ou qui 
au lieu d’un pus loüable , donvent 
un zchor fétide. Ce feroit m'écarter 
de mon fujet, ne voulant même parler, 
principalement, que de la difcrerte. 

Pour la curation: 1°. quand l'érup- 
tion fe fair & que le petit malade eft 
en fueur, il ne faut point dans ce 
moment l’aflommer fous le poids des 
couvertures, dont le nombre doit fe 
réduire à deux au plus; encore doi- 
vent elles être fimples : on ne fait ja- 
mais bien de concrarier la nature. 

29. {l ne faut rien donner d’échauf- 
fant. Si l'enfant téte, la mamelle de 
fa nourrice lui fuffra, on ne lui don- 
nera point d’autres aliments, quand 
même il feroit accoutumé à en prendre, 

3°. Les premiers jours avant lé- 
ruption, on lavera fimplement le corps 


des Femmes enceintes... 239 

a l’eau tiède, comme à l'ordinaire, 
& on fera tremper pendant un quart 
d'heure au moins dans l’eau les petites 
jambes de notre malade. | 

4°, On entretiendra la liberté du 
ventre par les fuppotitoires de côres 
de poirée enduires de miel : mais f 
le flux du ventre qui fe déclare dans 
la confluente , comme nous l’avons 
dit, étoit fi violent, qu'il occafñon- 
pât des tranchées & des épreinres ; 
on donneroit de trois en trois 
heures, une cuillerée de lait coupé 
avec moitié firop de coings, on y 
ajoute une goutte de laudanum li- 
quide, its 
_ 5°, $i l'enfant a foif, on fui donne 
de l’eau de tilleul acidulée avec le Grop 
_d’oranges ou de lmons. | 
6%. Quand les boutons du vifage 
font prefque fecs, on purge avec le 
firop de chicorée compofée, & fix 
jours après on réitere la purgation. 

7% Si, au moment de la fuppura- 
tion, la fievre reprend, on purge de 
deux jours l’un, avec le firop de chi. 
corée : & on donne beaucoup d'eau. 
de tilleul acidulée avec le firop de 
imons. 

$”. Dans le moment du redouble- 


72 


we 
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ment de fa fievre. de fuppuration , on 
leve l'enfant plus qu’à l'ordinaire; & 
on le tient dans une chambre ou l’on: 
renouvelle l'air. Cette précaution eft 
utile dans tous les tems de: la ma- 


 fadie. 


9% On nétoye & l'on honte 
les narines de l'enfant avec un petit 
linge roulé & trempé dans une dé- 
coétion. d'orge :mitlee., On peur 
injecter Ain | a porpe de, cette, mé- 
me déco“tion ; mais le lait de ja 
mere ae à tee même pour 
laverles yeux, qui fouvent font # fer 
Nes 
AO On peut, Ni l’on veut , “pour 
adoucir linflammarion & Hâter la 
maturité du pus, frotter les boutons 
avec l'huile d'amandes -douces, ou 
la crème fraiche s & lortqu? ils com- 
mencent à jaunir & que le. cercle 
qui les entoure a pal, on en coupe 
le haut avec de cifeaux propres, tant” 
pour £ garantir le vifage des cicatrices, 
que pour évacuer le” pus qui pourroit 
rs en dedans. On pañle deflus les 
boutons , après cette opération . une 
éponge avec de l’eau tiede; & on les 
graifle enfin avec dePÉseuent rofar, 
far une once duquel on met un gros 


de 
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de cérufe pulvérilée ; ou bien avec de 
la crème fraîche, à laquelle on ajoute 
un peu de craie blanché également 
pulvérifée, ee | | 

Si la perire vérole étoir confluente 
& quelle rentrât brufquement ou que 
la diarthée fe fupprimät , on feroit 
boire à l'enfant beaucoup d’eau de 

fleurs de fureau , fur une piure de 
laquelle on mettroit une once de miel. 
On appliqueroit des véficatoires aux 
jambes : on donneroit des lavements 
purgatifs faits avec la déco@ion de 
mauve, de guimauve, avec une de- 
mi-once de miel; ou le fuppoñtoire 
n”. 30: on purgeroit avec le firop de 
chicorée. Je palle légérement fur ces 
détails étrangers au plan que je me 
vfuis tracé. ; 
” On enfermera Îles mains des petits 
enfants dans leurs [acs , pour les empé- 
“cher de fe grater. 
. Je dois avertir les meres de fe pur 
ger, quand leurs enfants (ont guéris , 
lorfque durant leur maladie , elles leur 
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sont prèté le fein, 
> L 
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SEXNTETE 
De la roupeole. 


La rougeole eft une maladie é- 
pidémique & qu'on ne peut 
oueres plus éviter que la pe- 
tite vérole, Elle eft moins 
dangereufe. UT 


La rougeole commence comme Îa 
petite vérole, elle fe manifefte par 
les mêmes fymptômes ; mais la bouf- 
fifure des paupieres, l’écoulement des 
Jarmes & Îes éternuements fréquens 
la caractérifent particulierement ; elle 
parcourt enfin les mêmes périodes , 
_& léruption fe fait brufquement & 
abondamment fur tout le vifage , au 
quatrieme ou au cinquieme jour; 
quelquefois fur la fin du troifieme, 
elle s’érend à la poitrine, au dos, aux 
cuiffes, aux jambes, quelquefois il y 
a des plaques à la poitrine avant qu'il 
en paroïifle à la figure. Les taches de 
la rougeole différent de celles de la 
petite vérole, en ce que les premieres 
ne font que peu ou point élevéés, 
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cependant au vifage elles le font un 
peu ; mais elles n’ont point de petit 
point blanc au milieu : d’ailleurs elles 
refemblent à la morfure d’une puce, 
fi ce n’eft qu’elles font d’un rouge plus 
foncé. Elles fe réuniflent & forment 
des plaques plus ou moins larges, la 


_ F—<enflamme, celle du vifage én- 
fe & scan O1 > AE 


L'éruption faite, le calme ne fuccede 
‘pas fitôt que dans la petite vérole. Le. 
vomiffement cefle; mais, la fievre, la 
toux & Île mal de cêre continuenr, 
Quelquefois, un, deux ou trois jours 
après léruption , il furvient un vo- 
_mifflément qui, par l'évacuation des 
matieres , foulage le petit malade, 
ou bien c'eft une diarrhée, des urines 
ou des fueurs abondantes. Trois ou 
quatre jours après léruption , la rou- 
:geur diminue, les taches fe defféchenc 
8 tombent par petires écailles. Enfinaw 
-neuvieme ou à l'onzieme jour , il neref£ 
te aucun veftise de ces marques, Quoi- 
que les rougeurs foient eFacées, l’en- 
fant neft pas cependant tour-à-fait 
rétabli, àmoins qu'il nait eu une des 
évaçuations dont nous venons de par- 
“ler; ou que linfenfible tranfbiration 
m'y ic fuppléé : car quelquefois on 
| | Ii 


TE 


= 


nr 


er : 


244 © Le Manuel 
| us 
eft pris, dans ce tems, d’utie. op- 
preflion , de la toux & de la fievre. 
On doit fuivre abfolument pour 
cette maladie, le même chemin que 
nous avons tracé pour la petire vé- 
role. Pour la fievre & la toux, qui, 
quelquefois font Îles fuires de cetre 


maladie, comme nous yen 77 
Dinant" S EMIPATET ONE prefque 


‘jamais d’un enfant qui a été bien 
foïgné. Au furplus, le bon lair de [à 
nourrice remédiera mieux à ces acci- 
dents que tout ce que nous poufrions 
indiquer ; mais aufli il faut que l’en- 
fant ne prenne que cette feule nourri- 
ture, & de l’eau de tilleul avec du 
firop de capillaire. On ne doit point 
oublier , particulierement dans cette 
circonftance, de lui bien laver le corps 
à l’eau Hède. x 
La nourrice doit fe purger, quand 
la maladie de lenfant fera trérmi- 
née. | | 


“ 6: XVIII. 
De la maladie vénérienne. 


Depuis que l’on à trouvé le 
moyen de guérir la maladie 
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vénérienne par des remedes 
fimples & faciles, elle n’eft 
plus aufli dangereufe pour 
les petits enfants, qu’elle l'é- 
‘toit autrefois, 


.On prononce qu'un enfant a la vé- 
role, lorfque fa mere eft certaine de 
von ; car il pourroit être infecté de 
cette maladie fans qu'il parüt fur fon 
corps des puftules , des taches , des 
ulcères, &c. qui d’un autre côté ñe 
font point des [y mprômes vénériens , 
fi la mere en eft réellement exempte. 

C'eft pourquoi, fi une mere fcait ou. 
PTE qu lle aa vérole , quoique 
fon enfant vienne au monde très-fain en 
apparence, elle ne doit point le con- 
fier , avec feécurité, à une nourrice , 
qui bientét en verroit paroître. des 
marques fur clé, à: moins que Île 
PRLE crand-hafard ne Ven préfervät. 

Ven£ je nait avec des. ulceres 
F or dent une fanie fétide , qui 
foient rouges-bruns, enflammés, en 
forme de cônes applatis , cernés a 
Jeur .bafe ; s’il a des dartres ou des 
taches defquelles il fuinte une férohté 
| Li 
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âcre > quoique la mere n'ait aucuns 
fymptômes véroliques, elle doit feru- 
püléufement revenir fur le pañlé, pour 
féavoir fi le pere , ou quelqu’autre 
qui auroit ufurpé avec ellé quelques 
privautés, ne féroient point dans le cas 
d’être foupçonnés ; ou s'ils ne feroient 
point attaqués du fcorbut. Enfin fi ces 
puflules ou ulcères ne cedent point 
aux reniédes ordinaires, il eft certain, 
quoiqu'on en dife, que l'enfant a la 
vérole. - 
Quoique le pere & la mere foient 
fains, & que lenfant forte tel du 
ventre de la mere, cependant il peut 
être fa viétime de cette contagion, 
fl quelqu'un de ceux qui Pappro- 
chent en font infeëtés. Ce mal fe 
communique par un baïfer, en cou- 
chant dans le même lic, fur-tour fi 
Ja perfonne a des ulcères, des dar- 
ttes ou des puflules, il fe gagne en- 
core pour mahger après quelqu'un , 
& l’on fçait qu'il eft ordinaire à ceux 
qui font manger Îles enfants , de 
portef préalablement, à leur bouche, 
Jés aliments qu'ils leur deftinent. 
Si la mere ou le pere font atta- 
qués de ce mal, il faut qu’il prennent 
des anti-vénériens , que le mari n’ap- 
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proche de fa femme qu'après une 


parfaire guérifon & celle de l'enfant. 
Enfin quoiqu'il ne paroifle des fymp- 
tômes vénériens qu'à lun des trois, 
c’eft une caufe fufhfante pour dérermi- 
ner tous les troisa prendre des remedes. 


… Ileft fufifantaflez communément, pour 
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guérir l'enfant , que fa mere prenne des 


inédicaments, leur vertu fe communñi- 


que par le lait : mais il eft plus für 


_& plus prompt de lui en adminiftrer 


auffi: on en choilit de faciles & d’a- 


gréables à prendre. Si la mere où 
Penfant ont des ulceres, il fufhra de 
les laver avec une déco@ion d'orge, 
dans laquelle on met fur trois cuille- 


rées, une cuillerée d’eau diftillée où 
l’on a fait difloudre du fublimé-corro- 


‘ff (deux grains pour une once d’eau :) 


O 
& lon appliquera deflus ces ulcères un 


plumaffeau de charpie , couvert de l’on- 
guent dont j'ai donné la formule dansles 
deux ouvrages que j'ai écrits fur les 
maladies vénériennes. On panfera de 
même les puftules & les dartres. Cette 
derniere affection curannée réfifte fou- 
vent aux mercuriaux , foit même 
qu’elle reconnoiffe un: principe véné- 


rien. L’étude particuliere que je fais 


tous les jours de la Chymie, nv'a fait 
; Lay 


\ 
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découvrir, dans l’antimoine, ur fondant. 
auquel le vice dartreux ne réfifte pre£ 
que jamais; depuis trois ans je réitere 
mes expériences, & malheureufement 
il eft bien des vidimes qui ont be- 
foin de mes foins. J'ai des ordres 
fupérieurs pour publier cette deécou- 
verte, & le réfulrat de mes expérien- 
ces. Des affaires mulripliées m'ont 
empêché jufqu'ici de farisfaire & mon 
envie de {ervir l'humaniré, & lem- 
preflement de ceux qui ont befoin de - 
cette efpèce de fecours.. : A 

Si l'enfant tient la maladie véné- 
tienne de fa gouvernante où de toute 
autre perfonne, la mere prendra des 
anti-vénériens, comme fi elle l’avoit elle- 
même, afin des’en préferver. Si le mal 
s’eft communiqué par les baifers ou 
par les aliments impréonés d’une falive 
infeûtée, il fe déclare plurôt par des 
ulcères dans la bouche, qui réfiftent 
aux remèdes indiqués au $ 13, & les 
ulceres font bruns, vifs & enflammés, 
leurs bords font un peu renverfés, ce 
qui les diftingue des aphres qui refflem- 
blenr affez à des écorchnres. On yremé- 
die avec une décoion d'orge & de miel, 
à laquelle on ajoute fur deux cuillerées 
deux gouttes d’eau mercurielle ; on 


des Femmes enceintes: 249 
s’en fert avec une éponge , comme il 
eft expliqué au 6 13. Quelquefois 
auffi les vlandes de deflous le menton & 
des aiflelles s’engorgent ; on fera bien 
alors de laver ces tumeurs avec l’eau 
fublimée tiede, & d'y faire de petites 
frictions locales avec gros comme Île 
bout du petit doist d’emplâtre de mu- 
cilage , rendu plus liquide en le faifant 
fondre avec un peu d'huile. On remédie 
de la même maniere aux glandes des 
aines , quand elles fe tuméfient, 


xTY 
. De la jauniffe. 
Les enfants que leurs meres 
allaitent , font rarement füujets 
à la jaunifle, à,moins que 
ces premieres ne Paient elles. 
mêmes. Avec un peu de foin 
- cette maladie fe termine heu- 
reufement, 


Si le lait de la nourrice eft trop 
LV 
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vieux ou trop épais, il peut occafon-. 
ner la jaunifle au nourriflon. On 
fçait que cette maladie donne à la 
peau une couleur/jaune qui fe com- 
munique au blanc des yeux, l'urine 
teint les linges en couleur de fafran , les 
excréments font pâles & féreux, quel- 
quefois dé couleur verte ; la falive 
enfin acquiére une teinte jaunâtre; à 
ces fymptômes fe joignent une dificul- 
té de refpirer , de linquiétude, des 
dévoûrs, des infomniés, dé la trifteL” 
fe & des affoupiflements ; la peau de- 
vient brulante, le petit malade ferme 
les maïns , les pouces en dedans, on 
a dé la pete 4 dés urétendre, 
bientôt après ils reprennent la même 
fituation : les convulfions ne tardent 
pas longtems après. 

Quelquefois, lorfque les urines & 
les fueurs deviennent jaunes, la peau 
blanchir & la maladie fe diffipe : mais 
le plus fouvenr, ces fymptômes ne 
font qu’un accroifflement du mal. 
On voit, dans cette circonftance , 
combien il eft néceflaire de changer de 
nourrice, & d’en donner une à l’en- 
fant, dont le lait foit moins ancien & 
meilleur. 


_ des Femmes enceintes. 257 
Enfin, foit qu'on en change ou non, 
on donnera pour boiffon ordinaire, 
de l’eau de carottes coupée avec moi- 
tié d’eau de vichi; fur chopine on 
mettra une once de firop de chicorée 
_compofé, & on entretiendra la liberté 
du ventre par les fuppofñtoires de côtes 
de poirée enduires de miel. Il eft à 
propos. avant tout, de donner au pe- 
tit malade, avec une once ou deini- 

once de manne en larmes fondue dans 
du petit-lair, un grain ou demi-grain 

_ d’émérique ( felon Pâge ). | 


x 
Du rachiris. 


Le rachitis que l’on appelle 
aufli zoeure Où chartre, life 
les enfants eftropiés pour lé 
refte de leurs jours ; ou les 
conduit au tombeau, fi Pon n’y 
temédie avec foin & à terns. 
Le rachiris éft caufé en général par 


le défaut de bonne nourriture, par la 
à | L v) 
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malpropreté , par la mauvaife méthode. 
d’éemmaillorer les enfants, de leur don- : 
ner des co ps, & de les porter fur les 
bras, fouvent encore par un vice fcro- 
phuleux ou vénérien, dontils héritenc € 
de leurs parents, 

Cette maladie fe déclare ordinaire- 
ment aux environs du neuvieme mois, 
quelquefois plus tard. La peau ef 
lâche, le vifage eft boufh , vermeil , 
ë& falque , le bas-ventre ef mere 
les autres parties font maigres, bien- 
tot apres il . fe dorme! dé groffeurs 
aux environs des jointures ; l’épine 
des reins fe courbe ; l'énbsac JTE 
marche , ne fe foutient plus qu'avec 
peine, les arteres de la gorge fe son- 
flenc & la tête enfle de plus en plus; 
la .poitrine fe rétrécir, les os fe ra- 
moliflent &: prennent diverfes for- 
mes ; la difüculré de refpirer fur- 
vient, la fievre lente fe mer de la 
partie. ci 

Je vais donner, pour cette ma- 
ladie, la méthode curatoire de M. 
Levret , fans rien y changer : méthode 
que . cet habile Accoucheur a adop- 
tée d’après les fuccès qu'il en a eu, 
&. qui font confirmés ‘par! Pexpé- 
rience de M. Robert, Médecin de 


\ 
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Paris, qui en fait l'éloge dans une 
thefe foutenue aux Ecoles de Mé- 
decine en 17$8 , fous la préfidence 
de M. Cofnier. Vai déjà dit ailleurs 
qu’elle m'a réuffi dans le cas où il n Ÿÿ 
a point de vice Ant ou véné- 
rien , vices qui le plus fouvent font 
les germes de cette maladie, 

_Lorfque la maladie eft à fon pre- 
mier période, & que le ramoliffement 
des os n’a point encore lieu, on prend 
une demi-once de racine feche de 
garance ; une once quand elle eft 
fraîche : on la fait bouillir à petit 
feu, pendant une heure, dans deux 
pintes d’eau commune , avec deux 
oros de fel vécéral, on ajoute enfui- 
te deux onces de bon miel blanc. 

Si l'enfant eft févré, on lui donne 
huit onces ou quatre verres ordinai- 
res de cette boillon, pendant la jour - 
née ; on continue ainf plufieurs mois 
de fuite. Si Penfant eft encore à la 
mamelle , c’eft la nourrice qui pren- 
dra ce médicament , mais à double 
dofe. 

Si l'enfant a de l’a altération, com- 
me il arrive ordinairement, on coupe 
ce médicament avec partie égale d’eau 


de veau où de pouler, & l'on fubfi- 
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tue au miel égale quantité de firop 
de lions. : 

Si l'enfant devient conftipé ; on 
met même dofe de firop de pommes 
compofe, à la place du miel blanc: & 
on introduit des fuppoñroires. 

Si l'enfant a le flux de ventre, on 
fubftitue au miel autant de firop de 
chicorée compolé ; s’il continue, onle 
remplace par le firop de coings. 

Si l'enfant à des vers, on ajoute à 
la garance, deux gros de femen-con= 
ra , & on remplace le miel, par le 
firop de chicorée compofé. 

Voilà les cas principaux où il eft 
néceffaire de changer quelque chofe 
au traitement ordinaire. 

Si le rachitis eft occafonné par une 
vérole dégénérée ou des humeurs froi- 
des, ce qu'il eft facile de connoître 
par l’aveu du pere & de la mere qui 
ont, ou qui ont eu quelques mala-. 
dies vénériennes ou fcrophuleufes qu’ils 
ont cru oucries, & qui fort fouvent 
ne font qu’affoupies ; fi la garance n’a 
caufé aucune amélioration au bout 
de deux ou trois mois, alors on join- 
dra à l’ufage de la garance des reme- 
des anti-vénériens, comme nous l'avons 


æ 
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dit au $ 18, la mere fe mettra aufli 
a leur ufage. Je joins encore avec 
fuccès, aux remédes mercuriels, dans 
cette cifconftance , le reméde que j’ad- 
minifire pour les dartres. On lavera 
Penfant : tous les ‘jours à léau tiede, 
& lon ajoutera fur une pinte , une 
once d’eau diftillée contenante un 
grain de fublimé-corrofif. Ces lotions 
que lés anciens ont connues, & que 
M. Baumé a renouvellées, font incom- 
parab'es, quand même le rachitis ne 
reconnoïitroit point fa vérole pour. 
caufe. Le Mercure a fouvent eu des 
fuccès pour le vice fcrophuleux. 

Le fcorbut dégénéré peut encore 
produire le rachitis ; dans ce cas, il 
ne faut que joindre les anti-fcorbuti- 
ques à la garance ; on fubflitue au 
miel le firop anti-fcorbutique. On lave 
l'enfant fimplemenr avec de l'eau 
tiede, 
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SR as 
Du ftrabifme ou des yeux de 
| | travers. 


Ce vice eft quelquefois fufcep- 
tible de guérifon dans les 
enfants. | | , 


Si le vice des yeux dépend du dé- 
placement. du cryftalin ou de Pinéga- 
lité de la furface de la cornée, il n’y 
a point de remede ; s’il provient feu- 
lement du déplacement du globe, on 
peur Je: FecHhen 5 

On connoït que le déplacement du 
globe eft la caufe du Rrabifine. quand 
‘une perfonne a les deux yeux de 
travers , & qu'en en fermant un, 
l’autre paroït naturel ; mais s'il ne 
paroït pas tel, c'eft une preuve que 
le vice eft dù à lune des deux pre- 

mieres caufes. De même, fi l’on ne 
louche que d’un œil; en fermant l'œil 
fain , l’autre devient dans la firuation 
naturelle. Voilà la connoiffance qu’en 
a donné M. Levrer. 4 


On remédiera à ce défaut à-peu- 
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près comme, le recommande Paul 
Evinette , qui veut que lon donne un 
mafque à l'enfant, avec deux petits 
trous à l'endroit des yeux. Pour moi 
je réduis le mafque à une bande de 
toile large de trois doigts ; on [a Gar- 
b à l'endroit des yeux de deux 
orceaux de carton coupés en rond, 
ait -à chacun un petit trou au 
grand comme un grain de mil- 
Jet à peu-près & on laifle toujours ce 
bandeau fur les yeux deenfant. M. 
vrer recommande de mettre un 
eau fur l’un des deux yeux de 
fant , & dele chancer d'œil toutes 
ihgt- quatre heures. Si Penfant ne 
iche que d’un œil, on met le ban- 
u fur l'œil fain & on le laiffe con- 
_ rinuéllement. Feu M. Vandermonde, 
auteur du Dictionnaire de Santé , pref- 
crit à-peu-près le même moyen, ex- 
pie qu’il recommande un voile noir 
& qu'il dit de le laifler quinze jours 
M Ft le plus fort. De quelque 
moyen curatif dont on ferve, on doit 
fe munir de patience pour voir la 
réuflite de ces tentatives. 
On fçait que ce vice eft naturel où 
accidentel. Il eft naturel, fi‘l’enfant 
l'apporte en naiffantr & fur-rour , fi la 
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mere en eft affligée. Il eft accidentef, 

s'il furvient après un coup, une chû- 
te, &c. où par l’habitude de regarder 
le jour en arriere ou de côté, fi le 
berceau n’eft pas placé en face du 
jour ou de la lumiere. 


s KAPE 


Des enfants boiteux , rortus 
boflus. 


On évitera tous ces accidents 
habillant les enfants comme nous 
vons prefcrit au $ 2, & en neï 
portant point fur les bras. Nous : 
nous étendrons point fur ces défauts 
que lon prévient, comme l’on VOit 
avec du foin & des précautions, à 
moins qu'ils ne foient naturels. On. 
fait d’ailleurs qu'on efface ces mau- 
vaifes impreflions en cliffant les jam- 
bes & contenant les éclifles avec un- 
bandage modérement ferré, on em- 
pêche toutefois les enfants de mar- 
cher ; il fufht même quelquefois, fe- 
lon les circonftances, de faire porter 
de fimples botines de cuir femblables 
à nos Éabouches, Quelquefois en gran- 


/ 
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diffant, lés parties, fe rafermiffent 
> À : TPE | / | 
d’elles-mèmes & reprennent leur état 
naturel, 


ER AITÉ & dou 
DU cuorx D'une Nourerce. 


La meilleure nourrice que l’on 
puille donner à un enfant, 
c’eft fans doute fa mere 


L'âge le plus ordinaire pour une 
nourrice eft de vingt jufqu'à trente- 
cinq ans. Elle doit être accouchée 
dépuis trois femaines ou quatre mois 
au plus ( a trois femaines fi elle n’a 
plus de lochies : ) il feroit encore 
mieux qu’elle fût accouchée en même 
tems que la mere, & qu’elle donnât à 
fon nourriffon le premier lait médici- 
näl que fa mere lui refufe. Elle doit 
être accouchce à terme; cependant un 
enfant qui vient à fept ou huit mois, fe 
trouveroit mieux d’une nourrice accou- 
chée aufli à ce terme. Il eft préférable 
encore de prendre une nourrice qui foit 
accouchée d’un garçon, pour nourrir 
un garçon, & d’une fille , pour nourrir 


# 
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une fille. Le nombre des enfants qu’el- 
le a eu devient ‘indifférent , pourvu 
qu'il n’excede pas fept où huit. Il faut : 
qu’une nourrice foit faine , que fes peres 
& meres nayent point été fujers à la 
pierre, à Pépiléphe, à la goutte, aux 
écrouelles, au fcorbut & qu’elle n'ait 
point ew la vérole. Il faut qu'elle 
foit robufté, de moyenne taille, qu’el- 
le ne foit point groffe d'enfant, qu'el- 
le foit d’une belle carnation, ni trop 
rouge ni trop pâle, que fa chair foit 
ferme , qu'elle n'ait point fes or- 
dinaires , qu’elle ne foir point fu- 
jetre aux fleurs-blanches, que fes che- 
veux foient bruns ou châtains ou d’un 
blond cendré ; mais furtout qu'ils ne 
foient pas roux : pour moi je préfere 
une nourrice qui les ait de la couleur 
de ceux de la mere, fufeni-ils de 
cette derniere couleur. Son vifage 
fera agréable , fon. aïr gai & riant,. 
“elle ne fera ni brufque, ni fâcheufe, 
ni querelleufe. Ses dents feront faines 
& blanches, fon nez ne fera point. 
camus , fon haleine fera douce & fa 
fueur fans mauvaife odeur ; elle ne 
féra point louche , fa voix ne fera point 
rude : ( eùt-elle l’un ou l’autre de ces 
derniers défauts, ils ne peuvent nuire 
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à l'enfant.) Ses mamelles feront d’une 
groffeur moyenne , fans. cicatrices , 
médiocrement fermes & charnues ; 
mais qu’elles ne foient point pendantes. 
Sa poitrine fera large, fes mamelons 
feront bienfaits : ni irop gros, ni 
Au , in Câilleux , ni trop enfoncés ; 
mais bien un peu allongés & prerforés 
de plufieurs trous. Le lait doir être 
En quansité fufhfante : on en juge 
fi, quand Penfant tête, le lair lui 
fort par les coins de la bouche se 
fi, “quand il lâche lé mamelon & 
“quil s'endort fur le fein, il'en refte 
Encore aflez dans la mamelle pour 
jaillir & en donner à aoûter s'il le 
faut. Le lait ne doit être ni trop 
aqueux ; ni trop épais ; lorfqu’on en 
fait tirer quelques gouttes fur la main, 
s'il sécoule auflirôt qu’on le panche, 
il eft trop clair ; fi les coutres demeu- 
rent trop attachées à la main, il eft 
trop épais : il faut donc pour qu'il 
foit d’une confiftance convenat!e, qu'il 
S'épanche doucement , à provottion 
u'on ‘iñcline 14 main , & qu’il laifle 
la place d'où il s'écoule un peu téin- 
re. Il doit être blanc, fucré & agréa. 
“ble au goût, point'trop chaud, il ne 
doit point fe cailler fur le feu, Le 
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meilleur fait enfin que puiffe prendre un. 
enfant eft celui qui 4pproche davantage 
de la qualité de celui de fa mere. Pour 
bien juger le lait, lorfqu’on le goûte , il 
faut fe rincer la bouche à plufieurs 
repriles avec de l'eau froide & claire, 
on fait tirer du lait. fur une: «m..: 
pour avoir la liberté d’en avaler une 
gorge ; car on le goûte mal avec Île 
bout du doiot. Enfin la nourrice ne 
{era ni libertine, ni fujette à livref- 
fe. Il eft à propos, pour la fanté de cer- 
taines femmes, qu'elles couchent avec 
leurs maris; cela ne peut faire tore à 
l'enfant, ni ôter des qualités au lait, 
pourvu que la nourrice ufe modéré- 
ment des plaifirs de Venus. Joubert 
nous l’a affuré d’après fon expérience. 
On attendra feulement une ou deux 
heures après l’action voluptueufe, pour 
faire rêter le nourriflon. Pour les 
-nourrices de la campagne, il eft encore 
néceffaire qu'elles foiént aifées dans 
leur fortune , & propres dans leurs 
hardes. | | 
Quand une femme aura toutes Îles 
qualités que nous venons d’énumérer, 
elle fera propre à nourrir une têre 
courronnée. Une: nourrice :peut ce- 
pendant être bonne & n'avoir qu'une 
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partie de ces qualités, Mais nous le 
répétons encore, & nous ne pouvons 
nous laffer de le redire, de quelque 
tempérament, ftature, couleur, .o- 
.deur, &c. que foit la mere, elle fera 
toujours à préférer à la nourrice qui 
raflémblera routes ces belles qualirés : 
les meres Cpargneront à leurs enfants, 
Ja plus grande païtie , pour ne pas 
dire routes les maladies auxquelles 
-AOUS avons apptis à remédier dans ce 
troifieme article. Elles participeront 
elles-mêmes au bien qu’elles feront , 
en-Cvitant la plupart des accidents qui 
font les fuites de leurs couches. Ee 
nous ponvons enfin affurer que le fein 
ne fouffre nullement pour nourrir ; 
mais qu'il ft plutôt flétri ou enc'om- 
magé lorfqu’on veut faire pañler le 
lait. A 
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BORMULES. 


Lavement laxatif. 


us 1. Prenez des feuilles de mau- 
de bouillon blanc ,de mercuriale, 
Re ‘chaque une poignée, faites. leur 
jetter un bouillon dansune pince d’eau: 
paflez enfuite & ajoutez à la décoc- 
tion , d’électuaire catholicum , une 
once ; deux onces de miel de fume- 
terre, où de miel otdinairee 
Décoëion laxative. 

N°. 2. Prenez des prunes de damas, 
lavées dans l’eau tiede, une demie-li- 
vre; de crême de tartre, un gros ; 
faites bouillir dans finie quantité 
d’éau & reduifez à une livre ou cho- 
pine : pañlez. La colature fe boira par 
verréés, a demi-heure de diftance. 


+ 


Verrée laxarive. 


N°. 3. Prenez de pulpe de tamarins, 
une once; mettez infufer chaudenmient, 
pendant une nuit, dans fix onces de 

petit 
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e e € \ 
petit lair : paflez. Ajoutez à la colature 
deux onces de manne. On favorite 
leffet de ce laxarif, par du thé fort 
léçer, ou du bouillon aux herbes, ou 
mieux encore de l’eau de veau. R 


Eau de pouler. 


N°. 4. lrenez un poulet vuidé & 
écorche; des rêtes de pavot concaffées, 
un gros & demi; des feuilles de bour- 
rache , une poignée ; faires bouillir 

. dans une fuffifante quantité d’eau, & 
réduire à deux pintes. 


Bol hypnotique. 


N°. 5. Prenez de thériaque, un 
fcrupule ; de laudanum , demi-orain ; 
 mêlez & faites un bol. | 


Laveinent émolient. 


N°. 6. Prenez de racines de oui- 
mauve , des Îys , de chaque une 
once ; des feuilles de mauve ; de pa-. 
ricraire , de chaque demi-poignée ; 
de graine de lin, deux gros; de fioues 
grafles, n°. 2. faites bouillir le tour 
dans deux pintes d’eau : paflez. Pour 


deax lavemens. 
M 
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L 


Onguent temperant. 


N°.7. Prenez d’onouent populeum 
une once & demie ; d’huile de fcor- 
pion, une demi-once; d’opium, fix 
grains; de camphre, un demi-fcrupule ; 
triturez & mêlez exaftement. 


T'ifane tempérante. 


N°. 8. Prenez de racines de chico= 
rée fauvage, de guimauve , d’arrère-. 
bœuf, de chaque demi-once ; de chien- 
dent, demi- poignée; de feuilles de 
pimprenelle, de patience aquatique, 
de chaque une poignée. Faites bouillir 
le tout dans fix pintes d’eau, à la ré- 
duétion du tiers; pafñlez & faites fondre 
dans la colature, de crême de tartre, un 
SrOS. sos 


Es 


0 mulion anodine, 


-N°. 9. Prenez de graïnes de pavot 
blanc, trois gros; broyez-les dans un 
mortier de marbre , en verfant deffus 
& peu-a-peu d'eau de coquelicot, fix 
onces; paffez , ajoutez à la colature, de 
frop de guimauve, une once, 
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Fydromel. 


/ 

N°. 10. Prenez d’orgé mondé une 
poignée, faires bouillir dähs deux pintes 
d’eau à réduction du tiers; ajoutez 
de miel de Narbonne deux cuillerées; 
faites bouillir pendant un quart: g heu 
re, écumez & pallez, 


L ooch béchi que. 


No. 11. Prenez de blanc de baleine 
un ue de fang de bouquetin, de 
gomme adragant , de chaque un demi- 
gros; de firop de guimauve, d'huile 
Fe amandes douces, de chaque une once; 
mêlez. 


Cataplafme émollient. 


N°. 12. Prenez de feuilles de maw- 
ve, de guimauve, de pariétaire, de 
bouillon blanc , de éhiaque une poi- 
gnée ; de la graïne de lin, de pfyl- 
um, de: chaque üne once; faites 
cuire ces fubftances jufqu’à ce qu’ellés 
foient réduites enbouillie, ajoutez-y en- 
fuite d'huile delin, deux: onces ; mêlez 

DE: 0 
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& appliquez ce cataplalme chaudement. 
On le renouvelle quand il froiduir. 


È Tifane apéritive. 


N°. 13. Prenez du creffon de fon- 
taine, de feuilles de chicorée fauva- 
"ge > de cerfeuil , de chaque ne poi- 
gnée ; des clopèrtes lavées n°” 30 ; 
faites bouillir dans deux pintes d’eau 
que l’on fait réduire au tiers : paflez 
& ajoutez à la colature de {el de 
duobus, deux gros. 


Onguent hémorrhoidal. 


N°. 14. Prenez d’onguent popu- 
Jeum, trois onces ; d’écai ee huitres 
calcinces & réduites en poudre impal- 
-pable , un gros ; d’opium diffous dans 

un jaune d'œuf, demi-gros ; triturèz 
& mêlez. € 


P otion anti-diarrhaique. 


Ne. 15. Prenez de rhubarbe coupée 
par tranches, deux gros ; de myro- 
Lolans.pithius: ,; un gros ; faites bouil- 
lir dans huit onces d’eau : pallez, & 


Formuless 269: 
 délayez dans la colature de catholi- 
cum double, une once, | 


: Laverment anti-diarrhaïque. 


- N°, 16. Prénez de lait de vache, 
une chopine : faites le bouillir &.ajou- 
tez-y jaunes d'œufs, n°. 2 ; vous les 
délaierez avec de rérébenthine de- 
_mi-Once. 


Julep ypnotique. 


© N9, 17. Prenez d’eau de plantain 
dau onces ; de firop de grenades, 
une once ; de laudanum fiquide de 
fydenham , vingt oouttes: mêlez, Il 
fe prend par: réiférées. 


Potion affringente. 


_N9. 18. Prenez d’eau diftillée ds« 
plantain , de centinode , de chaque 
deux onces ; de firop de grande con- 
foude, une once ; de teinture anody- 
ne , fé gouttes ; de corail prépare, 
vingt grains ; de confeétion hyacinte, 
un gros ; délayez & mêlez. On remue 


DO 
la béuteitlé avant de s’en fervir. 


Jule P anti-/pa/modique, 


N°, 19. Prenez d’eau de fleurs 
M ii; 
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d'oranges , trois onces; de mélifle com- 
” pofée, demi-once; firop: de Stæchas, 

une’ once ; de teinture de caftoreum, 

de laudanum liquide, de chaque dix 

gouttes; mêlez. H' fe prend par cuil- 

{erées. 7 

Pommade cnodine. 


N°. 20. Prenez de cire neuve, deux 
onces ; d'huile d’olive ,;: une once; de 
baume tranquille, demi-once ; faires 

_ fondre le tout dans un vafée de terre 
verniffé ou de fayance, 
Peau cofmetique. 

N°. 21, Prenez une peau-de chien 
préparée ; ( on en trouve chez les Par- 
fumeurs } metrez-la. humecter. pendant 
une nuit dans de lhuile de fafran, de 
millepertuis,. de. lavande, -de chaque 
deux onces; frotrez-[à enfuite entre 
les mains, & expofez-la à l’äir où le 
foleil ne; donne pas | pendant deux 
jours Cetre peau taillée de grandeur 
convenable , s'applique chaudement. 


Potion anti-fpa/modique. 


N°. 22, Prenez d'eau de fleurs d’e- 
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rangées, deux onces; des trois noix» 
une once; firop de coings, une once; 
de teinture de fafran, vingt gouttes; 
de laudanum liquide , dix gouttes ; mc- 
lez. Elle fe prend par cuillerées. 


 Lavement anti-hyflérique. 


N°. 33. Prénez des feuilles d’ar- 
moife , de matricaire, de chaques une 
demi- poignée ; des fleurs de tilleul, de 
fureau , de fouci, de chaque une poi- 
gnée. Faires bouillir dans trois pintes 
d’eau , jufqu’à réduction du tiers; paflez 
-& ajoutez à chaque lavement de cafto- 
reum , vingt grains : on le délaye dans 
du jaune d'œuf, 


Eau minérale acidule artificielle. 


N°. 24. Prenez de l'eau diftilée , une 
pinte ; jertez-y fel fédatif, un fcrupule ; 
tartre martial foluble , douze grains ; 
…Jaïffez la bouteille pendant deux heures 
en digeftion fur les cendres chaudes. 


Potion laxative, 


N°, 25. Prenez d’eau de chicorée, fix 
M iv 
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onces : faites-y fondre à une chaleur 

douce, de manne, deux onces ; de 

tamarins, une once; de fel de glau- 

ber, demi-gros. Elle fe prend en deux 

| verrées.. dre | 
Verrée. 


N°. 26. Prenez de rhubarbe, un 
gros ,coupez-la par morceaux; faites 
infufer chaudement durant une nuit 
dans huit oncés d’eau, ajoutez en- 
fuite de firop de rofes pâles , deux 
onces; d’émetique , un grain & demi. 
pour deux verrées. | 


ne 


Eau minérale ferrugineufe artifr- 
"cree. 


N°. 27. Prenez de limaïlle de fer 
couverte de rouille, de crême de tar- 
tre , de chaque déux onces : faites 
bouillir dans huit livres d’eau & -ré- 
duire à fix : laïiflez infufer pendant 
vingt-quatre heures fur les cendres 
chaudes. Verfez doucement par incli- 
nation & pañlez. : 


Porion anti-diarrhaïique pour les 
enfants. 


N°, 28, Prenez de rhubarbe coupée 
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par morceaux , un demi-gros ; faites 
infufer pendant douze heures fur les 
cenc’es chaudes avec un peu de fucre 
dans trois onces d’eau : pañlez & ajou- 
tez de firop de rofes pâles ou de chico- 
rée compolé, une ‘once. On la donne 
par cuillerées, dans la journée. 


Julep adouciffant. 


Ne, 29. Prenez de décoction d'or 
ge , deux onces; defirop de coquelicor, 
une once; de laudanum liquide, trois 
gouttes : mêlez. Il {e prend par cuille- 
tées. ae | 


Suppofitoire flimulanr. 


N°. 3 o. Prenez de miel commun, 
deux onces.; de fel commun, un gros: 
faites bouillir à petit feu, jufqu’à ce 
que le mélange foit durci & puiffe 
prendre la forme de fuppoftoire. On 
frotte ces fuppofitoires d’huile ou de 
beurre , avant que de les introduire, 


F I N. 


; .\ DR LELELELELELEL 


DA LE 


ARTICLE PREMIER: 


1, De laconception, pages re 
2. Signes de lagroffefle, ds 
3. Différentes efpeces de grofeffes, 174 
4. Signes de la groffef[e d’un faux germe, id. 
s. Signes de la groffeffe d'une mole, 19e 
6. Signes de la rétention des caux ou des 

vents dans la matrice, 20. 
7. Peut-on connoitre fi une femme-eft groffe 
-° d’un garçon ou d'une fille? 22e 


8. Silonpeut connoîte qu'une femme ef groffe 
de plufieurs enfans , 26 
@. Conduite qu'une femme doit obferver pen- 


dant le tems de fa greffe]e ; 29 
Des lavements, 36 
De la faignée, | id. 
Des purgations, 38 
10. Des naufées, du vomifflement & des en- 
vies, 5 40e 
‘17, Des douleurs dans les lombes & dans Les 
aines y 43, 
12. Des douleurs des mammelles, 46. 


13. de latoux & dela difficulté de refpirer, 47. 
14. De l’incontinence d'urine & de la diffi- 


culté d’uriner, SC: 
3$. De l'enflure des hanches & des extrémités 
inférieures des varices, . $4. 
16, Des hémorrhoides, 57e 
17, Du flux de ventre, 59 
18. Du flux menflruel qui arrive pendant la 
groffeffe , 63. 
19, L'e la perte de [ang s 66. 


20, le la goutte-crampe & des convulfions,76 
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21. De la maladie vénêrienne » pages 73. 
22. De l'avortement, PM Le 
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ARTICLE SECOND. 


© DePaccouchement ê des précautions que 
y cn do: t prendre aux approches de ceterme » 


ES 

2, Quelques mots [ur Le mécanifme de lac- 

‘ couchement, 91, 
‘3 Decequ'il faut faire à une femme après 
qu'elleeft accouchées n À 109, 

4. Pour faire palfer le lait ; & de fon écoule- 
ment involontaire : Nb (e 
$. De la toilerte che la cefation des lochies, 
118. 

6. Des accidents qui arrivent aux femmes. en 
couches, & de la perte de fang, 120, 

D Del arriere-faix & des membranes en tout 
+ comen partie reflés dans La matrice, : 127. 


8. Du relachement, de La defcente & du ren- 
_verfement de la matrice jde la chüte de l'anus 


& de celle du vadin, 128 
9. Des hémorrhoïdes, 136, 
10. Des contufions, écorchures & déchirère, 
des parties naturelles, LUE 
«11. Des Tranchées, 130. 
12. De la fuppreffion des vuidanges, 140, 
13: Lu flux de ventré, 144 
14. De l’inflammation de la matrice, 146, 
15. Desconvulfions & des vapeurs, 148 
16. Des herniesventrales , Por 
7. De l'inflammation des mammelles, du 
caillement delait, appellé poil, V2 
18; De labcès des mammelles, ARR 
«39. our le bout des mamimelles écorché ou. 
emporté y IF. 


20. Dis éruptions laiteufes, 16Ge 


pige 139, l'gne 2, d'chiremens, life? déchirures. 

p.162, lig. derniere, couchée, éfficez le dernier e. 

p.158, lig. ro, le troifieme jour on ÿ mét, lifez on y 
met enfuite, fi l’on veut. 

p.170, lip, 6, $ 11,life#$ 12. 

p.175, lg. 10, on apperçoit, lifez on les apperçoit, . 

p.180, hp, $ 16, life? $ 17. Aer 

p-187,hg.14, ait refpiré, kfez mai refpire. 

Pr182, lig. 22, il faut le faire rétrograder, lifeg il faut : 
l’évacuer. AK 

p.102, lig. r3, caftan, lifez anteryi 

rdem:lig.25,le cafran, lifez l’'añrery. 

p.207, lig. 21, il vient à l’enfant, lifez un enfant. 

idem: lig. 22,n6, après ce mor metrep”a. 

p.223, avant derniere ligne, $ précédent, fubfhruer? 6 o. 

p.249 ,dig. 16 &'17, que les premierés, lifeg qu'elles. 


"APPROBATION. 


Jai Jù par Ordre de .Monfeigneur le 
Garde des Sceaux les feuilles d’unouvrage 
imprimé. fous le titre de Manuel des 
Femmes enceintes , de celles ‘qui [ont 
en couches 6 des meres qui veulent nourrir, 
je n'y ai rien trouvé qui puifle en em- 
pêcher l'imprefion. A Paris , le 16 Mai 
1777 COLOMBIER 


:PRIVILEGE DU ROL 


OUIS par LA GRACE DE: Diru, Rei d 

France & de Navarre“ À nos amés & féaux Con 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maî 
tres des Requêtesiordinaires de notre Hôtel ; Grand. 
Confeii, Prevôt de Paris , Baillis &:Sénéchaux ; leuf 
Licutenans Civils & aurres nos Jufticiers qu’il appat - 
tiendra, Sazu Tr. Notre amé le fieur LEFES Un 
Nous a fait ‘éxpolér qu’il éefreroit faire imprimer 


* 


& donner au Public, Le Manuel des Femmes enecin= 
ces , de celles qui font en couches, re. s'il Nous plai- 
feit lui accorder nos Leïtres de Permifion pour ce 
néceffaires. À cEs caUsES , voulant favorablement 
traiter l’Expofant, Nous ui avons permis & per. 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer led.t 
Ouvrage, sutant de fois que bon lui femblera, de 
le vendre & débiter par tout notre Royaume, pen= 
dant le reims de trois années confécutives , à compter 
du jour de la date des préfentes, Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires & autres p:rfonnes , de 
quelque qualité & conditionqu’elles foient ; d'en intro 
duire d’impreffion étrangere dans aucun lieu de notre 
Obéiffance ; À la charge que ces Préentes feront en- 
régiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impreflion dudie 
Oavrage fera faice dans notre Royaume, & non 
zilleurs , en ben papier & beaux caracteres, que 
lPlmpérrant fe conformera en tout aux Réglemense 
de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
1725 ; à peine d'échéance de la préfente Permifion ; 
qu'avant que de lPexpofer cn,vente, Je. Manufcrit 
qui aura fervi de Copie à lPimprefon dudit Ouvra- 
ge, fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée, ès-mains de hotré très-cher & 
féal Chevalier ; Garde des Sceaux de France, le Sieur 
HuE pr MIROMENIL, qu'il eh fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle de-notre très-cher & féal Chevalier ,; CHancelier 
dé France , le Siesur de Mauprou, & un dans celle 
dudit fieur Hue de Miromenil; le tout à peine de 
nullité des Préfentés, Du contenu defquelles vous 
mandons & etjoignens de faire jouir ledit Expofant 
& fes ayans caufes, pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la Copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal, Commandons au premier notre Huiïfier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
d’icelles , tous a@tes requis & néceffaires , fans deman- 
der autre permiffion ; & nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce contraires; 


Car tel eft notre plaifir. Donhé à Paris, le vingt- 
Buitieme jour du mois de Février, l'an de grace mil 
fept cent foixante-feize ,. & de norre Regne 
le deuxieme, Par le Roi en fon Confeii, 


LE BEGUE. 


Repiflré fur Le Regifire XX. de la Chambre 
Royale 6 apiale des Libraires 6 Impri- 
meurs de Paris; N°, 556, fol. 112, confo’- 
mément au Réglement de 1723. Qui fais 
défenfes , Article 1 V, àtoutes perfonnes de 
grelque qualité & condition qu’eiles fotent , 
autres que les Libraires & Imprimeurs, de 
vendre , débiter, faire afficher aucuns Livres 
pour 1e vendre en leurs noms , foit qu'ils 
s’en difent les Auteurs ou autrement & à 
Ja charge de fournir à la fufdite Chambre 
huit exemplaires , preferit par l'Article 
CV III. du même Réglement. À Paris, ce 
12 Mars 1776. j 


HUMBLOT Adoinr. 


Je , fouffigné, at ccdéà M. BASTIEN, 
Libraire , le prélent Privilege, A Paris, 


le 10 Avril 1777 FR 
SAINT-ÎILDEPHONT. 
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